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MINIERS ET DU GRISOU SERVICE DES ACCIDENTS 

l 'année 1922 penda nt 

Introduction. 

. . des Annales d.es Mii~es, le 
. Dans la présenle hvra1~o_n . et du grisou termme la 
'e1·,· ice des Accidents mi~11e 1 se' e.c: cl es accidents graves 

· c: resurn .. (1) pnhlication clr relation.\ clrirbonnagec: belges . 
19-1·> clans e~ ' di , ar M G snn·e1111s l'll .. - - . · 

1 
·e ré igees P · 

. . qni \'0111 Slll\ t '. à fl . •elles sont 
Lt' s rehü1on.s Cl f des Mu1es, ' 1 ux ' 

1 1-' ·\\'I•'i\ lnaén1eur en ie l"1cc'1c3ents survenus dans es 
·"· , , • 0 · bre c • · t 
cell e::; cl, tt Il ce ria 111 no1!1 . . tic des accidents qm se son 

. .. iins t11nc:1 q Lravau;.; sn11 tc1 t ' . 
. .,, 1-" su rface . 11rod utL~ a •·• · · 

- les travaux . ts survenus dans 
Acc1den so'uterrains. 

. l travaux souterrains •.3t 
rYenus dans es . t ·endu 

Le:=: ,wcidenLs ti lt . . ' h'ct d' aucun comp ~-1 ' 

. ·usqu ' ici n'onL hut \ Io ) XIV de la« Statistique d~s 
qui ) i dans leJab ectu . , et des AppaTeils 
c:ont ceux qu ' t·,·es et ~lé tallurgique::; ' ·) (9) sont 

· "' ·trac 1 · ' l q·~ ,, LJ ' ln<lustn c::; ii.Jx <. • poùr l'annre . , .;J... ,. gaz 
J3e\cr1que . ar d' autres 

)1 Vapeur en o . . Asphyxies P 
< I l ,,, rubn ques 0 

' d' 1erses re1)ris sous e. t' 0 11 · Causes 1' · 
. . Electrocu 1 ' 

qul' le gr1soll , . XXVI (nunéo 1925) , 
l Belgique, toru~ 

~ d i\'[üies ce 1 o 2• et 3• hv · (année 1923), 
(1) Voir Amwles 1Îs (année 1926)' ' '. ue tome '}\.XIV 

4• liv eL tome XXV ' ' ines de Uelyiq ' ., . 1 des Ill • (2) Voir :L 1111n c.~ 

3° \iv. 

\ 

\ 
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Eu réalité . C'n 1 \.1:22, il ne f;'C$( produit. ancuu cas 
d ' asphyx.je..µar d 'autres gaz que le g ri sou; on n 'a compte'.· 
qu' un seul accident' par électrocution; rn ai.:- on a· eu· à 
déplorer dix-huit accident.s dus à def' cau~es d-iverses. 

RÉSUMÉS 

Electrocution 

N° 1. - Charleroi. - -~· arrO'ndissem ent. Charbonnu.ge d ·u 
f't:n lre dr J 11met. - Sié,qe Sciin t-lindnti".n, à J nmet . - Etage dt! 
J87 111i' tre;; . - .1J d 1lcemln·r 19f22 , 11e.rs 9 h.Pnre.ç. - U n tné. 
P .-V . h 1génieur fi. Da11dois. · · 

Un ouvrier assis dans une galeTie, a été électroc:ut~. 

Résumé 

L'accident·a'.est produit dans la voie de niveau inférieure d 'wie 
taille où le .havage se faisai t au moyen d ' une haveuse Pick-Quick 
actionnée par moteur électrique. 

Le courant."électrique triphasé fourni par la Centrale du Char­
bonuage étai t ame11é dans la mine par un câble à une cabine où 
un t ransformateur abaissait la tension de 3.0oo' !~ 250 volts e~tre 
phase&,. , 

Les parties métalliques du transformateur et du tableau se trou­
vant dans la cabine, étaient mises à la terre par u~ fil de enivre 
dont l'ext rém_it.é entourait des barres de cuivre p_longeant dans 
l 'eau d ' w1 pet it puisard . L e point neutre n ' était pas à la terre. 

Un câble de 750 mètres de longueur environ conduisait le cou­
rant à basse tension à un interrupteur placé dans la voie de 
uiveau en question , à 4 mètres du front de la taille. 

Ce câble, qui pénétrait dans l 'interrupteur en t raversant un · 
presse-~toupe, renfermait trois conducteurs Jlll cuivre placés dans 
une g1;1~~1e de plomb entourée ell e-même de detU. couches superpo­
sées de feuillards en acier. 

L'en~e~oppe en plomb <le ce câble était mise à la terre du côté 
de la cabme; elle était reliée à l' armature de l'interrupteur. 

A l' une des parois de l' interrupteur était fixé un mouffie à 
l ' int,ér~eur du.quel s_e t_ro~vaient trois fiches ; pour la mai-che de la 
haveuse, ces fiches eta1ent raccordées à un câble souplè conduisant 
le courant, .de l' in terrupteur au moteu 'l t · r e ec nque. 

1 
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Ce cà.b le souple était constii,ué Je quat re conductew·s en cuivre 
de 13 torons de 7 fils de 0,4 millimètre de diamètre; trois des 
conducteurs étaient recouverts de toile et caoutchouc ; le · qua· 
t rième, ser vant de mise à la terre, était en t ouré de coton; les 
quatre cond11cteurs étaien t noyés dans du caoutchouc coulé, qui 
était. entouré de plusieurs épa!sseurs de toile caoutchoutée ; le tout 
était placé dans une gaine de co1'de !.rossée et goudronnée. Chacune 
des extrémités de ce câble était terminée par un· mouffl.e présentant 
à l ' intériem·, trois douilles correspondant d ' un côté du câble aux 
fiches de l' in terrupteur et de l'aut re côté, à celles d ' entrée du cou­
ran t. dans le cou.t. rollcr de la machine. 

Le fil de terre du c;tble souple était soudé aux mouffles et ceux­
ci ét.aien t en cout,acL par un ressort eu cuivre, d ' un côté avec ia 
carcasse de la machine et de l 'autre avec la caisse de l'interrupteur. 

Dans la vole de niveau était installée une t uyauterie en fer, 
amenant l' air comprimé ,: elle s'arrêtait à 15 mèt res environ du 
front. . De l 'ex t r6rn ité de cette tuyauterie parta ient deux tuyaux en 
caoutchouc protégés par une spi rale de .fil de fer de 2 millimètres, 
l ' un d 'eux allant à front de la voie et l'autre montant dans la taille 
jusqu ' à. la voie d 'aérage. Le surplus de la longueur utilisée de ces 
Luya11x était déposé en rouleau /< sur le sol, con t re la paroi sud de 
la galer ie, ent re l'extrémi té de la t uyauterie en fer et l' inter­

rupteur. 
Le jour de l ' accideut, vers 2 hew·es du matin, la haveuse venait 

d 'êt.re arrêtée. 

L es ouvriers prenaient lem· rep~s . 

L'un d 'enx était assis, sur un des rouleaux de tuyau en caout­
chouc, les pieds r eposant sur le sol de la voie, r ecouvert d'un peu 
d 'eau en cet endroit. 

Tout à. coup, une éti_ucelle jaillit aux environs de l ' interrupteur ; 
J'ouv1·ier poussa un cn et t omba dans la voie. 

Un de ses compagnons, p lacé uon loin de lui, r eçut une secousse. 
C' est eu vain qu'on pratiqua la r espiration art ificielle sur 

l ' ouvrier. 
Inrn1édiatement après l'acciden t , dans la salle du transforma-

teur, on coni>tata que les au t omatiques du circuit en question 
avaient fonctionné. 

Quant au câble souple, à l m, 70 de l 'interrupteur, il présen t ait 
Lllle décbinu·e fort apparente de l'enveloppe ; la gaine en corde 
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était fortement détériorée sur environ 10 cent imèt.res de longueur 
,,1, le caoutchouc présentait une coupur e nette, longiLudinale, Je 
.'i centimètres de longueur ; par cette déchi rnre, on apercevait le 
cuivre dé l'un des conducteurs électriques et le cuivre du fil de 
terre. Des essais ont établi qu ' aucun des quatre fils n 'était sec­
t-ion 11é et qu' il n 'y avait entre eu...x aucun contact bien franc . 

Des essais d 'isolement ont donné les r ésultats suivan ts: 

I. 1'ra11sfor111.ateur : 

Entre haute tension et la terre 
Entre basse tension et la terre 
Entre haute et basse t.ension . 

20.000.000 ohms. 
20.000.000 ohms. 
20.000.000 ohms. 

11. < 'lible armé vers l 'interrupteur: 

E nLre chacun des conducteurs 
et la terre. I 

280.009 à 220.000 ohms . 
Entre conducteurs . ) 

Ill. l 11 f errnpteurr : 

Entre les différentes phases et 
la t,en e . > 1.000.000 ohms. 

I V. ('lible ·~D'l'Jile , rfr l ' i11terl'l1z1t 1·11r r) /,n luwe11se: 

En t.re les différ ents coud uc­
teurs et la terre et entre les 

di fférentes phases de O à 40.000 ohms. 

, ~'opin~on a été ~n~i~ q11~ l 'étincel1é a jailli entre le câble souple, 
a 1 eudr01t de la detenprat10u , et la spirale d e fil de fer oarnissant 
lt> t uyau à air comprimé. 

0 

Accidents dus à des causes diverses . 

N ° 1. . - f ' /111rlrroi. ~ .)' r1rro11di111SFm ent. - - <Jlwrbonuag e de 
/(oto n-Sai11te-( 'athcrinc . - Sié,qe dPs A utniats, à FMciennes. 
/~' tage d l' 8 1.'"; mètres. - J5 janvier 192B, vers 2J heivres. - Un 
l;lt: .•sf- . - /'.-T' . L11y f- nieur G-. l'aqites . 

. 
l-n 011v r ier <t (!{.(· attei nt fi l' œi l drniL par un éclaL cle 

picne . 
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Résumé 

Deux ouvr iers étaient occupés à charger dans un wagonnet des 
pierres provenant d11 cr eusement cl ' un bonveau . Quelques-tmes de 
ces pierres ne pouYanl, 11 cause de leur grand poids, être soulevées 
facil ement à hau teur du \\'agonn et, 1111 des deux ouvriers se mit en 
<levoir de les casser i't l' a ide d'11n marteau. Au cours de ce t ravail. 
il fnt atteint h l 'œil droit. par 11 11 petit éclat de pierre, qui lui 
ocoasiouna unC' blessure grnvc. 

N" 2. - /, i m lio11rfl . - 10° rl/'r o1ir/ i.<,,1 11// n t. - (,'/t rirbonnaye de 

ll Ï11 {1•/',<ll/:f . - s ;,;!fl' '" ll ï11f1•1".<ln!f · r) C r11ck. - 'Elll!JC de 600 1111'­

fn·s. - .i H 1•r i1 r /!J.!.!, 1·1r.< ~ h1 11rr.s. - U 11 blessé . P. -V. 
/ uf1Pi1ù·11r .1. il/ c11ers. 

Cn ounier :'c:-;t piqué lP pouce droit à u11 bout de fi l 
dr fer c111 ;, nnc linn1n' cl ' u1w pièce en fer. 

Résumé 

TravaiJlaui à la rr pa ra l i011 cl 
0 

llll f' ll\'O)'ago, d es ouvriers étaient 
occupés à. rénnir par dos ca rcans, deux poutr elles placées en t ravers 
du puits. A 1111 moment d onné, l'un des ouvriers serrait un écrou 
h l'ai do d ' une .clef , quand celle-ci s'échappa de sa main . P a r c <' 

fa it , )'o.uvrier se piqua le pouce droi t soit à. nn bout de :fil de fer 
qui pendait, soit ii une bav ure d ' un carcan. 

La blessure, d 'aborrl bénigne, s 'aggrava dans la suite. 

No 3 _ ('h(l rfrroi. -- .~ 0 ,,,.r"11c/i.~.~1 ment . - ( 'har bon11a,qe d1 

.l/ r)llcUllt -Fo11taine , llo r f i11l'f tl .llal'C'h ic11 11 1. - 8iége n° 11 , ri 

!'i/f fJ ll . _ /:}(nyr. d t J.jf) /l/N rr~ . - Hi 11u11-., Lfl!.!, 11er.• !;! htll1'f'.-'. 

_ U n blessé. - /'.- J' . l ny h1ie11r p r i11ci1)(tf L. L egrnnd. 

Un ouvner a éLé attE' int ~ l'œil droit par un éclat de 

houille. 
Résumé 

Un ouvrier était occupé i1 pousser de la houille dans le co;.tloir e11 
'l nissant u n des deux compar t iments d ' une cheminée desser-t-o e gar 

v:wt une taille . 
Tout à coup, un bloc de houille descendant ~t grande vitesse de 

la taille vin~ heurter assez vivement le charbon arrêté dans le coll-
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loir et se brisa. Un éclat atteignit l'ouvrier à l ' œil droit, en lui 
occasionnant une blessur e grave. 

N ° 4 - Lim bourg. - 1()" a rrondissement . - C harbonnage de 

W interslag. - Sié,qe de TVi11lerslag, â Genclc . - Eta,qe d e 600 mè­
tns. - 20 mars 1922, à .9 heures . - U 11 blessé . - P.-T! . I n gé­

nieur A . Meyers. 

Un ouvrier a eu l' index droit pincé entre une ?erline 
et un bac de taille. 

R6sumé 

Un surveillant et un ouvrier soulevaient un bac de taille pour 
le déplacer. P ar suit e d'un faux mouvement,, le sur veillant poussa 
l 'ouvrier eu arrière et celui-ci eu t l'index droit pincé entre ledit 
bac et une berline. 

La plaie, qui en résulta, paraissait sans importance, mais elle 
s'infecta et la b lessure devint grave. 

N ° 5 . - jJfons. - 1°' nrrond issement . - Charbonnages R éunis 
rü l' Agrappe. - Siége n° 10 (Gri,~cPuil}, à P ât1irages. - Etaqe 
de 1 !00 mètres. - 24 mars 1922, vers 21 heur es. - Un blessé mor­
t ellement . - P. -V . l ngénieu1· principal (J . S ottiaux . 

Un ouvrier a été atteint à la paroi abdominale p ar un 
éclat d' une « tranche » sur laquelle un autre ouvrier 
frappait à l 'aide d 'un marteau. 

Résumé 

Dans une galer ie, deux ou vriers agenouillés sur le sol, coupaient 
un rail. L ' un d 'eux tenait appliqué contre le r ai l, un out il appelé 
" t~anche >>, sur lequel l' autre ouvrier frappait à. l 'aide d 'un mar-
teau de 3 kgs. · · 

Sous le choc du marteau , un éclat se détacha de la tête de la 
Lranche et vint attein dre le premiel' ouvrier à la paroi abdominale: 

· .. La plaie ainsi occa'Sionr1éc à cet ouvrier était en voie de guérison, 
quand , par un e sui te éloignée de la violence du choc, il se déclara 
une hémorragie interne dans l' abdomen de la v1ctime

1 
qui 

succomba . 
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N" s: - ( ' li11rf1'1:ni. - .)• arro11r/i.~se111f.11 f. - Çharbonnage de 

!Jn1u1e-E.~i1r1·(1111:i; . .:._ Siéf/l' 11° 1, 1) l,ani b11snr t . - Etagd de 
r;:!8 nû:tr"·' · - J.<J 11rril J.9.!2. 1•1 r.~ Z.'3 lie111·es. - Un blessé. 
P .- r· . J 11yh1ir11r a. / '(l{.1111'.'. 

· Un porion ::i élé atte int 21-l'œi l gauche par une pierre _ 
nvant t.rn ve n:;r le n·\·f~ern ent' d' une galerie . 

.. : .. ~ , .. 
Résumé 

u 11 pol'iou circulait dans nne galel'ie de retour d'air dont le 
· sou tènèmeut consistait en cadres de boisage sou tenant un garnis­

sage de sclimbes, qua~d il vint be~1:tcr de la tête, une bêle r écem­
me1it affaissée et· parhellement bn see. 

.,:· · Vbnlan t examinei· l 'ét at de l a bêle, il leva la· t .ête. J ust e à ce 
moment, qnelques petites pierres passèrent au tr ave1·s du revête­
ment en scl imbes: elles vin reut frapper le snrveill~nt à la figure, 
lu i ocèasionJHtll1· ·une blessure à Ti;eil ganel~P . . . . .. .. 

.... 
N• 7 . _ 1·,11 tr1. - !'' 11rro11d;s,.nni:.11I. - (.'lta r b01-11111tye··de illmt-

t l" oti~<aL· I - Sir111' T,a l·.'r11·e.1wl' . ri M 111N ag1'. - Etage de 
J'f/f/I' e ~ '' · · . · · . ' .1.ro ?nÛl't'ô. -;-, ;JG n vr.il. 1_9.?.!, Vl'/'S g~ h l'UJ'f',Ç 1 12 . --.., Un tuf:. 

. ;;,-T .·:1 11{/éllie'11r prln_cipr~l G. D êse11frws: _. 

Un ouvr ier a été mortellemen t blessr par les couteaux 

q~ J_a, c~aîn ~ de h~:·a~e d'~me .haveuse . . , 

Rtsumé · 

A e·11 
d'tme haveuse à chaîne, on se prépa.r ait à effectuer n moy . · 

.1 l. . e dans une taille. . 
e rnvag · · f' · d l t 'Il 1 · . . t rouvai t à la par t ie rn cn eure e a a1 e, e corps 

La haveu.s!l se . ' ' 
. · ~ • . · cl ·- h vage daps le prolongement l un de 1 au~re. 

t le bras e, a · · 1 h .-.-. 9 ' . · d havage devait être amené en çontact avec a cou~ e, 
Le bias e . 

, . de la chaîne de tract ion. 
P·1r 1 act10n . . t te ' · · de t raction ét ait mise en mouvemen par \1Il mo ur 

Cette chaine . • h t t 1 · .· t . nant également la chaine de avage pOI: an es 
électrique ac !Oil . . . . 

~outeaux. . · us tension de la chaîne de t.raction , la chaîue de 
Avant la nn se so , , 

. levait être debrayee. 
havage c · · d.' opérer ce déb.ra.Y. a.ge. ,_en_· agia-U n· ouvrier avait pom: n11~s1 on 

l' :;i"ut s~~: une poignée. - . . .~ .- -... 
•• .... _ J • 
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Il négligea de ce faire et , lors de la mise sous tension de la .chaîne 
de t ract ion, la chaîne de havage fu t mise également en mouvement. 

L ·ouvrier qui se tenait à proximité de cette chaîne, eut le p ied 
drnit arraché par les coutea11x de la machine. 

Le préposé à la manœuvre de la haveuse n ' avai t m is le moteur 
<'Il marche qu 'après :wcrt.isse.m ent do1111é par l ' ouvrier que la 
r-haî 11e de havage était débrayée. 

La posi tion de la poig née indiq uait d 'u ue manièr e apparen t e 
sr la chaîne de havage éta it débr ayée ou embrayée. 

A la réu niou du Comité d ' arroudissement , no membre a émis 
l'avis que tou tes les commandes des poignées et manettes <le 
l' appareil devraient être effectuées par 1111 se11~ ouvrier et que l 'ad­
jonct ion d ' une t r ingle de renvoi permet.t.rait de réaliser cette unité 
de commande. 

N° 8 . - 1Vam.ur . - 6° arrondisse111e11t . - Cliarbonmage d~Auve­

lais-S aint.-Roch. - Siége n° 2, ri A uvelais . - Etage de 209 tnU res. ,, 
- 6 mai l.922. - [1 11 blc.~.~é. . - P.- V . I ngénieur .7. Fritpia t. 

E n descendant un montage, un por ion a été serré entre 
le mûr de Ja couche et tme bêle d 'un cadre de soutène­
ment; il s'est blessé au bras gauche . 

Résumé 

Un porion-mar.<p teur, a idé d' un porion , avait été chargé de 
mesurer l a longueu r d ' un montage. 

CC' Lravail terminé, le porion-marque11r était redescendu dans la 
voie dr niveau , Pn amont de laq uelle étai t, creusé le mon tage . 
'l lland i l fut appelé par son compagnon. Ce dernier étai t resté 
clans le montage, à 3 ou 4 mètres de la voie de n ivea~, ~erré entre 
le n~ur de la couche et une bêle d 'un cadre de sou tènement . ;En ce 
point., la couche avait environ oru,35 d ' ouver ture. . 

Aidé du porion·marqueur, le porion. pu t se dégager et descendit 
sur la voie de niveau. 11 décla ra alors s ' être blessé au bras gauche 
et remont a à la surface. 

L e porion 1le t r availla plus après ce~ acciden t ; il reçu t d ' une 
man ièr e cont inue les soins d'u n médecin , lequel , en avril 1923, dut 
lui fai re subir une opération . 

· Le porion est mor t quelques joun plus t ard, des suites de oette 
intervention. 
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N• 9 . - r '/iorlrroi. - .;• 11rro11tli.'·'1 mr11 i . - Oharbon1lage de 

Trrynrr , .1 isl'1111-/'r1 sfr><. - Sif.y1 rlr Rosrli<:i<, r) Fn.rciennèF. -
E ta(/t' d!' . /.'j() 1111\/rc-<. - .]() 11wi lDJJ, ver., 1.J 1/ J heures. - Un 

h/rss~. - ['.- T'. l 11r1h1ie11r ./. Pir t ers. 

Fn 011v ril' r a étr at.t,c>i nt i1 l'œil gauchr r ar une ba,;w-c' 
q111 ~·r~ t drtachf.1· il'11 11 ll r uret :rnr lr q11 E> I il frappait . 

Résumé 

U n ouvrier , t.rnvail la nt a u creusement d' un burquin , était 
occupé à f.o rr r 11 11 t.rou de min e montant, à l 'aide d'un fleuret sur 
leq 11eJ il frappait a 11 moyen d' 1111 marteau. A un moment donné, 

1111 cou p de marteau détacha de la tê-te du fleuret , une bavure qu i 
vin t a tteind re l'ouvrier à l'œil gauche, lui occasionnant une bles-

sure gr ave. 

:N• 10 _ Mons. - l" arrondissement. - Charbonnages Réunis 
dé l' A grappe. - Siff!t n° J() (Grisœu.il), à P ât1trages. - E t:age 
de J .100 m.if.res. - 8 j11i11 1.922. 11er.• l'2 heures . - l/11 bles8é. 
P. - F . Jngl!.nir111· prin cipal (,'. Sof.t.ùw:r. 

.A lors qu'il taillait un bois, nn o uYn er s'est donné lin 

coüp cle hache an genou droit .. 

Résumé 

D;in s un<' tailk•, u11 ouvr il•r , le grnon gauche sur le sol, t·aillait, 
. à J' aide d 'une hache, l'extrémité d ' un bois de t aille, extrémi~ 

ll ' il avait app liq uée sur le mur de la couche par l'in termédiaire 
~ ' tm morcea.11 de bois. A un moment donné, son pied dr oit glissa 
stLr le mur et son genou droit ven11 nt. se placer près du bois à t ailler 

r e.çut un c_oup de hache. 

N " 11: - ,J{o11s. - rr orrrmdÙi-•ClllPllf. - ('harbo1111agr d e 

B 1' e1•11e - 8iér.7r /,e Fief, ri f)1,,1rrg11011 . - Etage cle J3i> mr-u1111e , . _ · , 

9 )·1.;11 J92l, vers .9 h e1u·rs. - Uu blessl!. . - P .-V. ln,gé-
tn~s . - " . · 

. .: 1 •1·1.,r1/ O. V erbomoe. n i.eu r JN n v ' 

u 0 ouvr ier a été atteint à 1 'œil ga uche par un éclat di> 

pierre . 
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Résumé 

L'accident s'est produit dans une t,aille entr eprise dans une 
couche en dressant, exploitée par la méthode des gradins renversés. 

Un ouvrier , taillant la paroi supérieure d ' un gradin, abatta.jt 
à. l'outil , une des intercalations schist,euses de la couche, quand il 
fu"t attèÏl~t à. l'œil gauche par un éclat de pierre. 

N° 12. - ilions. - / 0
• a-rrondissement. - Cl1ttrbonnage Cf.e 

Belle-Vue, Baisieii:r. et Boussu. -- &ége n° 1 (Grande Vri11 e), à 

Elon,qes. - Etage de 648 mètre.~. - 21 j nin 1.9~f2, vers 10 lte1wes . 
- Un blessé. -'-- P.- V. ln,qé11ie 1u· 7JrÙ1ci71al O. V erbo1twe. 

. Un ou nier a été ble;:;sé à la mam gauche, d'un coup 
de hache. -

Résumé 

. . Oaus une t~ille, un ouvrier ayant placé une planche sur le rem­
blai et un fagot, raccourcissait à la hache, un étanç9n qu 'il tenait, 
appuyé_sur cette planche. L e remblai ayant glissé, ]'.ouvr ier, sur­
prï's, fit 1111 faux mouvement du bx:os droit; s.a hache s'échappa de 
sa maip droite et retomba par le tranchan t sur sa main gauche. 

N° 13. - L1.mbour11. --- · !()!' ' ar;ro11dis.~e111en.t. - Glrarbownage 
rie Winterslag. - Siéye de Wùitersla[I, à (./ enc!.:. - Etage de 
60() rnètrrs. - 15 juil/c f, 1922, ve1·s &O h e11rrs. - Un blessé. 
/'.-.V. Tngénie1fr , A. !Jfeyers. 
.~ . . 

· ·· l7n ounier ·a Hé blessé a11 poigneL dl-oit, en plaçant trn 
montant d'un ~ad1:é dë> .boi;:;age: · 

Résumé 

Deux ouvriers travaillant au recanage d ' une galei:ie. étaie~t 
occupés au placement d 'un montant d'un cadre de boisage, mon­
tant en sapin de 3"',50 énviron de' longueur et om,20 de diamètre 
moyen. Le montant était 'é:lressé; l' un des deux ouvriers Iè sout e­
nait des deux mains, t~ndis que l 'autre s'apprêtait à l'ajuster d-ans 
la pote lle creusée dans le sol. Un bout d 'écorce se' détacha du bois 
humide, sous la main droite du premier des deux ouvriers. Le bois 
g lissa,- fit· reculer le bras 'd roit de l'ouvriei·, clortt Je coi1de vint 
frapper un montant du cadre précéden t. 

LES ACCIDENTS SljRVENUS ~ANS LES CHARBONNAGES ! .1245 

L 'ouvrier fut atteint d'entorse et arthrite t r.aumatique du 
~~igJ.iet droit: la lésion s'.aggrava dans la St]ite. 

N· 14. .lf Oil ~ . rr nrro11rlisse111eut. C liarbonna.qe de 
l 'Escouffimu. _ Sii![!t' 11° 8 (Bo11ne- Plspéra11ce), à Was1nes. 

Etage de .'357 mètres. - .'/l ao1ît 1929, vers 17 hewres 1/2 . :- Un 

11 ' ] ' r1 Inghi.ieur E. Delcourt. > r,sse. - .- 1' • 

Un ouvr ier a ét.é blessé à l'œil gauche par la manivelle 

d'une perforatrice. 

Résumé 

, b ent d'une voie de niveau, un ouvrier avait Occupe au osseyem . , . 
, , 1· ·a d' e perforatrice à. mam a mamvelle, un trou de fore a. a1 e un 

· , 't d Io gueur dans Je mur de la couche. à om,20 de nn ne de 1 mo re e 11 • , 

hauteur environ . . . 
·1 uJ t etirer le fleuret. P our ce fa.ire, assis sur De ce trou , i vo u r . . . 

· 1 " ·1 ·mprimait de la mam droite., des secousses IP sol de la ga eue, 1 1 ' . 

" 1 ' • it, à mi-longueur du bras de la manivelle. au racagnac qu 1 oeua ' . . 
d . d 1 nain gauche il Pxerça1t des effor ts de traction sur tan 1s que e a r · 

le fl euret. , , , 
. · - · nt donii'é le fleuret s'eta.nt echappe br usquement du 
A un mome · . . . d l" · , l ' ·1 

, t:' ' L' de Ia manivelle vmt attem re ouvrier a œ1 t rou, 1 ex i en111 e 
gauche. 

· · · · Mo 11 8 JC" arrondissement. - Charbonnage de N° 15. - · . . s·· l 'Hnrd1ies r/ ·Harcliies: - E tage de 480 mUres. 
Blaton. - ie,qe 1 

' l P V 
b . 1922 11eN 28 hw,res l /2. - Un b essé. - .- . 18 septem 1e · ' 

f n,<1f>11ieur Ji). D elcot(.rf. 

... . l~n neocéclant 

d'une ~héminrr 
P~·r ~m~ pierre. 

;tU chargement d ' un wagonnet au pied 
un oavrir r a étP hle;:;sé fi la main droitr 

Résumé 

. , "Veine inclinée de 25° environ, était en r eca.r -U chem1nee en ' . . , . 
· ue 1 lougueur de la partie remise a grande section, 

. Sur toute a . 1 . 1 age. 11 ' tait garnie de coul01rs en tôle . Par ces cou oir s, . 20 êtres e e c • 
soi t 

111
. d' ·ecarrage étaien t amenés directement drui.s lee har-

les pr0d~ts u J • • f ' . 
. . l t dans la voie de n1ve11-u lll ~g~ure: . ' bnes circu an 
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Peu avant l ' accident. une bl'r lin e ayan t été remplie, l' ouvrier 
préposé à cette besogne avait , comme d ' habitude, placé une pièce 
de bois en travers du couloir , au pied de la cheminée, en vue 
d ' arrêter le glissemE!nt des déblais contenus dans ledit couloir. 

P eu après, pour procéder au remplissage d 'un autre wagonnet, il 
se mi1 en devoir c1·enlever la pièce de bois. 11 se produisit. alors un 

glissement ·des déblais et une pierre, ent raîn ée par la masse t.n 

mouvement, vint écraser la main droite de l 'ouvrier contre la pièce 
de bois. 

N ° t 6 . - .!/ 011.'. - !"' rtrrondii;.'t•111e'll l . - Ghorbon11a{!e d e 
/Jell l'- I' 111'-nai.sieu .• · l'f B u.11s-<11. ·- Sii'rte n ° 4 (A llirmcr ), ri Bo11s.sn. 
- 8/oyr· rfr iWO 11 11~/re-< . - If) .•t'plembre 199.J, vers 17 he1ires 1/fJ . 
- U11 ble.~11é 111ortel/e111 c11t. - P.- r~ . l ngéuienr principal O . TTer-
bo,11we. 

l'n ouvrir·r a IJt•11r(6 de- la LÎ• (1' UIH' l uya11!Ni0 a. a11· 
comprimé. 

Résumé 

La viclime étai t chargée de faire avancer , dans l'accrochage du 
puits d'extraction , jusqu'à proximité du puits , les chariots amenés 
par les bouvea.ux nord et sud. 

Dans l' accrochage et les bouveaux, une Luyauterie à air com­
pr imé é1 a it installée à l m ,65 au-dessus du niveau du sol. 

J\ 11n moment donné .. l ' ouvrier se rendit à l 'entrée du bouveau 
sud. pour boire à 110 flacon q11ï l avait.pendu en cc poiut. Après 
avoir Lu. il se retourna el vint, heurter violemment de la tête 
la tuya11Lcri1'. L>u choc, ~on chapeau d e cuit· Lomba. 

La Y ici ime qui , au moment même, n'avait attaché aucune 
importance à: cet accident , est décédée le 30 septembre. 

N ° 17 . - ( 'horln·ni. - V arrimrlisse111 rni. - <Jltnrbo1111age <Ju 
('entrr r/1· ./11111r' f . - Sié.r;e lfoint-Q11 f nlin, à J umet . - Etar1e de 
387 mNre.~. - tJ octnhr<' 1922, vers 2 lie11 re.ç. - Un blessé nior­
tellnn l'n l . - /'.- r-. l 11.qénif11r li. Dondois. 

!In o-uvrier a été atLeint par la barre en rotation d'.une 
li avt> t1se Pick-Quick. 
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Du.us une t aille, Io havage était prat iqué au mur de la couche, 
au moyen d ' une haveuse à. barre, du système Pick-Quick, com­
mandée par rnoleur élect rique. L a ban~ d'une t el.le haveu~e,. d ' une 

l elll. cle l '" 50 est aarnie de crochets en acier ; sa vitesse de 011g11 ' . 0 . . . 

rotai ion est de 200 lours en\'lron par mmute. 

Au moyen d'un racagnac qu i agit, par l'int.ermédi~ire de vis 
· fi et eiigrenu.ges sur une cuvette <•laquelle est fixee la barr e, sans ln . 

011 peut déplu.cer celle-ci dans un plan parallèle au mu r de la 
couche soit vers la droite, soit vers la gauche. Le rncagnac est 
adapté' à !'arrière de la machine, du côté opposé au front d'aba- • 

t.age. 
L'extrém ité de la barre, placée obliquement par rapp.~rt au 

frouL do la taille, était en con tact avec ce dernier et tournait à la. 
vit.esse .~1ormale de 200 tours par minute. 

Un ouvrier se p laçant eu contre-bas de la maclùn~ et tout près 
rle celle-ci se mit it agir sur Je racag nac, a6n de faire mordre la 
barre dan~ la couch e et de )'amener en posiiion normale au front. 

L 'ouvrie1• a\·ait à. peim' fait quelques tours au rucagn~c, qmu1.d 
le~ crochets de la barre vi nren t accrocher son pantal?n; il fut 1.m­
même entraîné et gravement blessé. bien qu ' à ses cns, la machme 

eül élé a rrêtée presque immédiatement. 
, · t déclaré q ue par fois on adapte mal le racagnl!C L os tomo111s on . . , 

et nu 'alors Ir sens de déplacement est coutraire a sur la haveuse ., 

celui d,ésiré. 

N" 
18

. _ ( '/wr/eroi. - .)" nrro11di.~.~f'111l'1it. - , Cluirbonnu.ge 
'· o· · . .:_ Siéqe 11° ~. ri .-lisem1. - F:t<ige rle 150 mètres. 

d ' : l i~crw- 1y1111 .~. . , p V 
1. 

. , 19>1 111•1-.ç I f he'llre-< I f,} . - Un blesse. - .- . - 8 /lli /11/llJ/( • _,, 

f //!f t11 i1•11r G · l'aqnes. 

1 l lwnœtl\' rc d 'encagement d ' un wagonnt!t 
Penclanl a . , , 

L<' hles~P i't la main droite par une ('ltargé-, un ou\-rter a e 
cl<'s ba rrière:; Cie la rage. 

Résumé 

. arLimenLs des cages du puits d'extraction sont 
Les cl1ve1·s cornp· . . , , . 

b .. ··ères mobiles destrnees ii y retenir les wagonuets. urvns de a1 11 . . 
po , erneut et dn décagement des berlames, les barnères 
Lors de 1 encag 
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de lo. face par laquelle s'effectue la manœuvre est relevée et main­
tenue dans cette position par un crochet. 

Un ouvi:ie~, aidé du éhef-porion, poussait dans la cage un 
wagonnet plem. Celui-ci, déviant légèrement, heurta le bouton · 
d'articulation de la barrière. Cëtte dérnièrc, se dégageant du cro­
chef,retomba et écrasa la main droite de l' ouvrier contre la fourche 
cl 'entraînement adaptée à uue des parois :Je la caisse du wagonnet . · 

Les accidents survenus à la surfacè. 

Ces accidents ont été divisés en diverses catégories, 
conformémen t a 11 tableau XIV de la sLatistique minérale 
de Belgiqne', rappe lé ci-avant. 

~an_s le ta1i10au qui :-;u il , :-;ont indiqués le nombre des 
acc1denLs de chac:pte catégorie et le nombre des victimes. 

Numbre de 

NATURE 
.., 

"' DES ACC IDENTS ·;:: ë "' . ., 
"' ·~ (f) 

.., 
.Ë "O 

.,, 
'ü "' u 2i 
"' 

Chu tes dans 1 e puits ,\ 1- 1-1-, . 

Manœuvres des véh icules . 
B 23 , 16 7 

Mach ines et appareils mécaniques c 15 l) 9 
Électrocution. 

I> :i :{ ' -
Causes di ve rses . 

E J 19 12 I 7 

- - - -
T OTAUX. -

1 
ëO 37 !.r1 

1. 
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R]jjSONIÉS 

... ERIE B. 

N " 1. - f' lra.rleroi . - :j• cirrondi~semenl. - Charbonnage d i,t 

Foiri-e.r-.·- Sié!fe· Saint- A11rlrf>. â J/011tig11y-wr-Sambre. - Dépen­
dcmces superficielles. - 9 j rmuicr J.999, v ers 17 heures. - Un tué. 
- P. fi":. l-ngé1iictl'I' .T. J,ouiette. 

. . 
Un ou\Tier a été tué par une berline qui, · par suite de . 

la rupture du câble qui la retenait, a dévalé du sommet 
d 'un· ter6L, ·le ~ong d' nH pl au i nclinf>. 

Résumé 

Les stériles de la mine sont élevés au sommet du terril par Ull 

plan incliné comportant denx voies fer rées. Celles-ci, au pied du 
plan .:incliné, descendent dans une fosse de 0111,70 de profondeur, 
sous deux ti'émics à pien es. A chaque voie ferrée, correspond un 
câble passant, au sommet du plau incliné, sur une poulie de renvoi, 
et venant s' enrouler sur un des deu.x tambours d'un treuil installé 
dans une salle située au-dessus des t rémies. Les deux tambours sont 
mus par un moteur t riphasé asynchrone par J ' intermédiaire d ' un 
engrenage réducteur. L'un des câbles s'enroule pendant que l'au­
tre se• déroule. ·Les wag~nncts pèsent, vid!!s, 500 kilogs ; leur charge 
en pierres est de 750 k1logs. · 

Uri passage mén·agé derrière les trémies, sous la charpente métal­
lique; permet de se rendre d 'un côté à l'autre du plan incliné. 

Au pied du plan incliné, un ouvrier était chargé de rempli~ les 
wagorinets. en manœuvrant les vannes des t.rémies, puis de donner 
Je sigmù de°inise en marche au machiuiste. 

Au' mo~ent de l'accident, une berline pleine de pierres montait 
par l' une des voies et étai t à peu près parvenue au sommet du 
terril , quand le câble se rompit . La berline dévala le long du 
plan ïncliné et vint atteindre l 'ouvrier qtù fut tué. Celui-ci fu t 
relevé à côté de la voie ferée, mais un de ses sabots fut retrouvé 
cassé. sur la voie ferrée en amont de la fosse et l'autre écrasé sous 

. - ' 
le wag~rin.et, dans le fond de celle-ci . 

Le c.â'.b.le; en ~cier clair, comportait 6 tol'ons de 8 fils de 1;4 mil­
limètre d·~ diamètre et sept ftmcs en chan vre. 
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La ~upture s ' ~st produi_te à quelques ·cent imètres de la patte; 
la ma.Jeure par tie des fils étaient sectionnés à même hauteur et 
offraient une section de st riction bien nette, de 0,8 millimètre de 
diamètre. 

L I} patte avait été renouvelée à peu près (·ous les mois. 
Le câble a vai t été visité par un cordier du charbonnage, deux 

jours avant 11 acciden t et trouvé en bon état. 
Le machiniste du t reuil et les ouvriers qui se trouvaient au som­

met du terril ont déclaré qu ' il ne s'étai t produit aucun choc avant 
la rupture du câble. 

N ° 2 . - C entre . _;_ !2" <i1·ro11 rhi;~ement . - Charbonnage cle 

Strépy rt 'J'liieu. - Siége Saint-l!r11ri , r"r T hieu. - Dépen dancei; 
.•uperficielfrs . - J(j janvie1· 1992, 11ers 10 heuru. - Un tué. _ 
fJ. - V. l 11gfmie'l.IA· R . H oppe. 

rn ourr ier qu i ::;'éta it introdui t cnke deux wagons poUl' 
Il' ~ Mcrocher. pendant la. marche , a fait une chute et .·a 
{·t é atteint par-le convoi . 

Résumé 

U n machiniste ramenait du rivage dans la cour du cha1·bon­
nµge , locomotive en tête, une rame de cinq wagons vides dont les 
deux derniers devaien t êt re ~·efou lés sur la .voie du terril et les 
t rois premiers,. conduits au t riage. L e chef·manœuvre et son aid~ 
accoi:iipagnaient .le convoi et se trouvaient, le premier ~ur la mar­
quise de la locomotive, le second dans la cabine de frein du wa on 
de queue. _g 

L ' aiguille, p lacée à la bifurcatioH des deux voi'es ' t . 't , . , · , e ai com-
mandee par qn levier a cont repoids fixe agissant de t li f 

1 b d , , 
1 

· A • • 
1 e e açon 

qt e, a an onne a m -meme il fermait at1• t' 1 . . . ' Loma iquement a voie 
du n vage et ouvr ait la voie du terril. 

Lorsque la rame eu t dépassé l'aiguille 1, h f ., . • e c e -manœuvre corna 
une preIDJere fois pour commander l ' arrêt 1)u1's 11ne d ., f . 

· d ' euxieme 01s-
pom comman er le r ebroussement. , 

. A_ l ' in~u, du ch,ef-manœuvre et contrairement aux ordres qui lui 
avaient ete donnes, le manœuvre passa 1 l b . , dé a ors sous es u ttoirs pour 

crocher les deux derniers wagons Il 1. . 1 

sur l l . , . . g issa vraisemblablement 

l
lar le so qtu eta.1t couver t de neige, tomba sm· le rail et fu t atteint 

e wagon swvaut . 

. J 
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A la réunion du Com ité d 'ar rondissement , un membre a préco­
nisé, pour éviter le retour d'un. accident semblable : 

1° de supprimer le second manœuvre, conformément à ce qui se 
fait dans des charbonnages voisins ; 

2° de combattre par tous les moyens l 'habitude qu'ont les 
manœuvres de pénétrer ent re les buttoirs et d 'en sort ir pendant 
la marche des wagons - par exemple, en remet tant à chaque 
ouvrier un livret conten ant t.ou~es les prescriptions à suivre. 

Deux au t res membres d·u · Comité, dont lé Président, ont fai t 
des réser ves au sujet de la suppression du second manœuvre parce 
que, dans cer taines circonstances, notamment si l~s rames sont 
important es ou si plusieurs excen triques son t à manœuv~·er , le 
concours. de deux hommes peut êt re nécessaire, étant en tendu que, 
dans ce cas, la subordination du machiniste et du second manœu­
vre au chef-manœuvre doit être bien établie pour éviter t oµt e 

confusion. 

N ° 3 . - Lif.ge . - 7' r1r.ro11dissem en t . - ('Jiarbownage de Mari­
/mye. - Siég.e Vieille-1llaril1a.11e 1 à S eraii.1y. - Dl:71enda11ces super-

• ficielles. - fd7 jan vier 19fJf2, vers J:"i heures. - Un tué. - P.-Tl. 
J 11géni e11r R . 11fasson . 

Un ouvrier qui trani.i llait devant un wagon isolé, 
nn ·êté , a été renversé et décapité par ce wagon, mis en 
mouvement sou8 le choc d' une r ame . 

R6sum6 

Dans la paire du charbonnage, une excavation avait été creusée 
en t re deux voies ferrées afin de permettre la réparation d 'une 

tuyauterie enterrée. 
U n ouvr ier, au service d 'entrepreneurs ét rangers au charbon­

nage, était occupé à remblayer cette excavation. 
Son t ravail touchait à sa fin quan d euren t lieu des manœuvres 

de wagons sur les deux. voies ferrées. Une rame remorquée par une 
locomotive passa d'abord sur la voie nord. L' accrocheur prét end 
avoir, en passant , prévenu l'ouvrier , qui se tenait sur la voie sud, 
près d ' un wagon iso16, que les manœ:uvr es allaient se faire sur cet te 
dernière voie. L a r ame fut refoulée sur la voie sud contre le wagon 
isolé et celui-ci se déplaça sou s le choc, renversan t .et décapitant 

l ' ouvrier. 

.. 
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- L'accrocheur précédait la rame en refouleme11 L, mais ne s' est 
pas assuré si la victime ne se txouvait p lus sur la voie. 

N° 4 . - Liéyt' . - 7• rtrro11diii.~eme1il. - U harbo111na y e Ju 

//orluz. - Sif-g<' BrfLconi<n·. d Sr1 i11/- ,\Ïcu(11.~-hz-Liéye. - Uecet te 
r/.n puit.s li.' e.rtractio11. - 81 janvier 102~, lier~ 1 Z lie111·ei;. --' Un 

blessé. - P.-TI . fnyh1i eur M. G,uérin. 

En Lir-.rnL un wagonnet hors de la cage, un ountei- <1 

PtP g ravement Gb:~t~ à la main gaLLche. 

Résumé 

L'accident s'est produit à. La recette du puits d ' extraction. 
Les cages de cc puits son t à Lrois compartiments pouvant rece­

voir, chacun , un wagonnet . 
Une cage venait d ' arriver à la surface, avec trois wagonnets de 

charbon ; le wagonnet du corn par t i ment médian était détaillé. Les 
deux ouvriers préposés à la recette essayèrent d ' abord de remettre 
cette berline sur les rails en la soulevànt au moyen d ' un levier. 
JJs n 'y réussirent ·pas et commandèrent alors au machiniste 
d ' extraction de donner des secousses 1i la cage pour décaler · le 
wagonnet. Une première secousse fut, sa11 s effet. Une seconde, non 
seulement, .décala la bcrliue, mais la projeta même quelque peu 
hors de la cage. ·Les deux ouvriers avaient continué à maintenir 
la. b.erliue ci ' uu e main. lis eurent, tous deux cette main écrasée 
en t re La herline et un fer plat servant de chemin de rnulement. à la 
barrière du puits et se t rouvant à 0 111,33 de la cage. 

L 'un d ' eux ne fut que contusionné ; l' autre fu t gravement 
blessé. 

N° 5 . - /, ié_qP . - f( r11·ro11r/is1<e 111 e11 t. - (' /w rbon nage d11 

lfrisard-Fléron.. - 8 it-,qe d e et à il! iclierou..r. - D ép endan ces 

wperficie//es . - 4 f éuril'r 1.9'2f2, vers 18 lw nres . - Un t1té . -
/' .- V . l 11génie11r P. 'l'h o11nnrt . 

Gue ouvrière a été cu1· 11·ce'e ' ' 1, efüre un wagonne ~ e u ne 
colonne. 

Résumé 

lJ u wagonnet stationnait sur des taques de fon te posées sur le 
sol , entre une voie fer i·e'e ~ , t . ,t ccar emcnt normal pour wagons de 
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grandes dimensions et u11e voie ferrée à faible écartement, pour 
wagonnets de la mine. 
. Un wagon était arrêté sur la première des deux voies ferrées, à. 
proximit é du wagonnet. Il fu t mis en mouvement par un autre 
wagon poussé par une locomotive. Juste à ce moment, une ouvrière 
vint manœuvrer le wagonnet ; elle le pt pivoter. 
· Au cours de cette mauœuvre, le wagonnet arriva en contact avec 
Le wagon accroché à .la Jocou10tive ; il fu t r efoulé et écrasa l'ou­
vrière contre une colonne eu fer du bâtiment du triage-lavoir. 

. Il était in terdit de manœuvrer les berlines pendant le déplace­

ment des wagons . . 

N° 6 . - Ce·n tre. - :~0 arrondissem ent. - Qharbo11Jnage de 

Hessai~-, - L eval , P éronnes, Ste-A ldegonde et H oussii. - Siége 

S t -Albert , ù P éronn es le?-Binche. -:- .Dé11éndan~es superficielles : 
J telier d r. t riage d es charbo ns. - 10 m ars 1022 , vers 9 heur es. -
Un blessé 111 ortell e111 e11I .- P .-V . Ingénieur principal, P. Defalqu e. 

Au cours du chargement d'un wagon en stationnement 
~ur une vo ie ferrée, un ouvrier qui s' était introduit dans 
mie t rémie, a e11 la jambe· gauche sectionnée, le wagon mis 
en mouvement sôus le choc in tempestif d'un autre wagon, 
,·()rant arraché le bec mobile de la tr émie . 

Résumé 
.. 

Un ouvrier étaiL occupé, avec d 'autres, au chargement d 'un 
wagon de 10 t onnes, type Etat Belge, en stationnement sur l 'une 
des voies ferrées passant sous le bâtiment du t riage. A 45 mètres 
environ de ce véhicule, un autre wagon, vide, de 20 tonnes, type 
aH~mand, était Jl-l'rêté. La vo~e étant en pente légère vers le triage, 
çe second wagon ét ait retenu par un rondin de bois placé sur un 

rail. 
A un moment donné, l'ouvrier mont a dans la trémie de charge-

ment, au-dessus du premier wagon , pour faciliter la descente du 

charbon. 
Tout à coup, le wagon allemand vint heurter le wagon belge 

qu'il mit en marche. Les wagons en mouvement arrachèrent le 
bec mobile de la trémie et happèr en t au passage la jambe gauche 
de l ' ouvrier, laquelle fut sect ionnée au-dessus du genou. 
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Le wagon allemand s'était dégagé du rondin qui le retenait e t 
s'était mis eu mouvement sous le choc d'une rame de sept wagons 
vides, amenée par une locomotive, puis abandonnée à. elle-même, 
rame qu ' un ouvrier avait vainement essayé d' arrêter en serrant 
le frein à vis d ' un des wagons. Quand cet ouvrier eut constaté que 
la vitesse de la rame s' accentuait, il sa'uta en bas du wagon et cou­
rut en avant pour mettre en garde par ses cris, les ouvriers occupés 
au chargement . Ses cris ne furent pas entendus. 

L e Comité d'arrondissement a été d ' avis qu'il importait d 'im­
mobiliser les wagons en stationnement sur les voies, par des dispo­
sitifs plus efficaces que la pose d 'un rondin de bois sur un rail. Il 
a signalé qu'il était conramment fait usage d ' un bloc à manette 
présent an t uue assise épousant le bourrelet du rail et formant coin 
double à. sa partie supérieure. 

A l ' intervention de 1\1. !' Inspecteur Général des Mines, la Direc­
t ion du charbonnage a été invitée à faire emploi d'un dispositif 
perfect ionné pour' l' immobilisation des wagons. 

N• 7. - illom;. - L0 r arr<>11d1ssement. - Charbonnage d'Hen ­
sies-Pommerœ11l. - S if-ge des Sartis, à llensies. - Dépendances 
snverftcielles. - 16 '11Utl'S 1922 , Vl'1',~ 11 lieitres so. - Un tité . -
/'. - 1'. Ingénieur A. D1tpret. 

Un ouvr ier est tom hé da ns un ascenMm· a\'ec le wagon­
net qu'il y poussait. 

Résumé 

A proximité cles chaudières, un ascenseur à vape1\r r éunissait 
entre eux les t rois niveaux : le niveau de la plate·forme d'alimen­
t ation des si los à charbons ; le niveau du sol (où étaient encagés les 
chaTbons) et le niveau du sous-sol (oil les cendres étaient enlevées 

pour être déchargées an niveau du sol). 
.Au moment, de l'accident, un wagonnet de charbon avait ét é 

monté au niveau supérieur et le plateau de l'ascenseur avait été· 
aussitôt descendu au niveau du sous-sol , d'où · des wagonnets de 

cendres devaient être élevés au niveau du sol. 
Les de11x ouvrier s qui , à la recette snpériem:e, avaient retiré le 

wagon net de charbon , le ramenèrent imrnédiaterrient, vide, en le 

t. 
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pous~ant; iJs l' in t roduisiren t dans l' ascenseur dont ils avaient p~é­
. cédemment omis de fermer la barrière; l' m1 d ' eux s'abattit, dans 
l'ascenseur. avec le wagonnet .. 

Généralement. après ;.tvoi r monté un wagonnet plein, le. plateau 
d~ l 'ascensmtr restai t à la recotle supérieure pour redescendre ce 
wagon net aussitôt Yi dé. · 

L a victime· avait été préve1111e de la modiûcatiort appor tée cétte 
fois aux manœuvres. 

Au niveau supéritmr, le plateau n ' était jamais reçu sur les 
taq nets qui y étaient installés. 

La barrière était du typ(' à guillotine. n on automatique, équili­
brée par cont repoids. 

N° 8. - /.Îé!Jf' . - s• {/J'/'OlltlÎS;;t'ln ent . - (] harbonnage cl e 7,n 
Tl n!Je. - /)(- pe11clr111 r;c8 ·"t /11' 1'.ficirlle.~ : Paire d.e '1.'ille·nr. - iW mars 
lO:!.l. à JI !1111.f'1~ s. - Un l 11 f: . - P.-V. l ngé11ie111r .E. 1Je1wille. 

i\11 co11r;-; de la man ce1t\ï't' de refo11len1ent d'un wagon , 

11 n 011v 1·iee :t l~ t(> Rt> rré c'nfr e deux buttoirs. 

Résumé 

Deux voies fen :ées voisi11es a.boutissaient à. 1111 aiguillage. Sur 
1 ' une des voies, à proximité de l ' a iguillage, un wagon de 20 tonnes 
était arrêté. U 11 wago11 de 10 t©,mes se déplaçant sur l ' au t re voie, 
vi nt en cont act latéralemen t avec le premier wagon; les deux 
wagons se coincèrent. Le machiniste d'une locomotive et ,l'accro­
cheur co11 vinreut alors de refouler l' un des wagons, celui de 
20 tonnes, pa1· 1 ' intermédiaire d ' un t roisième wagon, celui-ci de 
15 tonnes, poussé lui-mê.me par la locomotive . . Pour effectuer cette 
manœuvre, une pièce de bois de 2m,50 de longueur et de om, 10 de 
diam.èt re, devait être intercalée entre les deux wagons par l' accro­
cheur. Cel ui-ci avait reçu comme instruction du machiniste de 
placer le bois borizontalenie.nt , une des extrénùtés en contact avec 
le wagon de 20 tonnes, puis de donner un coup de cornet pour 
demander au machinist.e d'avancer jusqu'à ce que le wagon de 
l5 tounes vînt en contact avec l'autre extrémit é du bois, de se 
retirer ensuite d'ent,re les but.oirs, puis de donner ordre au machi­
niste de repoussei· les wagons. 

La manœuvre commença; Je premier coup de cor net fut donné. 
· Le machiniste remarqua bientôt que la locomotive rencontrait uue 
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résistance et ente~dit des cris. Il arrêta la locomotive, en -descendit 
et t rouva l ' accrocheur assis, se plaignant de blessures au côté 
gauche et déclarant au surplus avoir été comprimé entre deux 
buttoirs. 

L 'accrocheur était porteur d'une lanter ne, qui se t rouvait allu< 
mée près de lui après l'accident. L e bois fut retrouvé intact; 
en travers de la voi~. 

L 'endroit où l'accident s'est produit, n 'était que faiblement 
éclairé. 

A la r éunion du Comité d 'arrondissement, un membre a fait 
remarquer que dans une importante usine des environs; la rnanœu­
vre " au bois » est interdite. 

L'Ingéuieur verbalisant a fait part de ce que cette manœuvre 
éta~t en us:ge à la Compagnie du Nord-Belge, dans de.s cas pa~ti­
cuhers, mais qu'elle devait se faire en .... présence d 'un surveilla~t. 
Il a signalé également que cette manœuvre n'était pas interdite 
~ar le règleme~t très complet du service des tra-q~ports d'une autre 
importante usme du pays. 

Fin~lement, le Comité, tout en reconnaissant que ladite m anœu-
vre n est pas sans danger a estimé qu'il · n 'y a ·t l ' d 1•· d ' ' va1 pas ieu e 

mter ire, étant entendu qu'elle devrait At d' · , ·11 e r e irigee par un sur-
vei ant se trouvant sur les lieux. 

N• 9. - Centre . - 2• arrondissem ent - C ' b ,. B · . · riar 0111nage de Mau-
rage e~ oussoit. - Sié.ge St-.7 eam, à M 

fi 
· z . ' aurage. - Dépendances 

super cie les : Triage-lavoir à cltarbons '26 . 
9 heures 1/2 U . t . · - avril 1922, vers 

. n u e. - p V l é . . 
G D f 

.- · ng nie·ur principal 
. esen ans. · 

Un surveillant a été écrasé par une i·ame de wagons. 
Résumé 

Trois voies ferrées sont établies sous 1 bAt• t . . r d . e a 1men qui abrite l'ate· 
1er e triage et lavage des charbons. 

La voie médiane était libre Su . l ' · d . , d . · r une es au tres v01es étaient 
gares es wagons Juxtaposés. sur 1 t ... , · . . , a r 01s1eme stationnait u 
en deux tronçons séparés l 'un d l ' t ne rame ' e au re nar un int Il 
4 mètres environ. ' erva e de 
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Une rame de six wagons poussée par nue locomotive. ar r ivait sur 
la voie médiane ; elle marchait à la vitesse de ! "homme au pas ; la 
locomotive ue sif flait pas. Un manœuvre se tenait debout , éornet 
en m ain. it !"arrière d 11 wagon de tête. sur le marchepied ; il regar­
dait vers ! 'avant. Un second manœuvre se t rouvait sm· le troisième 
wagon. Un ouvrier P suivait la locomotive. A u momen t où il arri­
vait cleva11t; l' intervalle com pris entre ]es deux tronçons de la rame 
arrêtée sur la troisième voie, il vit le corps d ' un surveillant étendu 
déchiqueté sur .]a ''oie médian<'. 
, Quelques· minutes auparuvanL, P s"était trouvé avec le surveil-

lant dans l îuferyalle e u question. 
Le premier wagon de la ra ine eu mouvement était du type Etat, 

dépourvu de 1narchepied i1 l' avant. 

· scuis la victimP et. deux ouvriers dont P étaient au torisés à 
c·iJ'cnle1· sur les voies Ie1Tées établies sous le triage. 

Persoui\C 11 'a vn l'accident. se prodnirc. l i faisait alors grand 

vent. 

J/Ingénienr verbalisant a in vité la Direction. du charbonnage à 
raire pil o~cr les n1.111 es <"Îrcu lant Sllr le dommage d11 charbonnage. 

1 , ' l' t l . . .. , J>\lr 11.n-ma~1œ11yre Jl aC'c a. avan · c u prenner wagon ou precéda.nt·, 

(•èlui-ci à pied. 

. N• 10.·· - Cen t-re.. - 8° w·r1J11 cli.~sc~11e-nt . - Charbonnage de La 
f, rJtt?iih'c et Sar.~- l,011r1d1-amp.<. - Sié,qe ·11° "l-8, rl La Lou111-i:l•1·e. -
nr- 11,rndmici' s .~ 11per.ficie/le.ç . - :JO mai Z9f22. i·ers 8 liet11·e-< . - U·n 
t 11f- . - !'.- r . l 11r1 f-11i r 11J' /IJ'i/l l'ipnl E . .lfolù1gli Pn . 

Après fa manœu\Te ·d ' un wagon poussé par nne loco­
nioti,·e, un accrochem a été t.rom·é mort entre les r aili:; . 

Résumé 

Un convoi composé d ' 1111 wagou poussé par une locomotive 

devait passer d'une voie sur nne autre. 

U Ochenr a1Jrès avoir fait 1'11.igui llage, donna au macbi-
11 accr , 

. t 1 si· anal de mise en marche . 11 1s e e o 
Le machiniste mit le con voi en rnouvem fl ul. et refoula le wagon 

jusqu'à l'endroit assigné. [l constata. alors la disparition de l 'accro-

cheur ... . 
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Celui-ci fut retrouvé mort, entre les rails de la voie, à une tren ­
taine de mètres de l 'aiguillage. 

D'après certaines déclarations, l' accrocheur .s' asseyait fréquem­
ment sur les buttoirs des wagons. 

Il n'a pu êtr e établi si la victime a chu d ' un des buttoirs sur 
lequel il au;ait pris place ou s'il a été culbuté en voulant prendre 
place sur un buttoir. 

La vitesse de la locomotive était de 2 mètres à la seconde, 
environ. 

L e machiniste n ' a perçu aucun °choc. 

Il est interdit aux manœuvres de prendre place sui· les buttoir~. 

Le Comité d'arrondissement a émis l'avis qu ' il serait avanta­
geux, au po.int de vue de .la sécurité, de pourvoir tous les wag~na 
de marchepieds et de poignées, comme il en existe à quelques 
w1ag~ns des Chemins de fer de ! ' E tat, parce que cela permet t rait 
d exiger, avec plus de rigueur, l'observance de l'interdiction faite 
aux accrocheurs de monter sur les buttoirs. 

Nn 1~. - Mons.-1°r arronrl?'ssenient .-Oharbonmage de Grande 
Ohevali~re et A!idi de Dour. - Sil:ge n o fd , à Dour. _ Dépen­
dances superficielles. - 81 mai 19122, vers 10 71 e~ires. - Un tué 
- P. - V. l ngénie1ir A . Dupret. . 

Au cours d'une manœuvre de wagons, un ouvrier t 
t b

, es. 
om e sous l 'un des véhicules. 

Résumé 

Trois w:gons ~taient en stationnement sur une voie légèrement 
en pente, a savoir : un wagon type Etat Belg. e f · ' · , ' , avec r em a vis 
charge de charbon ; un wagons-culbuteur avec frein à main, rempli 
de terres et enfin un wagon-culbuteur vide. 

L es deux premiers wagons étaient accrochés l ' un à l ' t· 
L f . cl cl au re. 

es rems es eux premiers wagons étaient 'ferme's . de 1 
., cl b . cl . , p us, 

une p1ece e ois 1te cc caloir " était placée sous une des roues de 
chacun de ces deux wagons. 

~Les trois wagons devaient être déplacés afin que le wagon vide 
fut ·amené sous une trémie. 

Les freins furen t desserrés, lescc caloir s " enleve's U . 
fit d' · n ouvrier D 

emarrer le groupe des deux premier s wagons en . 
, agissant al\ 
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moyen d ' une pièce de bois sur les rayons des roues. II voulu t 
ensuite arrêter ces wagons au moyen d 'un "caloir ,,, · mais il n'y 
réussit pas, la roue passant au-dessus du " caloir "· Quelques 
inst,ants après, un lampiste. qui se trouvait dans un bureau voisin, 
vit tomber D sous le premier wagon ; il ne s'est pas rendu compte 
de cc que cet ouvrier faisait ou voulait faire, au moment de sa 
qbute; il ignore s'il tenait quelque chose en main. Les deux. pre 
miers wagons, qui marchaient à f~ible vitesse, furent arrêtés par 
le corps. de D . 

Il était in terdit d'enrayer les véhicules en insérant des pièces 
de bois dans les rayons des roues. 11 avait été prescrit, dans les 
manœuvres par gravité, de se ser vir des freins dans la mesure du 
possible et d 'opérer toujours sur wagons isolés: 

A la r éunion du Comité d ' arronpissement, un membre a em1s 
l'avis que la victime a voulu monter s.ur les buttoirs d 'avan t du 
p remier wagon , pour gagner de là la. cabine du frein. 

L'Ingénieur verbalisant a fait ressor tir que la continuation de 
la marche des \Vagons ne pouvait amener aucun accident et qu'en 
conséquence D n'a pu vouloir agir précipitamment dans le but 
èl'éviter un danger. 

M. !'Ingénieur en chef-Directeur du pr arrondissemen t a émis 
l'avis qu'il ser ait opportun de modifier l 'article 59, paragraphe 5 
de l ' arrêté du 15 septembre 1919 sur les installations superfi­
cielles ( 1) , comme suit : " La mise en marche aussi bien que l'arrêt 
de~ véhicules, ... est interdite ». 

N • 12. - f,iége. - 7° rirrondisswm enf . - Gltarbomiage de 
/ ' Arbre-Sni11t-Jlicliel, Bois d'Ot11eit et Cowa. - Siége Halette , à 
.lfo'll s-lez-J,iégr. - Dé71e11dn11ces .~nperficielles . - 6 j11ùi 1.92~. 11r.1·s 

1-~ h eure.< / frJ . - [/11 t11 é. - T'.- V. b1gé11ieu.r B . Masson. 

l! n ouvrier a été écrasé r n l re un wagon et un longeron 

d'une chaîne à godets. 

(l) Ce paragr11.rhe est 11iusi conçu : • L'arrêt des véhicules nu moyen 
d'entraves introduites eutr!' lo~ rayon~ des roues pendant 111 ml\rohe ait· 

: interdit. » . 
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Résumé 

L 'accident s'est produit au vo1smage d ' une chàîne à godets.' 
installée entre deux voies ferrées et qui sert ~1 élever le char bou 
destiné à la fabrique d ' agglomérés. 

Deux ouvTiers venaient de rem placer plusieurs godets de cette 
chaîne et plaçaient une goupi lle à l' un d'eux. quand s'avança, sur 
1 'une des déux voies ferrées, un wagon poussé par une locomotive. 

L 'un de& ouvr iers, apercevant ce wagon tont proche, cria : 
" Attention ! » à .son compagnon ; celui-ci qui tournait lê dos au 
wagon, se retourna brusquement et fut, à cet instant même, 
éc.rasé en t re le longeron de la chaîne à godets et la caisse du wagon , 
ent re lesquels il n 'y avait que 0".' ,20 d ' intervalle. 

L e machiniste a fait fonctionner le sifflet de la locomotive alors 
que le wagon était arrivé ~ une diza i11c de mèt.res des ouvr iers: 
l ' accrocheur,qni était assis sur le bu t,toir d.'ava'!"lt du )vagon ,a siffl é 
de la bouche, alors q_u ' il étai t à. quelques mètres .des ouvr ier&. Ces 
signaux n 'on t pas été en tendus par les ouvr ier s à cause du brui t 
que ceux-ci faisaient et aussi du bruit produit, par le concasseur 
et l 'atelier de t riage proches. 

N° 13. - Crntre . - 2° lirroll c!i.~semenf .. - () Jwrbo11nage de 
Bray. - S if-ge 11° l , ô. Brn71 . - D P- peuda11ces s1111er ficielles . 
15 j uù1 19fJ2, vers 9 hewres . . - Un blessé. . - P. - V . Tn géniéw · 
R . Hoppe .. 

(· n ouvrier a été écrasé ent re un culb11teur e t un 
wagon net qui s'ef;t échappé d ' un d isposit if d'arrêt . 

Résumé 

A la .5or tie de la cage, les wagonnets sont amenés par une voie 
en pente, aux culbuteurs situés à la. tête du triage. 

Devaut chaque culbuteu r se t rouve un d isposit if d ' arrêt consis­
ta,nt en deux t aquets surgissant entre los rails, sous la comm ande 
d'ergots et d ' un jeu de barres ar t iculées, lorsqu 'un levier est 
abaissé par le wagonnet enLran t cl ans le culbuteur. 

J1;n appu.yant sui~ une pédale, l 'ouvr ier peu t effacer l~s taquets. 
Un .ouvrier, pl açe devant 1111 culbuteur, poussait hors de celui-ci 

un wagonnet dont la caisse était légèrement élargie et qui venai~ 

LES ACCIDENTS S URVE'.NUS DANS Lf.S: CHARBONNAGES i 261 

d'être vidé, qua'nd il fu t écrasé contre ce culbu teur par un wagon­
net échappé intempest.ivemeut du dispositif d'arrêt. 

L a: victime n 'a ·-pu expliquer ·comment l ' accident ~·est produit. 

De t rès nom bremr essais ont été faits et aucun r até du dispositif 
d ' arr êt n ' a éÇé constaté. 

L' I ngénieur verbalisau t a émis l'avis que ln victime a dû mettre 
le pied , par distraction , sur la pédale de commande des t aquets. Il 
a fait.-rem-arquer 'que les moulineurs n 'ont pas à se placer sur· la 
voie ferrée pour fai re sortir les wagonnets vides du culbuteur, m ais 
latéralement à celle-ci et à l'avant de cet appaTeil. 

N • 11: - Ch(lrleroi. - 5° arrrp1di,çsem~11 t . - Cha~bo.,;nage d e 

Noël . - S ié,qe St~Xavi,,r . à G,i/ly. - D f>pe11dances super:ficiell~s : 
[,avoir à chrtrbon s.-:-: Il aolÎ I lf)22. - Un b lessé . - P .- V. l ngé­

nù~1~r J.° P i eters. 

Un ouvr ier, yui se tr o 11rnit sm un wagon en charge­
ment, a. eu le bras gauche écr asé entre la cabine de ce 
wagon et nne trémie . 

Résumé 

Deux ~uvriers se. t rouvaient sur un wagon en chargement. arrêté 
sur u ne voie ferrée passa~t sous re lavoir à charbons. . . 

L e chargement en était à peu près terminé, quand deux wagons 
vides furent lancés sur ladi te voie . L ' agent préposé à la direction 
des ·manœuvres essaya de les ai:rêter en pl11.çant un bois sur les 
rails. N 'y parvenant pas, il cria .pour aver tir l es ouvriers occupés 
au chargement. Les avertissements ne furen t entendus que. par 
l' un des deux ouvr iers se t rouvant sur le wagon arrêté. L 'a utre 
ne se rendit compte de ce qui se passait. qu ' au moment où les deux 
wagons lancés ét~i ent tout proche~. ,so:1s le .ch~c, l~ wagon en 
chargement se mi t en marche et 1 ouvn er qui u avait pas eu le 
temps de parer au <langer, eu t. l ~ bras gauche écrasé entre une des 
t r émies de chargement et la v.1gie du wagon . 
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N:" 15. - r 1wr!Froi. - ~~ arro11dissem e11t. - ( ' /iarbonlta!fe rü 
Marcin elle-Nord. - Sié.ye n ° :), à Cou.iltet. - .lJé71rndn11 ces s11ptw­
[icielles. - 7 se71tembre 192.J, ut:rs fJ licurr.< / /'/! . Un f. u.f; . -

!' .. - 11. l n génieur L. H ardy. 

Un ouvri er a été écrasé entre les buttoir i:: de 'deux 
wagons gui , arrêtés, aYaient été mis en mouvement. sous 
IC' cl'~oc inLernpest if d' nn autre wagon . 

Résumé 

Trois wagons étaient arrêtés sur mie voie ferrée longeaut le 
bâtiment du triage à charbons et passant sous une t rémie à 1jierre.s. 
Entre ces wagons et la trémie, la voie, en pente légère vers les 
wagons, était complètement à découver t. Entre les buttoirs de 
deux des wagons a rrêtés il y avait un espace de om,50 environ. 

Uu ouvrier qui longeait les wagons, s' engagea dans cet espace. 
Juste à 'ce moment, un wagon chargé de pierres, ve11ant librement 
de la t rémie, heurta les wagons arrêtés et l 'ouvrier fut écrasé entre 
les buttoirs. 

L'ouvrier préposé au chargement a prétendu avoi r regardé vers 
les wagons arrêt és avant de lâcher le wagon qui a causé l 'accident, 
et n'avoir vu personne. 

N '' 16. - Oluuleroi. - :J• arrondissernrnt. - Clrarbonnaye du 
Bois Commwnal d e l!'lwrus. - Sif.ge Ste-1/ enriette. à Fleur1ls. -
Déptmrlance.s m perficiel!es : R ecet te r/11 puits d' e."C traction. -
i7 septembre 1922, vers lit h.. l / J. - Une blessée . - P. -V . Ingé­
nieur J. Pieters . 

Au cours de l'encagement des wagonnets à la recette 
de la :=.urface ?.~ puits ? ' extraction , un wagonnet sor tant 
de la; , cag,e, deJa. relevee 1 tomba et vint atte indre une 
ouvnere a la mam gauche . 

Résumé 

Les cages du puits d'ext1·act· ' · · . ion sont a six compartiments pou-
vant recevoir chacun un t ' ' . wago.nne . Les wagouuets sont retenus 
aux faces d'encagement et d d' ._ ' e ecagement, par des barncres bascu-
l&ntes, com IJortant nne sin ·1 b . h . , . , . 1p e a1 re onzontale. r ccourhce /1, · ReR 

extrém1tes et articulée aux montants i'nté . d 1 n eurs e a cage. 
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A la recette de la surface, deux femmes étaient occupées d ' un 
côté à l'encagement des chariots vides, tandis que de l 'a.utre cô~, 
un ouvrier (tireur) était préposé au décagement des c~anots plems 

ainsi qu' aux signaux. 
Les femmes , après avoir soulevé la barrière, poussaient le 

wagonnet dans la cage et la barrière rètombait d'elle-même. 
Les manœuvres s'effectuaient en montant. 
A un m~ment donué,les deux ouvrières introduisirent un chariot 

da;is le quatrième compartiment de la cage, dont la barrière ne 

retomba pas. 
La cage fut re~ontée et la manœuvre commença pour le cin-

quième compartiment. ., . 
:Mais la berline introduite dans Je quatneme compar timent, eu 

sortit tomba et vint atteindre une des deux ouvrières à la main 
gauche, dont l ' annulaire fut presque sectionné .. , ., 

Le tireur ne s'était aperçu de ce que la barnere du quat neme 
compar timent n ' était pas retombée qu'après avoir donné le signal 
de la manœuvre. Il cria aussitôt, mais les femmes n 'entendirent 
pas ses cris; celles-ci n ' avaient pas r emarqué que la barrière était . 

restée r elevée. 

N " ·17. _Mons. - 7or nrrmu!is&ement. - Glw rbownages R éwn.is 

th 7.' Ayrnzipr . - Siéy1· 11° S (Grand Tnût) , à Framer~e~. -
Dépendrwces .wperficielles. - §38 . se71te:11bre 1_92~, vers m1d~ .. -
U n:Ôlessé mortellement . - l'.-V. l ngf>11w111· 7mncipal G. Sottum, ._ 

U 11 ouvrier qui était assis sur un des buttoirs du wagon 
cle tê te d'une r ame en mar che, est tombé et deux wagons 

lui ont passé sur les jambes. 

Résumé 

U de Sept wagons vides était refoulée par une locomo-
ne rame . 

. ·e d 'évitement. Un garde-convoi s' était assis sur 
t1ve sur une v01 A 
! 'un des but toirs du wagon de tete. 

eu t donné i1 70 mètres environ d ' un croisement avec 
A un mom ' . 

. · · ale Je machiniste entendant le sifflet de la locomo-
la voie pnnc1p ' ' ., . . 
. l ' t ·e train avançant si1r cette dermere voie, frema pour L1 ve c u n au r · . 

At nvoi nu choc le garde-convoi t omba du buttoir et 
arre er son co · · ' 
deu x wagons lui passèrent sur les jambes. 

t 

~--------------..... ~ 
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· 'L a dir ection autorisait l 'agent qui doit précéder tou t t rain en 
refoulement, à prendre place sur l ' un des buttoirs du wagon de 
tête, parce qu ' il n '.était. pas possible,. à raison de l 'intensité du 
t rafic des trains, de faire les manœuVl'es de refoulement .. il.U paa 
d 'homme. 

A la réunion du Comité d ' arrondissement , ! ' I ngénieur ~erbali­
san't a fait remarquer que l' ouvrier, assis sur un des buttoirs,· n' au­
r'à{t' pÙ se tenir d 'une · 'main au bord supér ieur de la caisse du 
wagon . A son sen~, des poignées devr aient être p lacées aux quatre 
angles de tous les wagons appartenant au charbonnage, poignées 
auxquelles se .tiendraien t les ouvriers assis sur les buttoirs. 

M . le Président a estimé cett e solution insuffisan te. Outre que 
ia pmiï't iou de l 'ouvrier sur l 'un des buttoir s l'esterait dangereuse, 
a-t -il dit , il y aurait encore à envisager ùn antre danger, celui 
résttlta nt de la montée ·~e l ' ouvrier sui' le but t oir , laquelle se fait 
alors que le t r ain est déjà en marche. 
. Il s'est déclaré plutôt part isan de l 'emploi de m arche-.pieds et 

. de' poignées· p·lacés en . dehors dé la voie, vers 'les angles, SUI' les 
longs côtés des wagons du charbonnage . 

Il a conseillé cett~ disposition à la Dir ection du charbonnage et 
a 'invité cette dernihe ·: 

· 1° à: in terdire à ses agents de prendre place sur les · buttoirs 
d ' avant des wagons èn mouvement; 2° à faire procéder à t outes 
les· manœuvres par 'refou lement au pas d 'homme, lor sque" 1' agen t 
qui doit p récéder le t r ain refoulé ne peut soit prendre place dans 
une cabine ou sur une plate-forme à l ' avant du wagon de tête, 
soit ~e tenir à l' avan t de ce wagon au moyen d 'un m archepied et 
d 'une poignée ou au moyen de toute .autre disposit ion en dehors 
des voies, à condition que l 'écad ement entre celles-ci soit suBisant . 

N° 18." - Centre. -:--: s• arrondissement. - . Cltarbonnage de 
R~sa~xJ J;,eval, Pé.ronnçs,. S~e-Aldegonde et H oussu. - S iége 
n° 9-10 ( B oussu), à Haine-S t-Paul . -Dépendwnçes super ficielles. 
-:- 80 oc~ob:e 1922, vers 15 li eure.y. - Un blessé. - P .-V . Ingé-
!ii_e'll:r prmcipal P _. D~falque. · 

Un ouvrier est tombé sur une voie ferrée , devant un 
wagon en mar che. 
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Résumé 

U b . · te metL-tit, 1m ouvrier nouvellement engagé au cbu-n mac 1rus ' • 
ra.nt de la manœnvre des wagons. . 

U 1 0111
.ot ivc conduite pai· im de ses compaguons, refoulai t 

ne oc , . A , • • 

d 30 tonnes Jec1uel devait etre gare sur ·une voie 
1111 wagon e ' 

auxi liaire. , · , l ' t ' d 
- · · . d 'fie' }a posit ion de 1 excen tn que a en ree e · Apres avon mo 1 ., , 

• 1 cbiniste longeait cet te derm ere, en m archant a 
cette v01e, e ma · l' t t ·~ · le 

At' d u ve'hi.cule en mouvement , quand i l g issa e om a sur 
co e · 1 · ' ' t l · · t . les roues du waaon qm u1 ecr asere1;1 a ra.il. I1 fut attem par . o ' 
jambe droite un ,peu au-dessus du pied. 

l · -.. ai·ro1uli ~snnenl. - C' lw.rbonnage du 
~ 19 _ ( 'har ero1. - ·> ' . . . 

N . ·. . s· ·. , 0 , à l'ont de J,oup. - Dépendances super-
()arltb111 1er . - iege 11 w' U , · p V 

b . 1922 v Pr.ç 1n heures. - 11 t zie. - .- · fi ci elles . - 6 novem 7 e . ' 
l 11gé11ieur G. Paq1tes. 

· , .1 . ttait sur ra il s 1m \Yagonnet: dér a;illé, 
Pendant qu 1 1eme ,' ' , 

la tête ~crnsl'C entr e ce wag<?nnet et le un ounier a. eu 
chariot voisin . 

Résumé. 

d ' t dans l a station où son t ras$emblés, 
L ' accident s' est . pro m t 1 . . de t,riage ie·s· wagonnéts p leins 

. 'A ndu1ts a ux a e ie1s ' 
avant d etre co l . , os n•• 2 et 3 du charbonnage. 

b ·ovenant c es s1eg 1 
de char on P1 

. , . t arés sur ime des voies, at ten dant eur 
V ingt wagonnets eta1en g . 

envoi au t riage . vint heur ter une r ame de soixante 
Contre ces wagonnets, 

bedines: . . d dernières en deux groüpes de deux, 
b uat re e ces ' Sous le c oc, q 

déraillèr ent . . , F ayant remis sur rails les 
. . . dont Je nomme ... , 1... d 

Trois ouvne1 s, . . se cl irigeaient vers e secon 
d Premier g1oupe, Il 

d , wagonnets u , . . de l ' arrivée d' une nouve e 
. eux vin t les preven11 . . . 
groupe, q.~and ~n d faire le nécessaire pour amener cette rame 

F reponch t e rame. 
dans la station. ·1 e mit alors en devoir de r eplacer sur 

Pagnons 1 s ' t 't faite Avec ses corn , t déra illés. La manœuvre e a1 
t ·es waaonne s F oupi 

rails les deux au i Ul~ la r emise en place de l'au t r e, ' accr ' 
. l ' un d ' eux et, po poUl 
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glissait un morceau de planche entre les rails, q uand la r ame 
arriva. Bien que freinée par des enrayoirs placés dans des roues 
de plusieurs wagonnets, c;ette rame v~nt heurter celle qui était en 
stationnement. P ar suite de ce choc, F eut la tête écrasée entre le 
wagoni;iet déraillé et le chariot voisin. 

N• 20. - Centre. - 2' ruro11<Üsse.ment . - C/i(Lrbonnage de Bois 
d1u Luc et Trivi ère"s Rfonis. - Siége St-Patrice, à Houdeng­
Aimeries. - Dépendances :ç uperficielle.s. - 7 novembre 1922, vers 
6 heibres 1/4. - Un blessé mort.ellem ent. - P.-V. l ngénie1br prin­
cipal G. Desenfans. 

Un surveillant, qui s'était engagé sur une voie ferrée, 
alors qu'arrivait une locom0tive1 a été atteint par cett'e 
dernière . 

Résumé. 

Dans la demi-obscurité, luttant contre la pluie et contr e le ven t 
qui soufflait en temJ)ête, un surveillant, se rendant à son travail, 
suivait un chemin, large de 4 mètres, établi entre un ter ril et une 
voie ferrée de raccordement. 

Sur cette voie, à la vitesse de 10 kilomètres à l 'heure, arrivait , 
en sens inverse, une locomotive, conduite par un machiniste et un 
chauffeur . Le chauffeur , qui se tenait du côté du chemin, aperçut 
le surveillan t . P our attirer l'attention de ce der nier , il lança un 
coup de sifflet prolongé, puis, constatant que le sw·veillan t parais­
sait vouloir franchir la voie ferrée, il lui cria éperdûment : 
" Gare! "· Le machiniste battit a lors contre-vapeur et bloqua les 
freins. lVlais le sur veillant n ' avait vraisemblablement pas entendu 
ces appels. Il s;engagea sur la voie et fut atteint par la locomotive. 

Les disques de cette dernière étaient allumés. 

Nu 2 1 . - Mdns . - 1•r arrondissement. - Ol1arbonnçige de Bois 
de B oussu et Sainte-Oroix, Sainte-Glaire. - D épendances superfi­
cielles : Lavoir central, à Boussit. - 9 novernbre 1922, vers 
19 heures 1/2 . - Un blessé. - P. -V. Ingénieur prin cipal O. Ve1·­
bouwe. 

Un ouvrier assis sur un des buttoi rs d'avant du wagon 
de tête d'une rame en marche, a sauté sm le sol , est 
t.ombé et a été blessé par ledit wagon. 
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Tout à proximité de l 'atelier cen t ral de lavage des charbons, sur 
une des voies fer rées desservan t ce dernier , un locomotive refoulait 
une rame de wagons. Un manœuvre s'était assis sur un· des buttoirs 
d 'avan t du wagon de tête. D 'au t res wagons se t rouvant sur ladit e 
voie devaien t être accrochés it la rame et celle-ci s'en approchait. 
Quand elle en fu t distante de 4 mèt res environ, l' ouvrier sauta sur 
la voie, fi t deux pas ent re les rai ls, pui s ayant heurté une pièce de 
bois, tomba et eut la j am be gauche écrasée par une des roues du 
wagon. 

Les déclar a t ions reéueillies n 'ont pas été concordan tes su r le. 
point de savoir s'il éLai.t interd it aux manœuvres de prendre p lace 
sur les buttoirs. · 

L ' lngénieur verbalisan t a estimé que les man œuvres en cours 
au moment de l' acciden t n ' étaien t effectuées que sui:. des trajets 
de 35 à 40 mètres, an maximum ; qu ' elles pouvaient se fai r e aisé­
men t à la vitesse du pas d ' homme et .qu' en conséquence, la circu­
laire ministérielle du 19 décem bre 1 922 ( 1) était applicable. 

(l ) Le 3° pnrngrnphe de l'nr t icle 5!) de l' arrêté rnyal du 15 seplem­
IJre l!J19 sur les installations superficielles des mines, minières et carrières 
souterraiues, es t ainsi conçu: • Dans les mnnœuvr es pnr r efoulement, le 
trniu sera précédé d' un iigenl surveillant. lii voie et donnan t les signaux 
nécessiiires. • 

La circulaire du 19 décem hrc 1922 >\ donné de cette prescript.ion, l'in ter­
prétatiou suivante : 

" JI convien t. d' estimer quo celle dernière (prescription) s'applique uni-
• quemenl aux manœuvrcs par refoulement s 'effectuant sur des voies, aux 
• abords desquelles aes ou,•riers sont occupés, ou sur des voies établies 
• cl nns des endr oits oü le personnel circu le normalement. Dans ce cas, le 
• train doit être précédé d ' tm ngen t. ; celui-ci ne peut donc prendre pince 
» sur les wagons. Lii nmnœuvrc ~e fnil, pnr conséquent , à. ln vitesse de 
• l' homme marchant a u pas. 

» Mais lorsqu' il s'ag it d 'effectuer ri es- déplacements de wagons par ref~u-
• Jement, sur des p1L1·cours de grnncle longueur : par exemple, sur des voies.. 

réuniss1Lnt des siéges d'extraction ou autres, Il une gare de formntion, 
» ot que, dans ces condit ions, l' in tensité du trafic oblige à dépasser ln 
• vi tesse de l'homme ma rchant l\u pas, la présence de l' agent prévue au 
• paragr aphe précédent, n 'est pins roqnise ; elle cleviènt. d' ailleurs une 
• impossibilité matérielle. ~ 

,, Ln direction aura, clans ce cns, 1\ p1·encl1·e toutes les mesures propres i\ 

,, nssuret· ln sécuri té des pe1•sonnes qui pourraient être amenées ii. traverser 
» les voies. Elle prescrit-a, p1u· exemple, que pendant tout le déplncemen1 

.. 

' 
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L e Comité d ' arrondissement a émis l' avis qu ' il n'était possible 
d ' appliquer la circulaj.re ministérielle précitée qu ' au~ n'l. anœuv~es 
se faisan t sur les différentes voies soit du t r iage, soi t du 1av01r ; 
mais que. lorsqu ' il s' agissait. de déplacer des wagons du triageA au 
lavoir ou inversement, la manœuvre de refoulement devant etre 
effectuée sur 300 mètres, ne pouvait pratiquement se faire au pas. 

Le Comité a estimé en outre que la solu tion de· ces di fférentes 
difficultés serait donnée par le placement su r tous les wagons de 

quatre marchepieds avec poignées. 

N• 22 . - 1Vrw111r . - (3° arro11(li.~semenl . C har bownage de 

/f nm-sur-Sa'll! bre, 1Lr.~i 111 0 11 t et .ll or11·imont , .Prrunih·e et D1:1ninche . 
- f) épe11r/ri11 ces superficielles : Rivrige rle Fi ri,m-s11.r-Samb1·e. -
J.~ novemb re 19f2.2, à JO lt rnres. - Un blessé. - P.-V. I ngénieur 

N . P1·{:1non t. 

Un ouvrier , en t rarnr san l u,he voie ferrée, a été atLeint 

par un wagonnet. 
Résumé 

un· t ransport par chaîne fl ot tante réuni t les d ifférents siéges du 
charbonnage à, l' atelier cent,ral de tr iage sit ué sur la r ive gauche 

de la Sam b1·e. 
E n un endroit , ce t ransport présentant une cour be assez pro­

noncée, la chaîne quitte l ' aplomb de la voie ferrée, est r elevée et 
passe sur u ne pou lie de ren voi, t andis que la voie elle-même est en 
pente de 2° environ, de telle façon que les wagonnets franchissen t 
la courbe uniquement sous l' action de la pesant eur. 

Il est in terdit de passer sous la chaîne et cet te interdiction est 
affichée non loin de la courbe en question . Tout àr proximité de 
cel le-ci , une passerelle permet de se rendre sans danger , d ' un côté 
à l ' auLre de la voie ferrée. 

U n ouvriei:, enfreignant l' interdiction, a voulu tr averser la voie 
ferrée eu passan t sous la chaîne, à l'endroit de la courbe. Il a été 
atteint, renversé et blessé par un wagonnet descend ant le long de 
la pente. 

» tlu t rnin et il inlcrvo.lles très rapprocb6s, le mnchi11islc fern fonctionner 
• le s ifflet de hi locomotive. 

• li ne pourrn être toléré qu'un ngent p1·cnnc pince sur le i>remier 
• wngou, dans le sens de la nm rche, lorsque cc wngou n'off re, par so. d is· 
• posiliou, 1H1cuuc pince qu' uu ouvrier puisse occuper sans danger. » 

• 

\ 
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N• 23. - L ÏP.!Je . - 7° arro11disseme11t . - Uharbonnage d es 

/( Pssa!fs- .4. r f.istes . - Sié.qe X horr f. , à F lémalle-Grande . - D ép en­

t!wices rnp erficielles. - ;! d écem bre 1922, vers 20 heures 1/2 . -
{! 11 t11 é. - P.-1'. I ngén ieur R . .llasso~. 

Un ounier a été tué pa r une berline qui, par suite 
d' unf' m ise en défaut <le l'a([ache au câble, a dévalé libre­
nwnt <ln sommet d ' un terril , le long d'un plan incliné. 

Résumé 

L ' acciden t s'est prod1tit à la base d 'un plan incliné, à deux voies 
ferrées, par lequel les pienes provenant de la mine sont élevées au 
sommet du tenil. 

Ce plan incliné est long de 130 mètres et a une pente de 
27 à 28° .. 

Dans uu~ salle surplombant la recette infér ieure, est installé un 

t,reuil à, tambour, mû par moteur à vapeur et sur lequel s'enrou­
lent en sens inverse deux câbles en acier passant au sommet du 
t.erril sur des poulies de renvoi. Les pierres sont chargées dans des 
bennes basculant es et, pour la manœuvre, celles-ci sont attachées 
a u câble par cieux chaînettes. L 'une des chaînettes est t èrminée 
par" un maillon allongé que l 'on engage dans un crochet adapté à. 
l 'avant du châssis de la benne, tandis que l ' autre chaînette est 
m unie d ' un crochet qui se fixe au support de la caisse. 

P our la course montante, on accroch,e à un anneau, à l 'arrière 
du chrissis, uue fourche t r aînante destinée, en cas de rupture d 'at­
tache, à empêcher le wagonnet de dévaler . 

Au moment de l' acciden t, une berline chargée arrivan t au 
sommet du plan incliné, s'arrêta, puis redescendit librement, 
tandis que l 'extrémité du câble sautait de la poulie. 

Deux ouvriers, qui, à, la recette infériem·e du plan incliné, 
m anœu vraient le wagonnet vide qui venait de descendre pa.r 
l ' aut re voie ferrée, fu rent a t tei11 ts par le wagonnet p lein qui s'était 
libéré du câble. L ' un d 'eux fut t ué; l ' aut re, blessé plus ou moins 

en t se rétablit complètement. gravem , 
Ce de'rnier a déclaré que son compagnon avait accroché le 

wagonnet au câble, tandis que lui-même y avait placé une fourche 

de sûret é. 
A près l' acciden t , une fourche a été t rouvée enfouie en par tie 

clans le sol , vers le milieu du plan incliné. 
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Il a été constati également que le crochet terminal du b rin supé­
rieur de l' a ttache, était fortement ouvert . Le brin infér ieur était 

in tact. 
Le machiniste n ' avait r ien remarqué d 'anormal. L a .course ter­

minée, il avait serré le frei1i. 
P ersonne n ' a pu dire si la berline avait é~é convenablement 

accrochée et si elle avait été r éellement pourvue d ' une fourche de 

sûreté. 

L'hypothèse a é té éi;1 ise que la victime aurait, par d istraction 
ou pour toute aut re cause, omis d ' accrocher à l<t benne la chaîuette 
inférietLre de l' attache. 

L e Comité d ' arrondissem~nt a émis l' avis qu ' il conviendrait de 
modifier le système d ' attelage des wagonnets, de façon à en aug­
menter la sécurité et la solidité. 

La Direct ion d u charbonnage a fait modiner l ' attach~ ainsi q ue 

les fourches de sûreté. 

.)IWIE C 
N" 1. - Liéy e. - .<r fl.rro 11 c1'iss 1~m 1' 11 f . - (,'/lflrbom iaye cl' O·u,gré~ . 

- Sié,111' 11° / , ri 011!Jrh ·. - /Jépr11dr111ces .~nperficif'l{es . - 8 nw rs 
19.!J, ver8 11 he11res . - U 11 bfr.,s(- 111 nrt ellcm e11 t . - l' .-V. luyl-;­

ll'ienr Il . 1IIassin. 

Un ouvrier a été blessé par une pièce de bois qu' il étalt 
occupé à déco uper à la scie circulaire . 

Résumé 

Deux ouvriers étaient occupés à découper , à la scie circulair e, 
dans le sens de leur longueur , des rondins de sapin , longs de ow,90. 

Un rondin, de Ü"' ,18 de diamètre, avait été scié eu deux. 
Les deux moit iés devant êire encore sciées suivant la longueur , 

un des deux ouvriers passa l ' un e d 'elles à la scie. 
La pièce de bois était découpée sur 0111 ,55, quand elle se souleva 

par son extrémité engagée qui ser rai t la lame; brusquement, elle 
se dégagea, puis retomban t. sur la scie en mouvement, elle fu t 
violemment rejetée en arri ère, atteignant l 'ouvrier en plein e 
poit rine. 

Après l'acciden t , l ' l ngénienr ver balisant a examiné le demi­
rond in un q uesti on. Le bois était. noueux eL légèrement. humide; 

î 
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les deux parties du bou t scié se rejoig naient, tandis qu'en p lein 
bois le t r a it de scie avai t 5 millimètres de largenr. 

Le Com ité d 'arrondissement a estim é qu 'en ce qui concerne l'em­
ploi des sêies circulai res, il ne pouvait que s'en référer à l 'étude de 
M . F él ix J ottrand sur la prévent ion des accidents du travail. Il a 
constaté toutefoi s q11 ' auc1111 des dispositifs de sûreté préconisés 
dans cette ét ude n 'aurai t évi té le présen t acciden t . 

No 2 - ( 'llfl r ll'roi. - iî" arroudissem en f . - Glta r bo11na,r;e 

rl 'A /l/lfl//lllh·- Nr111-<nrl , JJnis du Hoi l' i F'o11 t e11elll' . -: Sié.ge A.p71a11-
mh• r u 0 / ), ri l?n11sr11:t . - l)f pr11dm1cei; s11 perficielles : A telier.ç . -
/ii 11wrs z.922, vc r13 1 ~ ltr11rl's. - U 11 ble.,sé. - P .. - TT . lngé?liwr 

./. Pieters . 

E n \·oidant re111 ('lt rc r n place, h l ':tide d 'un bâton, une> 
rn111-ro ie tomhér cl1 11nc poul ie. 11 11 ouvrier a été blessé 
par le bâ,toiL 

Résumé 

U ne machine recevait son mollveme11t, par l'in termédiaire d ' une 
cour'roie. d ' un arbre de t ransmission tournant à la vitesse de 
60 tour; t)ar minute. Cet arbre se t ro11vai t à une hau teur de 
1i mètres, tandis que J ' arbre de la machine comm andée était à 
l "',50 du sol. La distau_ce hor izoutale en t re les deux arbres était 

de 3 mètres. 
La courroie étant tombée de la poulie de la machine, un ouvrier 

voulut ]a replacer, à l'aide d ' un bâton , sans arrêter le mouvement. 
li fu t frappé à l'œil d roit par l'extrémité du bâton . 

L a victime n ' ignorait pas q u ' il était p rescrit de ne remettr e les 
courroies tombées qu'après l 'arrêt des appareils. 

N" 3 _ Cenfr l' . - .!'' arro11di-<.,r111t' 11/. - (' lwrl10nnage d e ,l[nu ­

m(/e et JJo 11s.~oit. - Sif!Jf' f,r~ Cflrr'11111', ri J/rmragr . - Dépen-

l 
· 11e1·ficieffr.,. - 1 ~ r11>1'1f f.9.J!, 111.,1-,, 21 h e ure.~ . - Un blessr 

( (1,/1('1'~ 811 

ll ,11 t _ /' .- 1'. l 11gr11ie 11 r pri11ripal G. Desenfans. 
mor t e. <' 111 1 ' · 

lJp Oll Vl'iCr qui Re lrüll\"<tit nans la cage d'un monte­
cli a i·ge, a été b]l'Rfié 1~10r tt> ll emen L , Ir monte-charge aya.nL 
fo l1 ct ionnr in tern pesL1vemen t . 
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Résumé 

Un monte-charge reliait le niveau du sol au niveau de la recett e 
du puits. Il comportait deux cages pouvant contenir chacune deux 
wagonnets disposés en file. Le tambour sur lequel s'enroulaien t les 
câbles, était act ionné par l' intermédiaire de roues d 'engr en age, 
par un moteur élect rique. Un freiu à fer metu re automatique par 
contrepoids était appliqué sur l'arbre du moteur . 

A la recette supérieure du monte-charge, les cages étaieut reçues 
sur des taquets à effacement . 

L e jonr de l' accident, à la fin de la matinée, i l fu t co11staté un~ 
usure accentuée d'un des pignons d 'engrenage. U ne des cages f ut 
amenée sur les taquets à la r ecette supér ieure, l 'aut re sur le sol , à 
la recette inférieure. Les barrières, à la r ecette supérieurn, furent 
fe1·mées. 

On démonta alors partiellement les organes du mouvement ai nsi 
que le frein et 0 11 coupa le courant sur Je moteùr. 

A , la soi ~·ée, 1111 surveillan t qui ne savait pas que l' appareil fû t 
en _repara t1on , résolut d ' élever par le monte-charge, à la r ecett e du 
puits, deux wagonnets contenant des traverses métalliques. Il fi t 
placer ces deux wagonnets dans la cage inférieu re et in t roduire 
deux wagonnets vides dans l 'autre cage. 

, ~u moment de met tre en marche, il s'aperçut que le courant 
eta1t coupé. 

~e porion donna alors l 'ordre de décharger la cage inférieure, 
mais ne pensa pas à faire remettre en place sous la cage supérieure 
les taquets quj avaient été effacés. 

L'enl~vem~nt du deuxième. wagonnet plein 6tan t assez diffici le, 
un ouvrier s m troduisit dans la caae pot 1 Q o tr e pousser. 

u~n~ r e wagonnet fu t p resque sor ti de la cage celle-ci fut 
entramee vers le haut par 1 · 1 d , ' 

. e po1c s e 1 aut re cage contenant des 
wagonnets vides. L 'ouvrier fu t écrasé contre le h~ . d te-
charge. c assis u mou 

N• 4 . rentre. - .1• rirron~li• 
1, . ...~ement . - ('llftrbo1111nge de 

i 1'1:1.~ai .•·, l ,l'Vf!/ , P h-01111 1'8 Srii? t ,, , , . 
1 /. , . ' 1 e-. c eyrn1rfr l'l ll nuss 11. - Si/>ge 

r f' A' vnl , r1 l e·vnl-Tralieqnies _ f) P,. . • 
JO · 19'>[2 · · ~ -11entlr111ces superficielles . 
~ mai - ' ·ve·r s 2 li f'1~re8 1/2 - ll b/ , 
{' fl l ' · . . · n ess,, mort ellenie11f .. 

. - · ll .fJf'me11r 7J1"11!C/ no/ p n f / ,. · e a q1ie. 

,.,, Pl'nclant ~ 0s opérations du rlPcalage de la bobine folle 
u une machme d'extra t' · - c 10n, un ouvrier a été écrasé entre 
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11 11 bra::: de et' l!e l>ohi1w c l le tringlagc du frein , la 
nrnchine ~ ' étanL 111 1:-;l ' en marche in lern pestiYement . 

R6sumé 

La machine d 'ext ract ion. (1 deux cylindres conjugués, est munie 
d ' un frein à. con t repoids monté sur une poulie de 4 mètres de dia­
mètre, fi xée sur l' arbre des bobi11es en t re celles-?i. Le freiu 
se compose de denx mâchoires avec sabot s en bois, agissant -rnr la 
jante de la poulie sous l' in fl uence cl11 con trepoids. Celui-ci gui , 
aYec ses accessoires. pèse 2.300 kilogs, est norm alement relevé par 
l'effet de la vapeur ad 1~1i se sur u n piston a uquel il est suspendu . 
L ' une des bobines. celle du câble bas ou câble sud, peut être déca­
lée. c'est-à-d ire rendue libre, quand il s'agit de modifier la lon­
g-11eur ut il e des câbles. Elle est normalement fi xée par six broches 
~ 11i traversent l 'estomac et que l' on 111 ai11 tieu t à l ' a ide de goupilles. 

L es cages circulant dans le puits sont à quatre ét~ges, à deux 
wagonnets par étage: elles pèsent vides 3.000 kilogs. Les câbles 
son t en acier e t leur poids par mètre comant est de 13 kgs,800 
pour le câ ble bas et l 3 kgs, 200 pour le cii,ble haut: 

Le rayon mini mum d 'enroulement est de l"', 47 ; le r ayon maxi­
mum. de 2in,55_ 

On avait procédé 1t l 'épn isernent des eaux au moyen de la cage 
et , pour ce fa ire, le cil.hie haut avait été allongé. 

P our reprendre l'extract ion , à ) 'étage inférieur de 600 mètres, 
i 1 f al1ait ramener les cil.hl es à leur longueur norm ale. C'est ce qu ' ou 

effectuait . 
La cage dn cii ble bas reposait, à la surface, sur des pou trelles 

placées en t r avers du puit s, tandis que l' aut re cage, con tenant une 
tonne à eau vide, penda it. en dessous de l' accrochage de 600 mèt res. 
Le câble bas avait dn lâche et Louchai t le sol entre le chiissis à 
molettes et la machine. Cinq broches, au lieu de six, fixaient la 
bobine fo lle à ] 'estomac de la mac·hine. 

Deux broches ayant été retirées, le machini ste fit faire un demi-

tour à la machine. 
L e frein fut alors calé. Normalement , la ~obine fo lle aurait dû 

êt re encore immobilisée au 111oye11 d ' un dispositif spécial enserrant 
l ' un des bras au moyeu de deux vis. Cet apparei l fu t mis en place, 
mais les témoins pei!sont que l'ouvrier préposé B omit de serrer 

les vis. 
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Cet ouvrier s' introduisit alors entre la bobine et la poulie 
de frein pour enlever les goupilles des trois dern ières broches à. 
retirer . 

Soudain, la machine fit un hui t ième de tour dans le sens du 
déroulement du câble haut et l' ouvrier fu t comprimé eutre un 

bras de la bobine et une tring le du frein . 
Au cours d 'un e expérience faite après l' accident, la cage sud 

fut mise à taquets à la recette de la surface et la cage nord chargée 
de six wagonnets de charbon fut enlevée de 1 à 2 mètres au-dessus 
de l' accrochage de 600 mètres; le frein fut ensui te serré. Au bout 
de deux ou tr~is secondes, la cage chargée en t raîn a la machine 
jusqu'au moment où le câble de la bobine basse ent été r emis eu 
tensio-u. 

Au Comité d ' anondissement, 'un membre, i\J. )'Ingénieur prin­
·cipal A. Hardy, a calculé la valeur strictement nécessaire du 
couple à p1:oduire par le coudé et le contrepoids du frein pour 
assurer l'éqtùlibre, dans les deux cas suivants : 1° cage bobine 
haute au fond avec une tonne 1t eau vide et cage bobine basse sur 
taquets à la surface; 2° cage bobine haute au fond avec 8 wagon­
nets de charbon et cage bobine basse sur taquets à la surface. 

Il a trouvé que le couple produit est plus que suffisânt pour 
assurer l 'équilibre dans les deux cas. · 

. Il a conclu. que sf le freinage n 'est pas suffisan t pour immobi­
liser la machme dans le second cas, c'est qu ' il existe dans les 
organes, un défaut venant fausser les données de constructiou 
fournies, défaut qui est à rechercher. 

Le Com ité s'est rallié à cette manière de voir . 

N ·> 5 - .~ié.qe. - 9° arrondi.~gemenf. - Cliarbomwye de Che­
ratte .. - Siege de et 1) C:heratt e. - Dépendances superficielles : 
lavoir à charbons . - JB 1'uin 1902 vers 9 he U bl , 
- P.- 11. l n.c;énieu,,. P. Tho111n.art. 

~ ' 1t1"1'S. - 1l eSSf'. 

Un ounier a eu le bras droi t, sectionné par une de:; 
palettes d ' un djstributeur à charbon . 

Résumé 

P our désobst ruer un distributeur ' l 
a c 1arbon , c_onstitué d 'une 

rone à palettes tournant dans mie l 
enve oppe en tôle, un ouvrier 
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' in t roduisit, la main dans une ouverture ménagée dans cette e:crve­
loppe, La main fol happée par une des palettes et l' avant-bras, 
entraîné, fu t sectionné par la palette suivante. 

I 

N• 6 . - Liéye . - 8" arru11disse111e11f,. - Charboni1age de Sclei;­
sin- Vnl-lJenoîf. - SiPf/I' l'al-1Je110/f , r) f ,iég e. . - D épendances 
"" perficif/le.s : Salle rle 111a clii11 e8 . - J.j )11i11 1922, vers 16 heures . 
- Un t11 é . - /' .-V. l11ph1 it'llr E . .lJessalle . 

L·n ounier est Lomhr sur une courroie en mouvement 
d a M6 préc ipité p:ll' ce lle-ci cont,re un mur. 

Résumé 

Un ouvrier , juché sur une échelle de 10 mètres de longueur 
environ , était occupé à peindre les murs d 'une salle de machines. 
L'échelle reposait sw· le sol par l' i.n termédiaire d ' une semelle en 
bois. A un moment don11é, l'échel le qui , contrairement aux ordres 
donnés. n 'était pas amarrée, se renversa eu glissant de la tête le 
long du mur cont re lequel elle était appliquée. L ' ouvrier peintre 
fut précipité sur la courroi e d ' un com presseur d'air e!l fonction­
nement ; entraîné par celle-ci, il fu t projeté contre un mur de la 
salle et t ué sur le coup. 

N• 7 . _ Charl!'roi. :)0 arro11disseme11t. - Charbonnage de 
r:rn.nrl- .lfomboury f'f. /Jo1111e-Espérrwce. - Siér;e Saù;te-Zoé, ri 
.l/ nnfif!ll!J-«ltr-Sr1 11tbrl'. - /J f-71e11rla11ces 'sn11erficielles : Ateliers . -
.f() juin 79JJ, U<' I'-' 71 he11rr.< I f.!. - U11 blessé . - P.- 17. I ngénieur 

./ . Pirter.~. 

[ n Oll \TÎcr a ét,6 blessé> à l'œil droit par un frla,t 

tl acier . 
Résumé 

Un ouvrier était occupé i't percer des t rous dans tm fer plat de 

5 millimèLres d 'épaisseur , au moyen d ' une poinçonneuse mécaui­
L 'outil ou poinçon de cette machine est fixé au porte-ou t il par 

que. . . t . , d ' . 
b . che conique eu acier et es ammc un mouvement vert ical une 1 o 

d va-et-viellt ; il est entouré d ' un manchon tronconique en acier 
d:nt la position règle l 'épuissenr ~L forer et qui a 12 millimètres 

d 'épaisseur. , , , , . 
A un moment donne, la broche s e t u.nt desserree, est sortie de 

son logement et, par suit e du mouvement de l ' outil, a rompu le 
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manchon dont u n morceau a frappé l' ouvrier à la figure, dans l a 
région de l'œil droit qui a été atteint. pa r u11 éclat d ' acier. 

Pour éviter les accidents de l ' espèce. la Direction a remplacé la 
broche coniqùe par une vis de serrage. 

N " 8 . - .1! 011s. - /"r nrro11rli .<,,:1' 1111·11/. ('hflrl.io111wy1' de la 
l.'rr11ufr J!rtchi11e ri / c 11 de Dour. - Sii:ye n" ! , ri IJ011r. - /Jép e11-

rlr1111·r .< s111u' rficiel/rs: .-1 t1•lier.• d r répnmt.ions. - ZR août 19'E~, 

r1' rs J./ h1' 1U"l'S f/J . - (111 bJi.,..~f-. - /'. - 1'. !11r11~ 11ir• 11r JïJ. De/cour/ .. 

[Il on nie r a é té hless6 au hra!; clruit L' ll g raissan L une 
co ttLT<>Ït' C'n rnou,·ernent. 

Résumé 

L:n ou vrier graissait , pendan t la marche, une courroie action-
11a11t une poulie dont l ' axe étai t à 1111 .52 au-dessus du sol. 

Pour ce faire, il appuyait de la main droite, un bloc d ' une 
graisse consistante ~ur le brin monl,ant de la courroie. A un 
moment donué, la manche droite de son habit fn! , croit-il , happée 
par la courroie et son bras en( raîné co nt re un levier d ' embrayage. 

N " 9 . - / ,Îf;!Jr. -8° r11·ro11di.,«rm1' 11f. - l'horbo1111a111· 1l'A.blt u1Jz 
ri ffo11111·-Foi- llnl'f'11y . - Sif-y1• rl ' .l l1ftuu ?, ri l/1'r-'llll. - ])1'11r 11 -

rl1wr1' s -~1111rrficielle.,, - /.') on1ÎI 1022, /J I' /'.~/ :) li1' 11res. - Un blessé . 

- /'.- 1·. l n[11'11ir11r pri11cipnl .-1. 1Jelré1!. 

l . 11 oll\'l'Ïl'I" a iSté gn1.,·c 11H' 11l li ll'ss(· fl<l l' 11n d1 •:-; plateaux 
d 'une balance autornatirp1e. 

Réoumé 

A la recette de la surface du puits d ' extraclion. se t rouvent deu x 
niveaux de manœnvre : l ' un , au niveau général des in st allations 
superficielles, l ' autre 2111 ,50 plus haut. 

Ces deux niveaux sont reliés entre eux par une balance automa· 
t iq ne, à deux compartiments. nans chaque comp~rtiment se 
déplace un plateau guidé latéralement. Chac1111 des cieux plaieaux 
est attaché à l 'ext rémité d ' uu câble métall ique passant sur une 
poulie installée a1..1 _sommet de l'appareil. L 'appareil est mis en 
mouveme11 t par un ouvrier posté au ni veau supérieur , au moyen 
d ' un levier agissant sur le.frein. 
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Les manœuvr es çles berl ines se font par les faces est et ouest 

de la balance. 
L a face sud , const ituée par une charpeute métallique, est garnie 

d r métal déployé. _ 
Un ouvrier qui avait appuyé le bras gauche contre une traverse 

de la di te charpen te, à un endroit où la garniture en métal déployé 
était en mauvais état, a été gravement blessé au coude par le pla­
teau de la balance. lequel descendait chargé d 'une berlaine pleine 

de cbarbou. 
La victime a recounu• qu 'elle connaissai t l 'existence, à l'endroit 

oü elle s 'est appuyée, d ' un trou dans le pan neau eu métal déployé. 

N " 10. - .li nu s. - - r • arrn11di.,,,:eme111. - Gharhon naye d e la 
Umllllr .lfol'hi111• ~) /1·11 d r Dour. - Siér11• 11° 1, ri Dour. - Dé11en­
rlnlll'N "" fle rfirit'ffr.,: ..l /1'/ier.< dr 11réparatio11 mécaniqne de.~ cha r­
bon ;;._ JJ flo1î f, va ., 7 llf' llte·'· - Un blessé . - P.- F. Ingénieur 

8. /Jrlcou rt. 

L·n ouv rier n été ,gnwemenl hlP!'Sé au liras droit, en 
grni~:-;ant une coutTOI~', pendant la rnarche. 

Résumé 

Une i;ourroic en ba lala, de 0111 ,14 de lar geur, comnuuliquai t le 
mouvement d ' 1111 a rbre de t r ansmission à la poulie d ' ttn broyeur, 

dont l'axe était situé à. 0"' ,7fi au -dessus du sol. 
L e join t de la courroie était fa it par simple repli des bouts, 

agrafes en acie r et baguettes do retenl~e des . agrafes, de ~a~·t et 
d ' autre. L'ensemble de cette attache deborda1t la face exten eu re 

de la cour roie de 15 millimèt res environ. . 
Le broyeur et sa poulie étaient entourés d ' une gnlle à barreaux, 

avec porte. . . 

L
, · . 111e' canicien préposé it la condmte de la machme ouvne1 
· t - l 'en t ret ien des organes en mouvement dans tout l' ate-

mot nce e a . . , . , A 

. . . lut g raisser la cou rroie don t 11 s agit. Il n arreta pas la 
lte1' vou . , .. . 1 . I l , . d .. 

1 1 nrnchine, mats en red 111sJt a v.1tesse. s llltro t11s1l 
marche ce a 

- l ' · t e' rieur de la grille, puis se penchant, appliqua de la 
alors a 111 • • 

. d. ·t contre Je briu montan t de l a courroie, un pam d'une main 101 e 
m isse consist,an te. . , ·A • • , , • 

g L ' attache de ]a cou rroie l' ayant at.tem~ a la tete, il perdit l eq~ 1 -
libre et eu t le bras droit pris en t r e_le bnn descendant et la pouhe. 
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N " 11. -;- / ,i f[r . - 1° 
0

11rr1H1tli-<."· 111 r 11/ . - ( 'h" rhonnay r rfr · 
f:os.<r111-T.rty11ssr . - 8il-y 1· 11 ° J, ri .l/011 / ry11fr . - /) f-71r 11dn11 c1's 

-'" per/ii:ie//r.<. - J(j se71tn11brt' lfJ!.! , 111•rs /.J h e ure.~ . - (h ie l uée . 

- l '.- 1" . l 11 y1' 11ieur l? . .lfu.5so11. 

r Ill' r e m111(' a été attein( r par ll ll l' lw.1 111 c cl ' llll l! llll >il! :l 
Lt' lTÎI. 

Résumé 

Les pierres provenant de l a mi11e sont élevées, an sommet du 
lerril, par u n plan inclin é, de 26° d ' inelin a ison , com por tant deux 
voies fe n ées. 

L es bennes qui se déplacent sur ces voies sont mises én mouve­
ment par câ bles et. treuil électriq ue . Au sommet "du terril , les voies 
fer rées se terminent par une ch a r pent e, por tan t les poulies de 
renvoi ainsi qu 'un disposit if de basculagc automatique des bennes. 

Des femmes étaient occupées à glaner du charbon sui· le t e rril. 
Le t r ansport était a rrêté; Jlmie des b~1mes se trouvait au sommet , 
l ' a ut re, à l a base. 

Une femme vint s·asseoi r sur nne pièce de la charpenle; a ppuyée 
s11r un rail , elle regardait vers le bas. 

LP mach iniste ayant remis .l e treuil en marche , la benne v ide 
de~ccndi t et .vint écraser la femm e cont re 1111 des mon t;ants de la 
char pente . 

I .. e machiniste ue po11vai t voir le sommet du te rril. 
Tl était in terdi t a ux glane uses de se tenir à proximité d es appa­

reils de m ise à t erril. 

N° 12 - ('c uire . - -1° 11rro1uli.'""'lfl'' ttl. - ( 'harbunna,qe d r. 
N1'.<mi.1", / ,l' l'flf, l'hm1111>.<, 8t 1' -:l ld1·!11J11rfr 1' / f/ 011s.~ 11. - Sil-ge 

8 f1i 11 t1>- 8 fi.•11 fi 1•tli , 1) Prro1111r-' l rz-Bi11rlie . - /J!. p1•11 drrnces .su71cr­
firir ffrs: T rrril. - Si 01·/obrr 192.!, /J l' f'S !(; h eures 1/2 . - [J.,, 
M1•ss( 111 orteflr' 1111•11 f. - f'. - 1'. l 11y 1:11 Î1' 11r pri 11 ciprtf P . D efrilq11 e. 

l" 11 Ol l\TÎe r a {·tP n (L(' Î n ( h la ( f>!c· pa r ln cl<' f ~errnnt h 
prod uire la rotati on d ' lln larn l1our nlêl intcnant un câble 
sou f'i tension. 

Résumé 

Au som meL du terri l est installé 1111 appa reil dè culbu tage auto­

matiq ue, lequel , en partie en. por te-à-faux , est retenu p ar d eu x 

l 
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câ bles qui passent. sur diverses poulies et. aboutissent au pied du 
terri 1 chacun à uu t am hou r horizon ta! ser van t de tendeur. 
Le~ pa liers d es t ambonrs soul. bou_l onnés sur des cadres en fers U , 

encastrés it u ne cert ainl' 1hauteur dans des pil iers en maçonnerie. 
Chaque palier csl fixé pur deux boulons de l 8 millimètres de dia· 
mètre et chacun de ceux-ci t raverse une des ailes d ' un fer U . L a 
tête carrée du bou lon , placée vers l' in té rieu r du fer U, ne s' appli­
que pas complètement sur l' a ile . parce que l 'épaisseur de celle-ci 
n 'est pas ~mi fo rme et. qu'en conséq uence la surface d ' a ppui n 'est' 

pas n ormale à l ' axe du boulon. 

A ]' aide d '·un c grande clef à d ouble bras d e levier , s' adaptaut 
sur une tête carréC' t e rmi11ant l'un des tourillons, on peut fai re 
t.our ner chaq ue tambou1-, dP manihe à tend re davantage le câble 

d ' amarre correspond an t . 
Un corbeau agissant sur une roue dentée empêche tou t mouve-

me11L en sens inverse. 
On ve nait â e relever l'appareil d e culbutage ; l 'un des câbles 

d 'amarre était remis e n tension ; la clef était r estée chaussée sur le 
tambour. Brusquemen t, ·un des boulon s fixau t u n des p alier s au 
cad re se br isa. L e tam bour se souleva sous la tension de l 'amarre; 
le coi:bea11 s'éch appa dC' la roue dentée. So11s l 'e ffort de t raction 
du câ ble, i l se produisit uue rot·ation brusque du t ambour e t de la 
èlef. celle-ci a t t eignit à Ja . t êtc un om 1r ier qu i se t rouvait à proxi­

mit~ et qui , p récisément. venai t de se ba isser. 

Le b~uJon q ui a cédé prése ntail une sect ion de rupture obliqu e, 
- . · n it é de la t êt e · ceLte sect.ion éta it rouillée su r 2 à 3 milli-
ét proxn . ' .. , , . , . . 

- tres de Jaraeur, sui vant la mo1t 1c de sa pcnphene; la t ige du 
me " 1 · , , . . , d l A 

b 1 
' t 1·t en ou tre Jéaè rement p 1ec a proxmnte e a tete. 

ou on c a , · ' " . . , 
L e métal du boulon paraissait de bonne quahte. 

P·H" le fa it que la t êle carrée d u bo11lon u e s' a ppliquait pas corn­
, ' t ur l'ai le chi fer U , il se produisa it pendant le serrage, 

plctemen s · . . , 

1 dit boulon des eITor ts de fl <'x1on con s1derables con t re 
dans e corps ' 

A r< . t ~ la ré péti tion de ces e ffor ts que la rupt ure du boulon 
la tete. v es a 
a été a t t ribuée. 

C 
·t, d ' arrond issemen t a est.. imé que le m ode d 'assemblage 

Le onu c 
1 

nsi•ta11 t à fa ire a pp uyer les t êtes plates de ces der-
par bou on, co ~ . , . . . . 
· . . d Lt rf-·ces i1H.:1lnéPs, crcant. a1ust uu contact 1mparfa1t, 
n ie rs sui es s " 
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est de uature à provoquer des efforts anormaux dans les boulons et 
à engendrer des ruptures. Il a ajouté qu 'uu tel dispositif est à 
proscrire dans les construct ions. 

N °13. - .l/011:< . -1' urro11rl ist:e111M1f. - ('/uirbon1wgc des Pro­

d11if>J. - SiegP 11° 72, ri Plf-1111. - 1Jf:71r11dam;es s1171erftcielles: 

'J 'riage central . - 9 no vembre 19füJ, 11crs lJ hc?ires 1/2. - Un 
blessé. - /'.-V. b19f.11irnr 71ri11cipal C. 1V1.erlera'1i. 

Un ouvrier a eu la main et l'avant-bras droits écrasés 
dan: un engrenage. 

Résumé 

Un ouvrier avait laissé tomber une « raclette ,, entre un jeu' 
d 'engrenages et le garde-corps de l m,03 de hauteur, entou1·ant ce 
dernier. Voulant reprendre cette raclette, il engagea l a main droite 
au-dessus du garde-corps. 

P ar suite d ' un faux mouvement, il intrnduisit la main dans 
l'engrenage eu marche; l 'avant-bras fut . entraîné. Ce n 'est que 
lorsque l' aisell e vint eu contact avec la l,?arre supérieure du garde­
corps que l 'ouvrier parvint à se dégager. 

N° 14 - .lion;; . - 2" a1To1utisseme11t. ' Uliarbo11nage (le 
llornn ·l't Wrtsmei; . - Sif{!e 11° .J, r) TVos /// cS . - JJépe11da11 ces ' 
,rnperficiellrs: Salle dP la mr1chin e d'errtrriction. - :20 1w11e111 lire 

HIJJ, vers -9 heures 1/l . - Un blessé . - l'.-V. Jngéme'lll· 
H. Anciaiix. 

Alors qu'i l graissait nn organe d'une machine d'extrac­
Lion , un- ounier a eu le genou gauche écrasé entre la 
cro::;se d ' un de pi ton · et une entTeLoise verti cale reliant 
lt>s g lissières cle celle-ci. _ 

Résumé 

Profitant d 'un arrêt momentané de la machine d 'extraction, un 
graisseur s'était accroupi sur le socle du bâti de cette dernière, 
entre l 'est.rade sur laqùelle se tenait le machiniste et les glissières 
guidant la cr osse du piston, dans le b11t de lubréfier à l ' aide d'une 
burette qu' il t enait en maii1, l 'axe situé au niveau du sol , du levier 
de chargement de marche. 
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Le machiniste ayant remis la machine én . marche, l'ouvrier 
g raisseur eu t le gonou gauche écrasé en t re la crosse et:_ une entre­
! oise ver t.icale l·e liant les glissières. 

L e mach iniste, dont l 'attention avait été absorbée à ce moment­
là par les signaux et lè travail de la recette, n ' avait pas songé à 
prévenir l 'ou v1·ier graisseur , qu ' au surplus, il ne croyait pas eu 

danger . 

N " 15 . - Namur. - fi" r1rro11rl Î-<.<1' 111 r 11t. - Clwrbonnage dr 

ffonnt'-8.spfJra111·1' . - Sii'fje 11 ° 1. - JJr111' 11dcq1f"fli suverficirlles: 
'l'rinyr, 1/. .Jl oiri11,,/f!> . - !J 1101i1·111bre J.9r.!l, â 7.f li c11rP.s . - ll·n 
t1u:. - /'. - F. /11.qh1ie11r pri11cipr'.I l' . .Tadoul. 

L" 11 ou\Tier a l' l l la t ~I<' écr a:'i>e par une cage d'un . 
1110111.e-charge. 

Résumé 

l . 11 monte-charge électrique, 1·écemment établi dans le t riage, 
foncLionnanL mal, on avait requis l ' inter ven t ion d 'un monteur de 
la fi rme qui 6 11 ava it rail l' instal lat ion. Entretemps. le chef-élec­
tricien du charbonnage, ayant déterminé les causes du mauvais 
fonct ionnement, avai t fa it apporte r à 1 'apparell les modifications 

nécessaires. 
A l'arrivée du monteur , il expliqua à celui-ci, sur p lace, les 

modifications qu ' il avai t fait faire . Comme il passait!~ tête à t ra­
\rers le t reillis métallique du monte-charge pour regarder la fosse 

1 t . poi.ds il 011t la l êto écrasée contre 11n e traver se par la 
C 11 COii ,1 e , 
C'age descendante. 

SERTE D. 

l ' ' r/nni i)t nrro"'IÎ-'·'P11u•11f. - C'hnrbonnriye du N° 1 . - iw · . . 
. . <"' , C\nint -. l 11rlrr , ri ,Jfo11t1911.11--'11r-Snmb1·f'. - Dl'pe11-

/'01nrr - ,,ieqt ' 
. ·ft ... rlli'S - /.J jan11iPr /.Q2;l, ver.ç J ~ heures . - Un 

iln11cl'S Sll]it'I (/ . 

, /' - V l uqh1Ît' 1tr .7. f,owett e. 
t 11e . - · · · 

l
- 1 ,n fa r c1u'i l tenaiL en mains étant venu en 11 l li JE' ( ' . 

t . c dl'-: ·iJJlJare il s flcct r 1q11ci::; 1'0ll8 haute tension, 
contnr. ;t\ P · · ' , 

• ,1 /•t e'• (•leclrocul c. 
Liii CJll\TICl' • ' 

• 
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Résumé 

Dans les sous-sols de la salle de la machine d 'extraction élec­
trique se trouve nne salle de 2 mètres de hauteur, dont le sol est 
asphalté et sec, et où sont installés des conducteurs et appareils 
électriques divers. Tous les apparei ls à haute tension - don t deux 
Lransformateurs 3.000/220 volts, l ' un de 5 K.V.A., l ' autre de 
30 K.V.A., - sont placés dans une partie de cette salle, clôturée 
par une barrièr e en fer munie d ' un e porte fermant à clef. Sur le. 
mur voisin de la porte est fixé un écriteau : " llaute tension. Dan­
ger de mort. » · 

Le jam de l' accident, deux électriciens avaient reçu l'ordre de 
réunir les poin ts neutres des t ransformateurs au tableau à 
220 volts. Ils avaient déjà placé Ùn fil s'étendant jusqu'au trans­
formateur de 30 K.V.A., mais ne l' avaient toutefois pas raccordé 
à ce dernier. Ils se disposaient à en faire aut~ut pour le transfor­
mateur de 5 K. V .A . A cet effet, ils àvaien t introduit du fil isolé 
dans un tube en fer plombé de 3 mètres de longueur; d'un côté de 
ce t ube, le fil isolé avait une longueur de 6 mètres, et de l'autre, 
de ow ,50 seulemen t. 

Malgré la défense formelle qui leur avait été faite par Je chef­
électricien, les deux électriciens courbaient, le tube en se Lenant 
clans la salle, au delà. de la barrière, à pràximité des appareils à. 
haute teusion ; l ' un d 'eux maintenait le tube des detLx. mains, tan­
dis que l'autr e maniait la pince à couder. 

Tout à coup, les deux ouvrier s tombèren t à la renverse ; le pre­
mier n ' avait r éçu qu ' une forte commotion, le second ne put être 
rappelé à la vie. 

N" 2 . - Glwrlrroi. - .?0 arrondisse meut. - ('linrbonnage de 
Ba11let. - 8ii_qr 8ai11 t1·-Barbr, ri W rm/ercfe-JJrinlct . - Dépen­
rlcinces SîtJJerficielle.ç : S(l!/e ries cumpressr11rs rl'ai?-. - 18 ma'i 1922, 
vers 24 he11res . - Uu 1111!. - P.-11. l ngf:11ie11r U. Paques. 

Un machiniste d'rxtràction a été élecLrocuté en tou­
chant, par delà le tamis proterte1ir, nn fLI sous tension , 
dont l ' isolant était défectueux. 

Résumé 
/ 

L ' accident s'est produit dans la salle des compresseurs d' air, 
située dan s les sous-sols de la salle des machines électriques d 'ex­
Lraction. 

• t 

l 1 
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Les compresse.urs sont au nombre de trois. Le compresseur 0 1 

est actionné par comroie, par un moteur asynchrone t riphasé de 
75 HP, sous 2.850 vo)ts, 750 tours par minute, 50 périodes; cha­
cun des compresseurs c" et c3' par un moteur asynchrone, t ri­
phasé, 80 HP, 2.850 volts, 580 tours par minute, 50 périodes. 

Le câble armé amenant le courant . abotitit. à ~e boîte B 1 d 'où 
partent trois conducteurs isolés /., / 2 et / 3 , menant le courant au 
sLator du moteur du com presseur C, à t.ravers les bornes b)I b2 et 
b, d ' un interrupteur à bain d'huile et trois fusibles de 20 ampères. 
Des bornes b 

11 
b~ et li

3 
part, par trois conducteurs isolés f 4 , 1:, et 

/ 11 , la dérivation men ant le couraut, par l 'intermédiaire d'uue 
boîte B 2 et cl ' un câ ble armé, atu: motem·s des deux autres com­
presseurs. 

Les boîtes B, et '.8 2 , l ' i11 Lcrrupteur, le rhéosLat du rotor et les 
cou ne~ions jusqu ·au moteur du compresseur C, étaient protégés 
par une cloison niétalliquc ajourée, fixe, de 1 mètre de hauteur. 

Les compresseurs C, et C~ étaient eo service; 0 3 était arrêté. 
A 1111' moment donné, le compresseur C, s'arrêta. L e machi­

niste L u· en découvrant pas la raison, fit part de son embarras au 
machiniste (l de la machine d'extraction du puits de retour d'air. 
H vint se rend re compte de la situation, constaLa que deux des 
trois fusibles étaient foudus et les remplaça. Appelé par la son­
nerie de sa machine, il s'eu alla après avoir conseillé à L de remet­

.tre le moteur en marche. L n 'y réussit pas. Le machiniste D de 
la machine d'extraction du puits d 'extraction vint trouver L près 
dn moteur eo défaul. Il émit l'avis qu'un dérangement était sur­
venu aux connexions. Vonlant- s'en rendre compte, il toucha de la 
main uue le fi l / 0 du compresseur C2 eu service et s' abattit sur . 
le sol. 

li a été cousta té clans la sui te que le t roisième fusible du moteur 
du compresseur C, était également fondu. 

Le fil touché par la victime, de 3 millimètres de diamètre, était 
isolé au moyeu d 'une garniture double de caoutchouc et de toile. 

Cet isolant était im prégné d'huile suintant. de la borne corres­
pondaute de l 'interrupteur ; il était en t r ès mauvais état, par 
endroits, à tel point que certaines parties du fil étaient 'visibles. 
L 'isolant des autres conducteurs / 1 • / 2 •• • /

5 
était également défec-

tueux. 
U ne pancarte au voisinage immédiat de ces appareils, 

portait la mént iou : « Ne pas toucher; danger de mort. ,, 
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N" 3 _ J,imbonry. - / (f' rtrro11di.,.,r 1111,11t. - ('hflr bo1111ay.e rfr 
lliiute-·llnrhe et G't1i!f,, 11 mi' f.rouhl'r/ . - Siéyl' d ' /!Jysile11-Sa111le-
• c fi' · fl <..: t f , l ec Jlrtrb l'. ,; f?,tJ·'den. - !Jfpl'l11ln11ces l! llJ''' I' c! e 11.<: en ra e, e -
tr i q ue._ 17 novemf1 n J9Jl, '"'"' 0 h eurt'~ l /J. - U n bleH81' lllfJr­

trlleml'llf. - l '. - l '. l11!Jr 11 i111r .1 . . l! eyer8. 

Alors qu ' il procédai! h 1111 Lrarnil de \'éri fi~a~ion, u~ 
rtectr icien a été r lecl roCl M dan~ 111w cellule ou 1l devml 
couper les ~ectionncu r~ afin d'isoler 1u1e pol'Lion de barre 

pou;· i1 1lt rca ler un compteur-éialoll . 

Résumé 

L ' usine centrale de production d 'électricité est. réunie à une 
sous-station de dispersion par t rois câbles armés. à. t rois conduc­
teurs; ces câbles sont mis en para llèle et, a limen tés par du cour~nt 
alternatif t riphasé à 5 .300 volts et 50 périodes. Chaque stat1ou 
comprend un appareiUage distinct, se composant,_ pour .chaq~e 
câble de sectionneurs destinés à couper le courant a la mam, d1s­
jonct~urs automatiques, a ppareils de mcs~u:e divers et con:ipt,cur~. 

Dans la centrale, les sed ionncur!l et d1s1oudeurs sont mstalJes 
dans une salle spéciale fe rmée à clef, acccssi ble au personnel init ié 
seul. Pour cbaq11e câ ble, ces appareils sont disposés dans .des 
cellules à cloisons bétounées, les clisjon cteu1·s d ' un côté, les section-

. ' · J) us les cell ules les conducteu rs sont des barres neurs v1s-11--v1s. a , . . 
eu cuivre nu. Les cellules sont blanchies à . .Ja chaux. Des cloisons 
vit rées clôturent la chambre des cellu les. L ' éclairage naturel, suf­
fisant pendan t, le jour, pcnt être complété par un éclairage élec-

Lrique. . 
Les indicat,ious des compteurs de la cenLrale ne co11corda1ent pas 

avec celles des con.1pteurs de la sous-staLion. Comme ceux-ci 
avaient, été vérifiés par des wattmèLres-étalous et étaient consi­
dér és comme exacts, la Direction d u charbonnage demanda à UllC 

société spécialiste en installations électriques de vérifier les comp­
teurs de la centrale. 

Le jour fix é, un Ingénieur ;\! eL un monteur électricien T de 
ceLtc so~été procédaieu t à la vérification. 

Après nn relevé synchronique des index des compteu rs à la 
centrale et à la sous-station, on devait, couper à tour de rôle chaque 
circuit eut,re les deux stations et inte1'calcr à Ja cen trale le comp­
teur-étalon à proximité du compteur ex ista11 t. 

,, 
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L es opérations, parfaitement réglées. étaient. en train.Après que 
T eut fait le relevé des index des compteurs au tableau de la sous­
station, :\J, au tableau de distribution de la centrale, dêclancha le 
disjonctem du câble 2; puis T mil cc câble hors-circui t à la sous­
station en ouvr ant les sectionnenrs. 

T revint alors à la centrale. Après communication à M, des 
chiffres relevés, T desceudit du tableau de distribution, vers le 
comparti ~11ent des cellules où il devait. couper les sectionneu rs, afin 
d ' isole r uue portiou de bar re pour pou voir in tercaler le comptetu·­
étalon. L es deu x réducteurs-étalons de celui-ci devaient être bran­
chés en 1m endroit oit les barres des circuits étaien t r eliées en t r e 
elles par un boulon et qu ' il suffisait de dévisser. 

i\l vou lant a ller trouver T près des cellules, se dirigeait ver s 
celles-ci, quand il vit une flamme se refléter dans la cloison vitrée 
ferman t l'accès de la salle des cellules. 

T fut t rouvé étendu sur le sol, devant, la cellule où il devait t ra­
vail ler , les mains brûlées ot la tête ensanglantée; i l avait dans une 
main une pince isoiée au vernis, dont l 'isolant était calciné· une 
clef anglaise gisait à terre près de lui . L'éclairage électrique' était. 
alÎumé clans la cellule. 

T avait déjà e ffectué précédemment le travail qu 'il d evait faire. 

SERIEE. 

N • 1. - ,lfons. - 1•r ru·ro11disse1111•11 t . - Clwrbonmage cltt Bo,is 
de Sr1int-O/ti8/11i11. - Si;{!/' 11° !, tl Dour. - Dépendances super­
ficielle.~. - J6 janvier l9JJ, 1•ers 9 heures. - Un blessé mortelle­
uœnt . - P .- 1· . ! 11r1é11 ie 11 r : I . IJ11 pret. 

Au courR du décoffrage d 'une poutre en béton armé, 
un on\Tier a été atte int par une pièce de bois. 

Résumé 

une recette en béton a rmé était eu construction au puits n • 7. 
E lle comporte un plancher établi à 8 mètres au-dessus du sol et 
comprenant un système de poutres et de nervures. 

L e bétonnage étant term iné, ou procédait au décoffrage. 
Une nervure avait. été décoffrée sur les faces latérales. L e cof­

frage inférieur de cette i1ervure, consti tué de deu x madrier s de 
7 x 17 centimètres de sect io11, reliés entre eu x par planchettes, 
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était serré entre les coffrages latérau x de deu x poutres que r éu nis­
sait la ner vure. [l était de plus relié it chacun de ces coffrages laté­
raux par des clam~s clouées . 

Ces clames .avaient été enlevées. De for tes percussions exercées 
par une ouvert ure du plancher , contre le coffrage in férieur de la 
nervure, afin de le faire tomber , n ' avaient. eu aHcu u résu ltat. 

Un conducteur de t ravaux résolut de tenter l 'opérat ion pax le 
l Jas, au rnoye11 cl 'une longue barre. . 

Il attendait cette barre qu 'on était. allé chercher , quand tou t à 
coup, le coffrage eu question se détacha, heurta dans sa chute le 
coffrage cl 'une poutre, pi_vota sur lu i-même el vin t. atteindre un 
ouvrier gu i éta it occupé h u ne cer taine d istance de l' aplomb de 
la ner vure. 

A une autre nerv1.tre , i l a été constaté que le coffrage adhérait 
fortement au béton. 

N'' 2 . - ('/uirlrroi. - :j• flror11di8Ul1/l' J1/. - C'ltarbonnage du 
1'rie11-l\r1isi11. - , 'ifyp 11° f; u11 /J11rht'rr, ,; .ll u11 fig1iy-sur-Smnbre . 

- 1Jépe1uln11ce.< 81l /11'1ficifllr8: /Ja fl eri1· d es chnuclière.ç . 
17 f f:vrier 19~2, ver.ç :j h1wr1•s. - ll 11 blf's.•f: 11/flrlrllement. -
l'.- 1'. f11yh1ie11r U. /'nq11rs. 

l.J n o nn te r a élé Lué pa r l'cxplm;ion d ' un e chcmdièr c . 

Résumé 

L e stege d 'extraction où l 'accident, s 'est produi t , est. desservi 
par une batterie de trois chaudières de 100 mèt.res carrés de sur­
face de chauffe, t imbrées à 10 kgs par cm ~, au torisées en 1916 et 
admises à l 'u sage en 1918. 

Les deux chaudières de droite , à bouil leurs, du système 
" H avrez », sont neuves; e lles ont été constrnites en 1916, pour 
leur destination actuelle. L es tôles employées ~t leur construction 
soul renseignées au procès-verbal de visite et d 'épreuve, sur décla­
ration du constructeur, comme ayant les caracté ristiques suivan­
tes : charge de rupture à la traction , 36 kilogs par mi llimètre 
carré; coefficien L cl' aUougemen t , 26 % . 

Comme toutes les chaudières de cc t.ype , ces chaudières H avrez 
ont u ne gr ille t rès la rge s'étendant sous la partie in férieure du 
corps cy lindr ique et sous les pa r ties latér ales in tér iem es des boui l­
leurs, très écartés l"un de J"aut re. L es gaz, après avoir chau ffé ces 
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part ies, reviennent latéralemen t vers l ' avant eu suivant . la face 
extér ieure de l'un des bouilleu rs, pour reto11rner ensuite vers 
!"arrière . à la cheminée. eu sni,·ant la face extérieure de l ' autre 
bo11ilieur , après avoir passé sons le cendrier . 

Dans le cas actuel. les deux chaudi ères de ce type étant voi­
sines, leurs ca rneau x avaient été symétrig11ement disposés et les 
con duits de rètom h la clwm inée ét a ien t contigus. 

Les chaudières n"" 1 cl 3 rie la batterie étaient ~t feu et en allure 
normale sous Lo 11s rapports : manomèt re près de 8 kilogs, eaux 
t-.rès hau tes daus les indicateurs et feux modérés, lors~ue, sans que 
r ien d'anormal nr se fû t pr~cl nit ou anHoncé , la chaudière n° 3 
fiL explosion. Précisémen t, h cc momen t-là, avait h eu la r emon te 
d u pcrso1m el du poste de 1111i t·. Pt trois ou vrier s g11i passaient à 
proximité des chaudières. furen t malheureusement. atteints par 
des proj ections d'eau , de vapeu1· et, de matériaux . L ' u n d 'eu x. 
grièvement blessé, est mort le lendemain des sui tes de ses blessur es. 

Les effets mécan iques de l 'explosion out été très grands : la 
chandière a faiL un demi-tour S\tivaut son axe long itudinal et, en 
même temps. s'est déplacée laté ralement, pivotaut légèr ement su r 
elle-même, cc gHi clislorp1a C't r enve rsa h•s maçonneries. déplaça le 
colJecteur, arracha les coud uil es de vapeur et cl ' a limentation . etc. 

Cette explosion a été la su ite de la cléchirnre subite suivant ses 
t rois r ivures , de la seconde virole dn bo11 ille11r de droit e . 

L'examen de la tôle déchirée 111 0 11 tr!' 11ue cet le déchi rure a com­
m~ncé d ans la rivure lo11gil11dinal<> , d u côté de la troisième vir ole . 
claus le bord extérieur jusgu'.à. la prem iè re virole . pour passer alors 
simu ltallémenl dans les drux ri vures eirculaircs, permettant Je 
développement de la tô le vers le bas. 

Rien ne pouvait faire prévoir cel accident. Les visites intérieu res 
et extérieures de cet te chau~ièrc, faites régtLlièr ement par l ' Asso­
ciation Vinçotte, 11 ' avaient Jamais r ien révélé de particulier. A la 
chaudiè>re voisine, n° 2 , on avait dû . en 1919, placer une pièce à 
la seconde virole du bouil leur de- gauche-. à l'endroit de la rivu re 
longi tud inale.- c'est-à-dire en même sit11alion que la tôle déchi rée 
de la chaudière n" 3 - parce q u ' nne fente ouverte et de 820 m il­
limètres de développement ~' éta it montrée fortu itement en t re 16 

des r ivets. 
A rès !"accident , on a e ff<>ct 11é des essa is de traction , de pliage 

et a~ choc, sur des épro11 vet.tes ti rées. en des endroits judicieuse-

t b ·s1·5 de la tôle déchirée, et Lous ces essais on t ca ractér isé men c 0 1 , . 1 
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uu métal suffisamment résistant à la traction , mais ne donnant, 
d"autre part, qu"un faible allongemenL et uue faible résilience; de 
plus, les cassures des éprouvettes ont mon t ré un métal à grains 
irréguliers et parsemé d'impuretés. Les mêmes essais faits sur des 
éprouvettes prises dans la tôle de la cinquième virnle du bouilleur 
de droite de la chaudière u0 2, out donné des résultats de même 
ordre, légèrement meilleurs toutefois. 

L'examen de la tôle déchi r ée a montré aussi que les trous de 
rivets avaient été, en partie. poinçonnés el qne s'ils avaien t été 
alésés, ceL alésage avait été insuffisant pour fa ire clisparaît're les 
effets du poinçonnage. Des essais macrographiques ont montré 
encore l 'existence de pailles irrégulières et par fois superposées. 
Eufm,. une analyse chimique faite sur un fragment a câractérisé 
un acier peu propre à la construction de chaudières nar suite 
d ' ' r-tme trop grande teneur en S et en p. 

. Le Comité d'arrondi\lsement, après étude du dossier et discus-
s10n s'est rallié unanimen1e t 1 · ' · • , n aux conc us10ns omises par 1' au teur 
~u pr~ccs-verbal quant à la cause de l'explosion de la chaudière, 
a. savoir que cet ~ccideut ne peut être attribué qu 'au x effor ts con-
tmuellement variables dans la rivure 1011g"1t a· 1 ff t , 1 
t t cl 

. . _ u ma e, e or s rcsu -
an es variations de pression cl ] , , . . , ans e gcncrateur , et des effets de 

d1latat1on et de contraction dans le 't 1 · . me a , provenant du ·fait que 
le bouilleur a ses faces inégalement ] ff' , . , . c 1an ces; tous ces efforts 
creant mevltablement dans la rivute un cou 1 l fi . . bl , l , P e ce ex1011 , varia e 
ega cmen t , amenant a la long 1 f . 
11

. cl . ' ue, a ormat1on d 'n11e fissure dans 
a 1gne es n vets, fissure s'amorçant a' I· f cl cl d · a ace e contact des bor s 
e la rivure:~ se propageant ensuite vers l'ex térieur et ne deve-

nant donc V1S1 ble que lorsqu' elle tt . t , , . Al . . . a em toute l epa1sseur de la 
to e. Eu le cas particulier de I 'acc·cl t . , ' 1 en , a estime le Comité, les 
effets se sont marqués très rapideme t , , . n parce qu'on avait affaire 
a un mctal fraaile sans résilien t . 
1 

. 0 ' ce e aussi quelque peu altér é par 
e pomçonnage des trous des rivets. · 

Comme enseignements à tirer l . 
l'avis que 1 .' 1 . c e cet accident, le Comité a ém is 

a 1ogementat1on devràit ê1 . 1 , , 
les garanties · f · 1 te p us sevcre dans 

a our nu·, ors des de d d', 
lités des t.ôles empl , d man es cpreuve, sur les qua-

b 
. . oyees ans la const.rucLiou des chaudières et n e 

pas se 01 ne1, comme c'est act ll • 
r.oefficicnts de .' · t ue ement le cas, à r éclamer les 
• 1 es1s an ce et cl, ail . 
ex iger des min· d . . ongement· ; qu'ell e devrait aussi 

•ma e striction et cl , ·i · · e res1 1cuce et ·des minima de 

' 
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teneurs en S et en P; enfin. qu 'rlle devrait également prescrire 
l'a lésage des \Tous de r ivets à un diamètre d'an moins deux milli­
mèl res supérieur it CPI UÎ du poinçonnage. 

N " 3.- /,i/g1·. -b~· nrro11rli.<-« 111t·11f. - l'harbonnaye de Bo1111c­

Fiu -1Jâ11r "·"· - Sif:ft'' . l 11111611ier, 1i l.iéyl'. - /)(:pendanc<'s s11per­
(ir-ie/11 ·' · - .9 11uir., /.9.l !, 1·rr-< f) h l'11 re.'. - lT 11 blrssf-. - lj.- F. 

l 11r11;11ic•11r principal .-1. J)drfr . 

L·n ouHier H Mr aLki nt ;, l'œi l droi t p:ir un <·c lat de .fer . 

Résumé 

Deux ouvriers G et S étaien t occupés au démontage d"un u ten­
dcnr ,, servant à rel ier ent re eux des cad res de r evêtement d 'un 

pn its en réparaLion . 
A l'une des extrémités de la ,·is de cette pièce, une bavure 

rmpêcbaut le passage de l'écro11 devait être enlevée . 
S tenait le tendeur app11yé s11r une enclume et G. placé de \ ' an­

t re côté de l'enclume, attaquait la bavure au burin. 
A un moment donné. S fui at teint à l 'œil droit pa1: un éclat dr 

la bavure. 
Des lunettes.ex istaient au magasi11. h la disposition des ouvriers . 
N i à G. 11 i it S, le port de lun ettes n'avait paru nécessaire pour 

l'exécution dll travail en quest io 1~. 

J\ u Comité d 'arrondissement , M. le Président a fait r emarquer 
que l' accident auraiL vraiscm?lablement été rvité. si la ,-ictime 
avait porté des lun el les; il a ajouté q ue, po11 r être d 'une utilisa­
tioll pÎus aisée el par sui te pins fréq uente, il conviendrait que les 
lnuettcs fussent couservéc>s, soit par l'ouvrier ltù-même. soit par 
son chef immédiat, clans u11 endroit aussi voi~in que possible du 
lieu où elles doivcnl être employées. 

N" 4 . - f'!u1rl1r11i. - r t1rrrJ111lis.'1111 1-111. - r·1iarbo1111age rh: 

.Il a-<,,1 1, 1 !Ji1irboi·'· - Si/y1' 11° .ï. 1i ./ 1t111ef. - f)f pe11d1111C<'·~ .rn prr­

fi"rii /fr.,· .. '!'ri11yc· 1i d1arli1111.,. - () 111111"., /.91.!, 111' r ., JO hrnres //..! . 

:___ ("
11 

tu /-. - / 1.-1'. I11 ,11h1ÏI 11r /,. /,rf!m11rl. 

l ' n ounie1· c·s l to11il i(• da11s 1111 concl 11 iL cl ' 0vac11ation rlc1; 

charbons veuant d' un crible. 
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Résumé 

En un poin t du bâtimen t du t r iage à charbon , au niveau du 
sol, est installé u n concasseu r . Les prod ui ts concassés t omben t dans · 
u ne fosse d 'oi:1 ils sont 1·epris par une chaîne à godets. laquelle les 
é lève pour les déverser dans u n cr ible à secousses, installé sur un 
plancher situé à 2'11,70 au-dessus du sol. Par d eu x conduits en 
tôle, le second c de om, 60 de la rgeur et 0 111 ,40 de hau teur , le r efus 
du crible est_ ramené au concasseu r . L es poulies d u cri ble, instal ­
lées u u peu au-dessus du planche r , son t réun ies pa r une cou rroie, 
à l'arbre d e t 1·ausm ission , situé sous le p lancher. Cette courroie 
passe par nne ouvert ure ménagée d ans Je p lancher , sensib lement 
à l'aplomb du conduit C. Cette ouvert ur e mesure l m, 10 de lon­
gueur sur 0"',50 d e largeu r . Ent re la cQurroie placée sur la poulie 
fixe et les parois l atét'ales de l ' ouver t ure, l ' in ter vall e est de om, 17 
d 'u n côté et 0"',25 de l 'au t re; l' écar temen t en tr e ces parois et 
les poulies est de 143 m illimètres d 'une part et 82 millimètr es de 
l 'au t re pa r t. 

L 'accès de cetLe ou~erture et des appareils ét ait défendu pa r 
une balustr~de constituée de montan ts de om,s5 d e hauteur, éc<rr ­
tés de 0111 ,85 à om, 90 et reliés par deux rangées de banes horizon­
tales en fers plats. 

Un ouvrier était chargé de la manœu vr e et du g ra issage des 
divers appareils dans cette par t ie du bât,iment. 

Le jour de l ' acciden t, à 11 11 moment donné, cet 011 vrie r appela 
une ou vrière et lui demanda d ' alle r cl1ercher un seau d 'eau , pour 
lui permettre de rafraichit· les bielles du concasseur. 

P eu de temps après, l 'ou vrier fu t t rou vé inanimé dans le con­
duit c. 

Il expi ra peu d e temps après d ' une fract ure du crâne. 
L a burette it huile et le baquet. à, graisse f ur ent ret rouvés à 

l 'endroit où ils étaien t habi tuellement r emisés . 

N ° 5 J [ 011s. - 1°1
• ru.,·011r/ii;s1•111e11 f. - (' /wrbonnrige de B elle-

1' 11e, Bciixieu,,· f'f Bo11.~.•11. - .li fli.ç0118 011 v r ihes, ri Elouges. -
18 111nrs 1922, vers ll h eurr.•. - (1 11 blessr. _ !'. - Tl. I nr;énieur 
princi71al 0. T1 erb o 111ve . 

Un ouvn er couvreur e8t LomlJé d' une échelle . 

La ________ ........................... ~ 
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Rés!!mé 

Un ouvrier couvreur se tenait à la par t ie supen eure d'une 
échelle de 2"' ,50 de longueu r don t le pied r eposait sur de la terre 
fraîchement remuée el dont la tête éta it, ap p uyée cont r e la nochère 

d'une maison. 
A sa demande. un autre ouvr ier voulut lu i por ter une tuile ~t 

placer à la toitm e; mais dès q ue cet ouvrier monta su r l 'échelle, 
celle-ci s'enfon ça dans la terre et son sommet descendit sous la 
nochère qu ' il 11e dépassait q ue de 0111 , IO: le couvreu r fut p récipité 

sur Je sol. : 

N " 6 _ .l! oll-'. - 1er 11rrrnu/i.<.<1' 111l' 11f. - r'harbnnnage cl'lle11 · 

.<ies-l'om llH'rreid . - /?flcr·nrdr111e:1t tl11 sif>y1• tir.• Snrt is, à Hensies, 

1
; Io .'J// 1'1' tft• JJen ii.smrf . - 18 111r11"' /.?!J, vers 17 heures . - U11 

h/e,;,;I- . _ /'.- 1· . Zu gr 11 ieur A . Du pret . 

lrn ou\'l'Hff a fa it une chute en cl e>;cendant d' un train 

L'll marche . 
Résumé 

U n t r ain d 'ouvrier s circulan t e.n t re le siége des Sar t is et la gar e 

d B · a i·t arr ivai t 11 cette deruière, quand un jeune ouvrier e ermss , . . . 
voul ut descendre avant deux au t res ou vn ers qui se t rouvaient 

d t 1 · - ]a tête d ' 1111 des escaliers du wagon . evan lll a r 

11 passa sons Je bras d' un. de.ces ouvr ier~; il a prétendu qu'ayant, 
alors été heurté par l'autre. 11 est tombe su r la voie. Il a eu la 

· d . ' te e' crasée par l'une des roues du wagon non encore 
malD LOI 

arrêté . 
Les deux au t res ouvriers ~ffi rm~nt . q~1 ' i l ~st decendu 

contra-ire à la marche du tra m, ce qui 1 a fai t tomber. 

en sens 

0 7 _ ('/ior/frOÎ. - 4" (l/ '/'Ollrfis.•t' lllf1lf . - ( ,'h arbOllllO!Je r/e 

N 
/ 
'r· t Fi '>i1i 11 ni8 . - Siéqe S rti11 t -T/ e11ri, ri Gosselie8. 

(;f'(l//f. 011 .'/ • . . - -
• I .. 11erfici1'/IN. - Î a11nl ln!l, ,,ers fo heur es .'fo. 

/) r pe111 fMICt'" ,, 11 . 

. . /' -r l111'Jflil(' llr {, , ( ford,11 . 
( 11 l ue . - · · · · 

Un sun·eillant ;1 H f> asphyxié cl ans un a,ccumulateur à 

schiste. 
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L 'accident s'est produit dans la tour conique. en béton , ser van t 
d 'accumulateur à schiste cou cassé destiné au remblayage hydrau­
lique. Cette tour mesure 12 mètres de han teur et 12 mètr es de 
diamètre au sommet; elle présente, à l'extrémité inférieure, 1111e 
ouverture avec vanne. 

Une échelle esL fixée à l' intérieur , le long de la paroi . 
L e schiste est am~né au-dessus de la to ur par 11 n t r ansporteur , 

déversé dans une t rémie eL répar t i dans la tour par 11n condui t 
distributeur. 

Au sommet de la tour est installé un plancher a uquel 0 11 <l accès 
par un escalier. 

U n ouvrier avait, duns cet te Lour , répart i horizontalement du 
schiste qui y avait été déver sé. 

Après deux bem es de t ravail , iJ. fu t remplacé vers 15 heures 1/2, 
par le surveillant . Celu i-ci venait de se mettre à la besogn e quand. 
la vann e inférieure ayan t été ouverte, il fut entraîné dans un 
en tonnoir formé par la descente du schiste. La vanne fu t presque 
aussitôt fermée; ·mais déjà Io snrvei llant, recouvert pa r le schiste, 
n 'était plus visible. 

On ne put le retirer par le ha ut , malgré les tentatives qui en 
fu ren t faites. Il sortit à l'état de cadavre par l'ouver ture infé­
rien re, dont on dut ronvTir la vanne. 

Le préposé à la manœuvre de la vanne a déclaré qu ' une dem i­
heure en viron avant l 'accident, il a prévenu le surveilla11 t que le 

remblayage a llait commencer et. qu'il devait faire sortir l'ouvrier 
de la tour. 

11 était nécessaire de répartir un iformément le schi ste dans la 
tour prndant le remplissage, afin d ' obtenir 1111 remblai serré. 

N• 8 . - f 'lwrlt!roi. - .)0 11rnJ11tlis.,1·1111•11 / . -- ('f11tl'bo111m_ql' rlu 

/'1·tit-'l'r_1; . -- Sil-1;1· 11° ! , 1) l.1m1 li11s1trl. - /J f. jJl!Jlffa11cl's .rnprrfi-

1-ie/les: N1·cetf1• rl fl puits r/ ' 1'. ,. frrtclio11 . - 11 j11ille t 19.!J, 11er s 

11 /11 11r1·sI1- - 1"111 / If ,:,,_ - fJ_ ~ I-_ l11 yf.11i1·111· r;_ l'riq11<' s . 

l ·1w o t.tHi È'n· a t'll 111 tNt• foras~(' ent rt· le sol de la 
n •cl'tll' et un wagon llt'i Sl' l rotl\·ant cl ans lllH' cagt' c' n llHHI­

' . (' llll' Il L. 
Résumé 

U11 chef-tireu r, un ouvrie r cl une ouvrière se Lrouvaient au 
uiveau inférieur de la recette de la surface du puits d '.extraction 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LF..S CHARBONNAGES ·1293 

et procédaie11t aux manœuvres de décageme11t et d 'encagement des 
wagonnets. 

A un moment donné, au cours d ' une manœuvre, le t roisième 
compartimen t d 'une des cages arrivait en descendant à ce niveau. 
L'ol'lvrière se baissa ponr effacer le -corbeau r etenant le wagonnet 
dans ce compartiment de la cage. Malheu reusemen t, elle glissa et 
tomba, tête en avan t , sur le bord de la cage. 

Le chef-tireur, bousculé, n e p11t mauœuvrer à temps le levier des 
taquets. La cage coutiuna à descendre ; l 'ouvTière fu t entraînée e t 
eut la tête écrasée entre le wagonnet et le sol de la recette. Celui-ci 
éta it garni de taques métalliques. fixées horizontalement et qui, 
<Hl moment de l'accident , n 'étaien t souillées d ' aucune mat ière 
grasse. 

La victime éta it chaussée de saboLs. 

N" 9 . _ 11Jo11s . - 1er arro111/ùsemf'11f. - r 1iarbo111wge de B elle­

C-ne B riisien.1· r f JJ011-<8 /I . - Si/>pe 11° 7 ( B elle-Vur) . à Dd1tr. -

/) ,>p~nrlruices ,<1111erficif'll1•s: Sn1!1' rit' .< hui11,<-do11ch e.<. - 20 juillet 

/ .<U-!, 11r' r .ç 8 h eur f'I'. - Un b/es$é 111ortdle111e11t. - P .-V. l n,qé­
ni1•11r pri11 c-i1ml O. Jlr rbo11wl'. 

L' ne échelle sur laq uelle ::;e tenait un ouvner, s'étant 
r t' ll\'NSl>L', l' ouuier a ~·té précipité ::; ur le ol. 

Résumé 

Deux ouvriers, occupés à blanchir les murs, à l' intérieur du 
bâtiment des bains-douches, se servaient d 'une échelle de 7"\40 de 
longueur. Ils l 'avaient appuyée, de la tête, cont: e . un tuy

1

au lon-

1t horizon talement uu des murs, et, pour eviter qu elle ne 
geai . ·1 I ' . l . ' ' . 

1• ' t . Je pavement très al1ssan L, 1 s avaient 1ee, a sa p artie g 1ssa , sui · • <> , 
, · . au moyen d ' une corde. a denx poutrelles ser vant de su pcn em e, . 

·ts ·iux poulies des monte-habits. 
suppot ' · ' · f II · ' · t d ' t h 

L ,, b Il devant être déplaceo, il a ait uecessa1remen e ac er cc e e , . . 
d A ant de procéder à cette oper at1ou, les ouvners firen t la cor e. v 
. 1 chaînette d' un monte-habits sous l 'un des montants tic 

passe1 a l , , h J , l "' 60 d , Il t en ada1)tèrent le croc1et a uu cc e on, a , e l 'ecbc e e . 
hauteur. 

P elldanL qu'un des ouvriers maintenait l'échelle, l ' au tre y 
- t ! ' fit la corde. Presque aussi tôt, l 'échelle glissa et, le g rimpa e ce 

t J 1Jart ie supérie11re s' abat t.it sur Je sol. L 'ou­pied se soiùevan , a 
yrier fut précipité sur le pavement . 

.. 
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A la réu nion du Comité d ' ar rondissemen t , un membre a ém is 
l ' avis q ue l'ext r émité des échelles devrait être pourvue de crochets 
ut,ilisables lorsque cela est possible. Tl a sig1rnlé que cl ans cer taines 
usines cent r ales d ' électricité que 1" 0 11 fa it repeind re assez sou ven t . 
on a disposé des barres hor izontales en fer , scellées aux m111·s el 
auxquelles les échelles peuvent êt re accrochées. 

.i\l . !' I ngén ieur en Chef- Dircclenr cl 11 1°" a r ronclisseme11 t, a invi té 
la Direct ion dn charbon nage à prcscr i re cp1e les g ra ndes échelles 
employées à la surface seront liées pa r leur pied et non pa r lem 

tête. 
Il a conseillé . au surpl us, l ' a.1{i>licat ion de la mesure suggé rée 

au Comité d ' arrondissement . 

N ° 10. - .!' 111"r1J111/ i s.,n111·11 / . - f ' h11r l11111 1111yl' ri ' ll or11 11 !' / 

11"11.,1111··'· - !Jf- 11nu/1111 1·1·.~ -'ll Jl l'rjit- idlt'·': . l t f'/ i ,•r 1·P11 /ra l d l' lrÙtf/ 1' 

l'i l tt Vtt!f<' dt' ·' 1·!11trlio 11.s, à l/ r, r 11 11. - 8 c1111î t / fJl.! . l'l' I"·' 8 I l l11·111"l'ô. 

- {! 11 111 !- . - J>. - J" . l 11 _qf-11i1' 11r Il . . 1 nri!llu . 

Dan·s 1111 puiL:-: d ' a limentat ion ('11 creu: c111e11L, ll ll 

omTicr ayant pous:-;é la tr tC' da ns le con1 pa rt inwnl il 't' x­
tract ion, a ét{> tuÉ' par k cufFat <lcsct'ndanl. 

Résumé 

U n puits d ' alimentation , de 21\ 50 de d iamètre , ét a it en cre11-
sement et avait attein t la profo11cl eur de 32 mèt n :s. 11 compor ta it 
deu x compart iments : dan s l' un se déplaçai t m i _ cuffa t ; d ans 
J 'aut re éta ient installées d es échelles ver t ica les. 

U n aj usteur qui , par les échelles, était, desce11d11 il la p rofondeur 
de l "',20, pou1: demander un renseignement il t111 ouvrier t ravail­
lant a n fond du pui ts, poussa la tête dans le compartiment d 'ex­
t raction , entr e les rails g uid ant, le cnffat. 11 fu t atteint par le 
culîaL descendant et t ué su r le coup . 

Quelq ues instants avant l' accident , la \·ictime elle-même avait 
demandé d e charger des bois dans le cu fîat et de faire descendre 
ce lui-ci. 

N " 11 . - r 11rro111/is.,1·111l' 11 t. - 1 '/111rho111my1• i/ 11 /Jois ,/p ( 'azit·r , 

.l/11rci11rl/1' l'i 1/u l 'ri11c1·. __: Sify1· 8oi11t -( '/111rl1·., . 1i .ll nrci1H·!le. - . 
1Npe11rln11ce.s wperficiell"·' · - 8 r101î l trJ!.! . v1·rs / fj he11re.s . - U·n 
/ 11/-. - / 1 .- 1· . b 1_qé11 ie11r Il. D a11doi 8. 

Une cheminée en tôle que l'un démontai t,, s'est abaUue 
::; ur un ouvrier. 

IJ 
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L a chem inée eu tôle , de 10 mètres de hauteur, d ' une cheminée 

horizont ale, devait êt re démontée. 
A sa pa r t ie supérieu re . on ava it. attaché un c.-1.ble passan t sur 

11 11e pou lie fixée au sommet cl ' w1 mât, d escendant le long de celui­
ci et passan t ensuite , avant d 'about ir à. 1111 t reuil , sur une poulie 
de ren voi fixée , par 11u câble en chanvre, au pied du mât. 

La cheminée ayant été quelque peu soulevée, l 'un des brins 
d ' attache de la poulie de rC'n voi se rompit. La cheminée fu t rame­
née sur son socle . Alors que des 011vriers rem1~laÇaient le c.-1.ble 
brisé, la cheminée s 'aba t tit , Luant un con t remaît re que rien n 'ap­
pela it en cet endroit et dont la présence n ' avait pas ét é rem arquée . 

L e câble qui "s'est rom pu étai t com posé de quatre torons avec 
âme cent rale et avait 20 m illimèt res de diamèt re. L e ch an vr e en 
paraissai t bien sain, sans t races de fatigue. l 1n essai effectué sur 
l 'uu des bouts cont igus à lu sect ion de rupture, a donné une r ésis­
tance à ]a traction de 550 kilogs; 1111 au tre C'ssai a donné une résis­

tance à. la t r act ion de 675 kilogs. 

N " 12. - Lil:yr . - 7" nrro11di.~.~f 111<'11 I . - ( ' !wrbonnag <' d e la 
('onr·urill' . - Sif y 1• Um 11ils .l/ri kef., . ri .lPlll l' JIJH'-s11r-illeuse . -
/N fil'llllrt11 ces s11 pnjicie//t's: l / n/7 dt's d1 a 11rlih1'.•. - ZfJ se71t em-

I . / l) J> 1•1.rs .j h 111r1., .)(). - (" 11 111!- . - / '.-1. l11yf11ie 11r 
Jlt' . ,..,, .., . 

.1/ . (,' 11hi11 . 

lJ n ou nier esl lorn h{· d ' une pa ::;~ere lie longeant une 

1 ial te rie de cita ud ièr<'s · 
Résum6 

Six chaudières ' fom nisscnL la vapeur à la cent rale électrique. 
La chaudière n" J , du type nrn lli lubulaire, se compose d ' un 
. cl t u bes b011illeurs, sm mon té de deux réservoirs cyliu -

fa1sceau e . . . 
. . chacn n de ces réservo1 rs por te un tu be en verre, md1ca-

cl nq ues . c1 · . .., , b" 
d 

· a it de ]"eau , du ty pe or 111a1re . l•n a acces aux ro 1-
teur u nive 

t ibes d ' un<" passere lle. de 0"',80 de largeur , longeant 
11ets de ces t . • ~ 

d cl C
haudières . à 4m.l D au-dessus d u sol , et pourvu e 

1· faça e es a cl . s de 0"' 90 de hau teur . On pa rvient •du sol à la 
d ' un aar e-co1p ' . , , , . , 

0 . ie échelle en fer abou t issant a 1 une des ex t rem1tes 
!Jasserelle pal 111 . , 

· C t te extrémité 11 'est pas barrce par u n garde-cor ps. 
de celle-c i. e , . 

h
. a1·0• t·es do11t ce lle portant le n° 1, et a1ent sous 

(~11atre c a 11 · 

pression . 

• 
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L ' un des tubes-indicateurs de cette chaudière n° l ayant éclaté, 
l' ouvrier préposé monta sur la passerel_ie, afin d'en fermer les 
robinets. Il n ' y réussit pas et revint vers l'échelle . En arrivant a.u 
sommet de cette dernière, il tomba la. tête en avant sur le sol. 

N ° 13 . - .11011 .~. - rr lll"l"Ollt/Ï-'.•C11ll'111. - Oharbonnuge de 
f'ipl.'/. - Sit:ge n° 2? â A :;qui/lies. - Drpe//(/(tn ces superficielles. 
- / (j of'/obrt' 19..!:2, Uf'rS 17 h r11 rfs. - 1/11 hle.~sf- . - L-'.-V. lnyé-
11ie11r A. JJti71ret. 

Un enfant. a e1 1 la m;un gauche écrasée par un 
wagonnet. 

Résumé 

Deux enfants, l' un de cinq ans, l 'autre de dix-neuf mois, jouaien t 
près d ' uu fom· à briques établi à l'extrémi té de la paire du siége, 
qui était en construction. 

Une voie étroite reliait le fo ur à briques, aux puits. 
Près du four. un wagoruiet était. en stationnement sur cette voie, 

tm u.n end roit où celle-ci présentait une pente légère. Le wagonnel 
était immobilisé par une planche insérée entre cieux de ses roues 
et les rai ls. 

L'enfant de cinq ans, en jouant., déplaça cette cale. Le wagonnet 
se mit en mouvement, rC'nversa l'aut.re enfant; dont il écrasa la 
main gauche. 

N °14.- ilions. - 1er arro11di8sem e1il. - Glwrbo'/lEnaye de 
<:ipty. - Siégl' d e et à Ui71ly . - Drve11dwwc.~ snperficielles. -
J9 octobre 7.922, vers 8 he11re.• . - Un bleii,ç/>,. - P.-T1. ln_qé'/lEienr 
.-1. Dnpret. 

Un ouHier a étf> attein t i1 l'œil droit par 11n fragment. 
de fi 1 métallique. 

Résumé 

Dans la cour du char bonnage, cieux ouvriers découpaient un 
câOle d 'acier, à l ' a ide d ' une trnnche. L ' un tenait la tranche sur 
laquelle l'at'ttre frappait. au moyen d'un marteau de 7 kilogs. 

Au cours de ce travail, le second ouvi·ier fut atteint à l'œil droit 
par un fragment de fil du câble. 

Des lunettes spéciales existaient à l' atelier, à la disposition des 
ouvriers . 

Tl n 'en avait jamais été fait usage pour le découpage des câbles. 
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N• 15 . - .l!flll·'· - / ''' 111'/'u11tli«.<1111<1 11 / . - r'hurbo1111aye d u Buis 
rit• Snint-Ohi4ni11. - Sii-~11 11" -1. ri Dour. - Dépnu/a.n ce.~ super­
fici elles. - Hi 11u1·e111l1rt /.9J!, ut'/·:~ Î;J 111:11rt'"· - l"ne bles.~h 111ur­
li·llcu1n1t. - !'.- r . /11yf-11i1' 11r .1. D11pret. 

L-ll l ' 011\TÎ ~·n~ l':-;t tornh6r da ns 1111 puisard contt>nant cle · 
I 'pau chaude. 

Résumé 

Dans la cour du charbonnage. près de la porte du bureau des 
porions, se trouvait 1111 puisard maçonné, de om,so de diamètre 
intérieur et l '",05 de hauteur totalo, dont l'orifice affleurait au 
ras du sol. Il recueillait les eai1x de condensatiou de la vapeur 
servan t au chauffage des locaux , en vue de leur ut ilisation à la 
Loilette des porions. Les pmges débouch aient au sommet du pui­
sard, dont l' orifice était normalement. obt uré par un fort couvercle 

en tôle. 
Uo ouvrière était allée chercher à ce puisard , au moyen d ' un 

seau , de l'eau destinée 11 la toilett e des porions. 
E lle leva le couvrrclc, s'agenouilla pour atteindre l' eau , glissa. 

et tomba dans le puisa.rel , la t é'le P n avant .. Elle fut retirée presque 

aussitôt. 
L 'ouvrière avai t. reç u l 'ordre de ~e servir cl'uue barre de fer à 

crochet. de l"',50 de longueur , pour plonger. dans le puisard , les 

seaux à r emplir. 

No 16. - l'h(trll'r11i. - ~ · orru11c/i.•si:menl. - Oharbo1111age d.r 

.lfmH'l' rll1 -Fo11tai111', .llarl i n r t el .llarchienne. - Siége n° 4. -
JNp('//rlrn1c1·s ·'11 JlPrficielle8: .·I lrlil'r c/1' tria!JI' et ltivflge de8 cltar­

lwn.ç. - 18 11oue111brl' / .9.!!_. ,,,,,._, /~ lu•url'-'. - ln 1111'. - P.-T'. 

l nyrnir' 1t r H. Drmdoi.•. 

Cn jt' lllH' 011\ï "ll'r l' :-; l Lomlil- clans un ba8sin rle décan­

tnt.ion. 
Résumé 

u ne partie des eaux résiduaires des lavoirs était déversée dans 
deux bassins de décanlat ion situés à proximité des bâtiments du 
t riage-lavoir. Ces bassins consistaient, en des réser voirs en maçon­
nerie, de 2 mètres de profondeur , établis dans le sol. Ils étaient 
sûp<t l'és l'un· de l 'autre par un m 11 r de 0'",45 de largeur ; toutefois, 
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par suite de la chute de briques, la largeur de ce ~rni· e'tai·t ·'d "t ' 0111 22 1 , 1 e m e 
a , sur met re de longueur environ. 

L es murs entourant les bassins de même que 1 • d • 
t" d • · . ' e mu1 e scpara-
10n, epassa1en t le lllveau du sol de 011 1 20 à 0"' 30 
Il n ' y avait pas de garde-corps autour 'de ces b ' ·. U · assms. 

n Jetme ouvrier , aide-électricien, avait reçu l' ordre d 'a ller 
remet~re ~m moteur électrique dans le triage- lavoir. 

Il s'engagea, s~ns rai sou ' sur le mur de séparation et tom ha 
daus 1 un des bassrns, qui étai t plein d'eau. 

Un dispositif de prntection de ces bassins q · . . • u1 ne se trnuvaient 
pas en un e11drn1 t de passage du (Jersonnel 't "t, l '' ' e a1 ' a etude. 

N° 17 . - 1l1011s . - .t• rtrrondissement _ ()" b 
fi 1,.. · 11ar onnage de 

or nu et. v (tsu11'.~. - Siége n• 7_8 à li . . 
fi. · Il ' 01 nu· - D evendan ce · su_.per icie es. - 29 novembre fg·J? .. 1.- , b 7 • . ..,..,, vei ~ ·> 11 enres 1 / ; U 

1lf's.~e . - /'.- r· l nu1'11ie11r fJ . 1 • -· - n . ·' n · .... nC/flfl.J.". 

L'ne p laque de tôle, tomban t d'une c. 'acade 
1111 ouvrier. ~ , a attein t 

Résumé 

U 1ie estacade reliait la recette d . 
Le tablier de cette est d , . u puits n° 8 aux t rémies à t erres. 
mètres de largeur boutca ~ eta1 t formé de madrier s de 10 centi-

' onnes sur la charpent ' t 11" , 
limètres les uns des autres. e me a igue, a 25 mil-

Sur ces madrie . is, un ruanœuvre 1 ·t d 
i m,oo x 0"',50 x 0"',006. Josa1 es plaques de tôle de 

A llll moment donné le ma ' nœuvre voulut ch d 
de ces plaques. l\[alheureusemeut ·1 I· l . an_ger e place une 
s'échapper, a lors qu'el le se t· '.

1 
a a issa rnvolontairement 

. . rouva1t de champ. L 1 ' 
gagea dans la ramure comprise t. .d . a P aque s en-
d en 1 e eux maclner s t t b 

e l'estacade, vin t at teindre un ouvrier qui t. ·11 . e ' om a~t 
1 ava1 ait en dessous. 

N • i8 . - Cl1arl1·roi. - .j• rirrinulissemenl _ ('/. ·b _ r I I ( ·, I · , . · • ta1 onnrtge d,, 
• ort r e 11r1r erru. - 81!-ge 11° (; ( l'f:. ·e •) · S' 
I 

. _ . . 11 1 , a • ouuret . - Dépen-
r flllCl'8 IJllJH: rficiel/e.~ : B rtllf'l"le de clw1u/ic\res 12 cl' b B"' · · - ecem re 1 :.,<J 
111'1"8 7 lt ewr eN l /.d. - (./11 b!el'sé . - P - V / 11 , • • L G ' -, · · gi;meur . naye. 

Un ouvrier a été blessé à l'œiJ gauche par un éclat d ' un 
t~?e en ven e, indicateur du ni ,·ean de l'eau d' une chau­
d ICl'C . 

• 

• . 
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L ' accident s'est produit à une chaudière, t imbrée à 8 atmosphè­
res, construi te par la firme G. Matbot et fils, à Chênée-lez-Liége, 
chaudière comport ant un faiscea u tubulaire r éunissant deux têtes 
plates, lesquelles communiquent avec un r éservoir cylindrique 
supérieur dout un des fonds bombés émerge de la devanture. A ce 
fond sont fixés deux tubes en verre, indicateurs du niveau de l'eau, 
du type ordinaire, e t dont l' axe des raccords inférieurs est à 3m,380 
au-dessus de l'aire de la salle de chauffe . Normalement , les verres 
iudicateurs ne sont pourvus d 'aucun dispositif de protection . 

L a manœuvre des robinets de ces tubes se fait du niveau du sol 
au moyen d 'un long t uyau en fer , légèrement plié à l ' une de ses 
extrémités et terminé, }t l 'au t re extrénùté, par un morceau de 
barr e de fer. 

Un chauffeur ayant purgé un des tubes indicateurs de la chau­
dière en question, voulut en r efermer le robinet de purge, par le 
moyen habituel. Malheureusement, le maneton de ce robinet se 
rompit au ras du bas du tuyau et la vapeur con tinua. à s'échapper. 

L 'ouvrier g rimpa alors, sur une échelle pour atteindre le robinet. 
Il se disposait, comme cela était prescr it, à adapter un cache­

verre à l ' appareil indicateur , avant de manœuvTer le robinet, 
quaud le tube en verre éclata. Un éclat vint atteindre l'ouvrier à 

J'œil gauche . 

N• 19. - M ons. - l°r arronclissenient. - Charbownages Réwrvis 

rle L'Agra71pe. - Siége n• 8 (Grand '/.'rait), à F'rarneries. - Dépen­

ilrmces rnperficielles . - 17 décembre 1922, vers 5 he ures. - Un 
tuf: . - P.-V. l nyénieur 71ri11ci71al G. S ottiaiix . 

Un ouvrier a été Lué par la chute de la partie supé­
rieure d'une chem inée en maçonnerie, en démolition. 

Résumé 

La dir ection du charbonnage avait remis à un en t repreneur la 
démolition d'une cheminée en maçonnerie de 45 mètres· de hau­
teur et de 5m

1
50/3m,OO de diamètres à la base et 2m,80/2m,oo de 

diamètres au sommet. 
Cet entrepreneur avait cédé l 'entreprise à" un ouvrier, sans en 

référ er à ]a dir ection précitée. 
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A l ' insu de cette dernière, au cours de plusieurs so1rees, cet 
ouvrier avait établi un plan?her à l'intérieur de la cheminée, à une 
hauteur de 40 mètres. 

Un nuit, s' étant fait accompagner de deux aul,res ouvriers pour 
garder les abords de la cheminée, il avait commencé à abattre le 
sommet de celle-ci. Au-dessus du pl ancher, il avait fait, dans la 
maçonnerie, une brêche d'une hauteur maximum de 0111 ,60, sw· la 
moité de la circonfé~·euce de la chominée, en y plaçant des pilots 
de soutènement, en bois. Après avoir mis le feu à des fagots contre 
ces pilots, il était r edescendu près de ces compagnons. Ayan t 
remarqué que le feu s'éteignait, il était r emon té sur le plancher . 
Ses compagnons le virent alors essayer de r al lumer le feu, puis 
!" entendi rent frapper à coups de mar teau sur les pilots. Presque 
aussitôt, la partie supérieu re de la cheminée s'effondra. 

Le cadavr e de l'ouvl'ier fut retrouvé au pied de la cheminée, 
sous les décombres. Il était muni d 'une ceinture de sûreté, dont la 
chaû1e était enroulée autour d'un échelon arraché de la maçon­
nerie. 

NOTES DIVERSES 

LES ACIERS E QUALITÉ. 
Leur fabrication 

dans les aciéries spéciales de la Rühr 

PAR 

L. J. TISO~ 

l ngénieur des Ponts et Chaussées. 
ex-chef du groupe de Ousseldorf de ln ~l. 1. C. U. i\I. 

( S1tile· et fin) ( l ). 

[[. - Aciers pour outils . 

d. - Aciers pour outils de coupe. 

A) ACIERS POUR 'l'RAVAJL A FAIBLE ou MOYENNE VITESSE.- Avant 
tout, ces aciers devront avoir une grande dureté. 

Cette dureté sera donnée par les acier s à cémentite libre (ou à 
car bure double), lequel est, de tous les constituan ts des alliages 
du fer , celui qui présente la plus grande dureté. 

Dans ces aciers à l'état naturel, la cémentite ou le carbure, sous 
forme d ' un réseau de petites lamelles, sépare les grains de perlite 
les uns des autres. Cetic structure influence défavorablement sa 
ténacité et surtout sa résistance au choc. 

Afin de diminuer la fragi lité de ces aciers à cément ite libre, on 
les forge. La cémentitc passe alors à l 'état de petits grains. A près 
t rempe, ces petits grains sont entourés par une masse à grains 
t rès fins de martensite (également t r ès durs) , d 'où la dureté et la 
puissance de coupe de ces aciers. 

( l) Voir A 1111a/es des .lfiues de Belgique, tome XX\"ll, 1926, 2c et 3c li vr . 

.. 
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Malgré tout, ils restent t rès fragiles, même s ' ils présen ten t, 
conuue certains aciers au Cr, un bon allongemen t et une bonue 
contraction. En eJiet, pendant les essais à la traction, ces carac­
téristiques sont celles de la masse relativemen t p lastique dans 
laquelle sont logés les grains de carbure. Dans une sollicitation par 
flexion ou par choc au contrair e, des fis~ures se forment faci lem ent 
entre les constituants de la masse non homogène. Ceci est parti­
bulièrement exact pour les aciers au Cr oil le carbure double se 
forme avec de faibles teneurs en C. L a fragilité diminue d 'ailleurs 
avec la division et l' uniformité de la répartition de carbure. 

a) 1Lciers au G. - Ils sont encore très employés pour l 'usage 
courant des atelier s. 

Us excluent nat ure llement l 'utilisation des gr andes vitesses (on 
ue peut guère dépasser 8 à 10 mètres/minute de vitesse linéaire . 
La dureté et , par suife, la teneur en C var ient sivec la substance à 
t ravailler. 

Pour les outils de tours, r aboteulles, morta iseuses, destinés au 
Lravail de maLières t rès dures (fon te t rès dure) , comme pour les 
mèches pour le Lravail des canons de fusi ls, on emploie des acier s 
ayant de 1,45 à 1,6 % C. 

P our les mêmes outils destinés au t ravai l de toutes substances, 
on descen d de 1,45 à 1,25 % . 

Si ces ou t ils sont destiués au t ravail de substances douces, on 
peut descendre de 1,25 à 1,15 %· / 

La teneur en C des aciers. pour fraises et mèches hélicoïdales 
varie de 0,9 à 1,25. L es plus fort.es teneurs sont pour les outils de 
faibles dimensions soumis à des efforts moins violents. Quant aux 
ou tils pour le travail du bois et autres substances douces comme le 
liège, le caoutchouc, le cuir , le papier , le tabac, etc., on l eul' 
demandera évidemment une moindre d1ueté et comme, d 'autre 
part, ces outi ls souL soumis soit aux chocs ( ciseaux de menuisier , 
couteaux, etc) , soit à de for tes pressions, il convient de leur' 
donner une p lus g rande ténacité. Il faudra donc ramenel' l a teneur 
en Centre 0,8 et 1,05 %· 

Les scies à bois (circu laires) seron t en acier de 0,8 à 0,9 % C. 

1'raiternent thermique. 'l're111-JJC. - L es températures de trempe 
sont déterminées par le diagramme 3 (voir généralités sur la 
trempe). 

0 

/ 

.. 
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P our les mèches hél icoïdales, fraises eL outils a nalogues, qui 
doivent. êt re très durs à la surface, mais · p résenter u n noyau 
tenace, il est bon d'utiliser 1111 acier fondu pauvre en l\i[n qui ne 
se prêLe pas à, une pénétra t io11 trop forte de la t rempe et d ' u ti liser 
]a t rempe dite interrompue. L'ou t il est plongé dans l'eau jusqu'à 
ce qu ' il perde la couleur rouge. le refroidissement complet s ' opère 
clans tm bain d'huile. De cet te façon , la chaleur restant à l ' inté­
r ieur après la t,rempe à l ' eau conserve à l 'outil une certaine pl asti­
cité et, repénétrnn t clans la par l'.ie t rempée, y provoque un certain 

rcvcn u ( 180°). 
L es alésoirs sont par fois constit ués d ' un acier à 0,2-0,25 % de C 

cémenté vers 950° et t rem p6 par le procédé précédent; les aciers 
cf. couteaux minces sont- souven t t rempés .entre plaques à circula-

• t ion d 'eau . 

Re11e1111. - Il se fait généralement au bain d ' huile et à une 
Lompérature qui varie a\1ec les dimensio11s de l 'outil, le genre de 
t rempe et son ut ilisation. 

A titr e d'indication : 
A 220°, les couteau x pour le laiton , le bois, le papier , le 

cuir, etc. , les petits outils de tour, les cou teau x des r aboteuses 

pour acier. 
A 240°, les fraises, mèches pour bois. 
A 260 et 275°, les mèches pour bois. 
A 285°, les sc.ies, les ciseaux à bois. 

b) Aciers alliés. 

1) A cif'r pour ou tils rit> f.011r - mbot e11se et mortaise11se - trn­
vai/lrinl rf.es wb.~tw1ces tr1)s rlurrs ( llarl,q11ss, bandages, cylin­
dres ile [rw1i11oir.~ , 7Jlaq11es rl f' blindage) à vitesse movenne. 

Ce s011t généralement des acie1·s au Wo lL 5 ou 6 %, que les 
ac· iéries produisen t sou vent en 2 ou 3 degrés de dm·eté différents 
suivant la tenelll' eu C q ui peut var ier de 1 à 2 % (acier Dia­
mant). D 'autres ( Rudolf Schmidt) fabriquent les trois espèces 
d ' acier, mais font var ier la te11 enr eu W o (5.3-2 % ), teneur en C 

restant environ 1,5 à l" 
Bohler utili se aussi pour Je travail de toutes substances à faible 

vitesse un acier au Cr assez analogue au x acier s fins pour rasoirs 

de 1,4 à 1,5 % Cr. 
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2) Aciers pour fraises, mèches liélico'idales, tarauds. 

P our les outils travaillant les s~bstances t r ès dures on ut ilise les 
. . . ' 

ac1~rs c1-dess~s . Cependant, ils ne sont pas t rès désignés pour les 
fraises compliquées et conviennen t su rtout pour les ou t ils dont 0 11 

ne trem~e qu ' une partie. Ils donnen t de for tes t ensions pou r les 
au t.res; il faut employer alors la trempe interrompue, par fois 
même avec recuit antérieur et r evenu it .220-230°. 

L~s acier s. de beaucoup les plus employés pour ces usages sont 
aussi des aciers au W o qu.i ont une lonaue durée de coupe aux 
vitesses ordinaires. 

0 

Pour les forets hélicoïdaux et t arauds, pour coussinets à file ter 
lames de scies à métaux, on adopt;e généralement un acier ~ 
: ,5 % ~o et 1 à 1,2 % C. L a p roportion de W o peu t d 'ailleur s 
etre ~01~~r; et tomber à 0,6 avec 1 % C. Ces aciers, généralement 
fourms et1res, porten t alors le nom de Silberst ah l. 

Les fraises peuven t aussi êt r e fai tes du premier acier cité. On 
augn~ente parfois aussi la teneur en W o jusqu'à 3 à 3,5 %. 

Traitement thermique . - F orgeage : 800-9500. 

Trempe : 800-830° dans l 'eau . 

?er taines ac1enes (R udolf Schmidt) produisen t cependant des 
aciers au Cr (0,5 % ) avec des t eneurs en C de 0,8 ~~ o, 9 % pour 
les tar auds ; de 0,9 à 1 % pour les grosses mèches et jusqu 'à 1)4 % 
pour les fraises. 

Dorrenberg, également, produit des aciers au Cr. Vu leur hau te 
teneur en C, ces aciers son t facilement ~ double b ( · . ,. car ure voir 
diagramm,A 25) et, p~r suite, t r ès fragiles. Si on ajoute à cela la 
tendance a la for mation de fissures à la t r empe ' t ··1 1 . . , on vo1 qu 1 eur 
fau t u n. t r aitement thenmque nettement défini et assez délicat. 
Donc, au t,ant que possible, on fait usage de la trempe à Phuile à 
une t ernperatur e. de 780° pour les petits objets; 011 peut dépasser 
780° pour les objets plus forts. Parfois, pour une grande dureté· 
ou emploie la t rem pe interrompue, sans dépasser 760 à 7300. ' 

Reuentt . - P our les outils de coupe, jusqu 'à 2.40 à 2800. 

B ) Aornus RAPIDES. - Le grand inco11 vén ieu t des aciers au C, 
est de perdre la dureté que leur a donnée la t rempe et, par suite, 
leur capacité de coupe, quand ils sont portés à une tempér ature 
voisine de 300°. 

t 

1 
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Or, le fro t.t.ement e11Lre l'out il d ·uue pa rL, lit pièce à t ravailler 
et, le copeau d'autre part. provoque une élévat.ion de températ ure 
de ces différents objets. si bien que, lorsque la. vitesse de coupe 
dépasse 5 mèlres/mi.nute pour un acier moyennement doux, l 'élé­
vation de tem pérature est telle q ue le r evenn qui eu est la consé­

q ueuce fait tomber la dureté de l ' out il. 

L es premiers aciers imaginés pour r emédier à cet état de choses 
fu rent les " Mushetstah l >>, vitesse de coupe : 7 ,95 mètres/minute 
(5 % W o, 0 ,4 % Cr. 2 % C, 0,6 % M n) . 

Dès 1900, Taylor et W11i te s'aperçurent qu ' il valait mieux faire 
ton~ber la teneur en :!H11 c!. augmenter la teneur en W o et Cr. Ils 
lancèrent un acier à 8 % W o, 7,8 % Cr, 1,85 % C, 0,3 % Mn , 
qui permit d ' at teind re la v itesse de 17,7-18,6 mètres/minute (1) . 

n e 1900 à 1906, ces aciers furent améliorés constamment et on 
arrivait en 1906 à la composit ion su ivante : 

19 % \Vo - 5 .5 % C1' - 0,7 't' C - 0."l % Mn· 0 ,3 Vn, donn an t 
pour le même matériau 30,2 mètres/minute de vitesse de coupe. 

Jusqu'à la guerre, ou s'en tin t à peu de chose près à ces compo­
sitions. E n Allemagne, la pénurie de Gr et de W o pendant ]a 
auerre fi ren t tom ber les teneurs de ces éléments. 
b • 

i\Iais l'après-guer re ayant donné une période avec main-d'œuvre 
lt hauts prix, on essaya d 'augmenter le rendement de ces aciers 
en augmentant les teneurs en éléments précieux, par ticulièrement 
en vVo. Ce rendement augmente d 'ailleurs avec la t eneur eu Cr­
Wo et on n 'est limité à environ 26 % Wo et 7 % Cr que par la 
nécessité d ' ob ten ir un alliage forgeable. 

(l ) De p lus, Io nouvel !\Cier poss6do.iL l:\ curicutio p ropriéL6 de présenlor 

une nugmentnlion de duret6 ver ti 600°. 
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Ci-dessous w1 tableau donnant la composition d'aciers rapides : 

1 
c: 

1 
Si 1 ~'" 1 

C1· 
1 

_;~ 1 Mo 
1 

Ve 

' Bohler Boreas 
' 

1.5 O.ô 0.2:'> 2.2 9 .18 

Bleckmann . . 2,26 O.î 1 ')') ·-- 6.17 3.5 

Schmidt , (•. 5î 0,09 0 .10 3 .:'i 11,25 

Lindenberg . 0,63 0, 15 
i 

O.Oo 3 .40 25.80 

Sohier Rapid 0 .60 0 . 10 0, 11 3. 10 12.::.0 

Id . O. î:) 0.2·1 J traces 7,:-1 25.28 
-Krefelder Stahlwerk 0,45 0,09 0,05 6,44 21,65 

1 
Lindenberg . 0. 66 ù.13 0.0~ 7 .1 0 26.2 

Bleckmann . 0.65 ù, 18 0,03 5, 40 18.25 

' Id. o. ~8 0 , 10 0,0·1 ,'i. 48 1:1 , 17 3 .38 0 ,22 

Oôrrenberg . ' 0, 73 0, 10 0 ,02 3.62 19 . 20 

Bôhler Rapld 0,60 0 , 10 

1 

0. 11 4' 15 18 ,20 1 2. 30 1 1) '4;, 

Influence des divers éléments : 

On ne dépasse plus guère aujourd'hui 0,95 % C. 

L e Mn rend le forgeage difficile (celui-ci est déjà très délicat 
par suite de la grande proportion d 'éléments étrangers; on compte 
qu'au-dessus de 30 % de ces éléments le forgeage est impossible). 

L e Si diminue la vitesse de coupe. 
\ 

Le l\fo peut remplacer le Wo, mais l'acier devient moius for-
geable, plus fragile et le 1\Io coûte cher. 

L e t itane et l'aluminium n 'interviennent que comme l!gents de 
désoxydation. L ' urane et le tantale, parfois employés, ne donnent 
aucune propriét é particulière aux aciers. 

Le V n, outre son action épuratrice (grande affinité pour l 'oxy­
gène), augmente la faculté qu'ont les aciers au Cr-Wo de conser­
ver leur puissance de coupe aux hautes températures. 

De plus, la dureté et. la ténacité sont améliorées. J usqu 'à 
1,25 % de Vn, on admet que chaque 0,3 Vn permet d 'augmenter 

• 

1 

c: 

ll.îli 

0 .88 

\ 
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• la vitesse de coupe de 10% . Le V n a enfin l'avantage de permettre 

1 

la trempe à ! 'eau sans formation de fissures. . 

Au sujet de l ' action du Co - 3,5 à 5,5 % dans les aciers 
rapides - ( lancé par la Stahlwerke Becker un peu avant la 
guerre), les avis son t t rès partagés : 

CO)I PA RA!l'ON DF.S VITESS ES DE COUPE o' AC11ms HAPIDl::S A Y EG 

ET SANS Co (Sc11 LB~1Nt. irn) . 

Temps de coupe pour travail de durée 
de coupe avant réaffutage 

Acier Acier Fonte grise 

1 

-1 à 100 kg/ mm2\à 50 kg/ mm2 à 15 kg/mm2 

S ection du c opeau 1 

1 

; 

1 

1 

1 1 

3,9 X 1 mm ,8,98X2:5mmj9,?5X2.5mm ' . ~ ' " C:r 1\l r> 

1 
\\'o \ "a Cu v = 20 m. ,. = 2o m ' = 30 m. • I i 

0,28 0. 10 4,38 0,3 116. -10 0.62 5,03 1 ~m.5·1 sec . 6w.32 sec. 

o,t8 O,Oî 5,09 o,u_:: j 18 . 10 l,lt:i - 5m,20 sec. 2m,52 sec. 
' 

Par contre, les coutre-expériences faites par de nombreuses 
aciéries ont douné les conclusions suivantes : le Co n 'est avanta­
geux que pour les aciers peu alliés, il est sans influence stu· les 

aciers à haute Le11e11r en W o-Cr. 
La Iupart des aciéries fabriquant aujou rd ' hui des aciers 

·c1 p. ec di'verses teneurs en Wo et par suite à rendement asse1 rap1 es av ... 
différent. Généralement, elles ont quatre types de ces ac1e1s . 

l ) Type ayant de 22 à 25 % de WQ; 

2) Type ayant envi ron 20 % de Wo ; 

3) Type ayant environ 18 % de Wo ; 

,1) Type aya11t environ 15 % de Wo. 

'l'lt f> orie des aciers rapides. 

D
' - 0 ond le Wo a pour effet de diminuer la teneur en C apres sm ' . . . 

de l 'eutectique. Il en résulte que les a01ers rapides sont des aciers 

6111 .. 55 ~ec. 
1 

Jm.25 sec. 
1 
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à carbure double. Ce carbure double se dissout t rès difficilement,, 
sa solubilité augmente cependant avec la température. C'est ana­
logue à ce qui se passe pour la cémcntite des acier s au C (voir 
diagramme 3). D 'où Ja nécessité de porter ces aciers à de t r ès 
hautes températw·es et de maiutenir souvent ces températures un 
certain temps pour faire passer ce carbure à l'état de solution 
solide. 

Il découle de cette faible solubili té du carbure que sa répar t ition 
u 'cst, pas uniforme, même à haute temp6rature, dans la masse qui 
est a.u fond formée de deux const ituanls inégalement, carburés. La 
Lrempe conserve na t urelleme11t cette constitution non homogène e! 

c'est ainsi que, pour un outil judicieusement, t rempé, on observe 
de petits grains de cémentite (car bure) aussi fin ement divisé que 
possible dans une masse d ' austénite. Si l'on fait revenir cet acier , 
on observe ve1·s 660° une augmentation de la dureté qu'Osmond 
explique en l' attribuant à la t r ansformation d ' austénite en mar­
tensite plus dure (fig. 26). 

Boo 

A 
·••;r(. 
l/,'1~\11 
lt'f f.(T 

"" L.o 

lJ 
• 

l.oo 
l..f,,,,._&..-1....,,ft.H,,. 

TEM 'PERRTURE 

''" 26. 
La rai son dn peu de conveua ncç de l 'emploi du Mn réside dans 

le fait qu'il travaille au main t ien de la texture ansténit.ique moins 
dure que la martensite. 
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1'rnitrment et prod11ctio11. _ 

L'acier rapide' se prépare soit, a11 four électrique, soit, comme 
c' est encore très souvent le cas. au creuset. Le Cr et le Wo sont des 
métaux t rop coûteux pour se permettre ~'utiliser le four Martin 
pour la fabrication de ces aciers. . 

L es matières premières utilisées étant généralement très pures, 
la fabri cation des aciers rapides est au fond une des plus faciles, 
sans compter que de faibles variat.ions dans les teneurs du Cr, du 
V-.To et même du C influe11t peu sur les propriétés de l'acier obtenu . 

L ' acier rapide est tonjours coulé en petits lingots (on ne dépasse 

guère 150 millimètres) car : . _ 
a) Le t ravail de laminage ou de forgeage de _ces aciers est trop 

coûteux. 
b) De plus, suivant certaius aciérist~s, le forgeage ou le lami-

nage est moins nécessaire pour ces_. aciers dont on ne demande 
qu 'une bonne capacité de coupe. qu 11 possède déjà à l'état fondu 

après trempe. 
Pour d 'auti·es cependant (Rudolf Schmidt), le forgeage est tout 

aussi nécessaire pour les aciers rapides que pour les autres, car il 
assure mm répartition et une division pins complètes et plus uni­
f nnes tlu carbure çlans la masse, augmentant ainsi la dureté de 
1 ~acier (voir à ce sujet ce qu~ a ~té dit pont les aciers à aimants et 
plus loin les aciers à cémen t1te libre). 

F Le Cr et le W n relevant les températures de trans-orgeage. - . , 

f t . il imrJorte de ne pas laisser descendre la temperature orma 10n, . , , . , 
de fo rgeage eu dessons de 900°. _Le t1:ava1l a une tempera~u.r~ mfe-
. ur·suivi pour l 'ob tention d une plus grande prec1s1on de r1eure, po . . 

d
. · s }Jr·ovoque la formation de tens10ns et de fissures. 11nens1on , 
Par !.1.lÎte de la. mauvaise conducti~ilité de ces aciers, leur chauf-

d ·t fai·re t rès prudemment (d'après Becker , il doit durer fage 01 se 
. . ) Le forgeage de plats donne moins de déchets quo 

deux JOUIS · . . . 
. d . ·e's et Je forgeage de ceux-ci moms que celui des ronds. cehu es ca11 

r 1 Il peut se faire : .1 eu age . - .. 
rt À l'état non trempé, après le forgeage et en ut ilisant la cha-

) d 1 ·-ci Il est alors sans danger. 
leur e ce UJ · 

A .' trernJJe, t rès délicat, toujours par suite de la mauvaise 
b) P1 es · 'l' · 1 1 d t ' .b.J"t' des aciers rapides. Les e evat10ns oca es e empe-nonduct1 1 t e . . 
t f t na'itre des tensions et , par suite, des fissures. L e meu-ra ure .on 

!age à la pierre de grès semble être particulièrement dangereux.. 
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il<'cuit. - Après sa' fabrication en barres, l'acièr rapide est Lou­
jours recuit. Ce recuit a pour avantage de déceler les défauts que 
le travail antérieur aurait occasionnés. 

Il convient de portor l' acier à une température de 800 à 900° et 
de le laisser r efroidir t rès lentement (2-6 h .) jusqu ' à 500°, ceci i1 
cause de la faible vi tesse de transformation cléj i:L signalée plus haut . 
Théoriquem ent, ·1a chute d'e températ11rc peut êLro quelconque en 
dessous de 500°. Pratiquement, u n refroidi ssement t rop rapide 
peu L provoq uer des tensions . 

--:t/t:;) ,..._~~-- -.,...--;--..,.--...--- ­

~ <'2op r-;---1--1-+-1~"-' :---1---1 

~ ..f'ppp t--+--+-+-+__J~~.._j_-
~ /Juo 

..::; 600 r---r--t--t--b-L!4:.i!.....J~-+-!~ 
~ 

• ~ 'Io o l --+--.1. 

~ fl~o 
~ ' ~ 

__ -:f/, 

,-
L ---- ---

Ftg 28 
'f'rem71e ( fig. 27 et 28). 

li est à conseiller de ne pas uti liser ! 'eau comme liquide <le 
trempe ( sauf pour les aciers au V 11). On cm ploie généralement la 
tr empe à l ' air ou à l ' hui le (toujours à cause de la mauvaise con­
ductibilité). 

l 
\ 
1 
1 
1 
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L es out ils qui. comme les mèches hélicoïdales, n 'ont pas la 
robnstesse de form e dn couteau de tour, doivent être t rempés à des 

températures ü1férieures. 
Il faut d ' ai lleurs r emarquer qu ' une haute ter!fpérature favorise 

la formation. surt out h la surface, cl'austénite, qui est plus douce 

que la mar tensite. 
Sans u1Convénient pour les co11teaux1 car l' intérieur aùra la 

dureté exigée, cette apparit ion d ' uusténite est peu désirable pour 
]es mèches hélicoïdales, les tarauds, etc. , pour lesquels une grande 
exactitude de dimensions est demandée . 

On ]es chauffera donc 1ùoins, de façon à ne pas :erovoquer cette 
formation d' austéni tc, mais on les chauffera plus longtemps à une 
température iniférieurc pour obteni~· une bonne répartition du 

carbure . 
Cette couche super ficielle moins dure peut d'aqleurs être due 

aussi à la décarburation. P our l'éviter , on procède comme suit: 
on t r empe l 'objet rapidement avant la, t r empe dan.s du ferrocya­
nure de K. La part ie décarburée reprend le C du ferrocyanure. 

Ci-dessous les températures de trempe des ? ivers ou tils : 

l\fèches, fili ères, de diamètre moyeu 

)) 
,, de fort diamètre 

Fraises . 
Couteaux de tour . 

900° 
950° 

1000° 
1300° 

950° 
1000° 
1100° 

Le revenu préconisé à 625° par Taylor pour les aciers primitifs 
à, forte teneur en C n ' est plus guère utilisé aujourd'hui. 

Données prntiques : 

1 '"'°"""' Largeu r Vitesse 1 

d e la passe 
de coupe en 

de la passe 
m/minute J 

Acier jusque 
50 k/ mm2 . . 10 m11n 2 mm 30 - -10 

1 Jd. 70 id . 5 " 2 » 20 - 30 

Acitr nu-dessus de 70 id. 5 )) 1 ,5 )) 10 - 20 

Fonte g ri se. 
5 )) 1 ,5 » 1;; - 2;; 

Fonte blanche 1 » 0,5 » 1 - 2 

. 
" 
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0) A CIERS POUR COUTELLERIE ET 'rAJLLANDERlE. 

a) Aciers au G. 

Aciers pour faux 
,, pour socs de charrue 
» pour ciseaux et cou teaux 
» pour instrume11~ de chi rur-

gie 
)) pour r asoirs . de 

0,6 % C, 0,15 Si , 0,4 Mn 
0,45 % C, 0,5 Si , 0, 7 Mn 
0,4 % C, 0,4 Si , 0, 8 .i\1n 

0,6% c 
1,25 % c: à 1,60 % c 

Quan t au procédé utilisé pour la prôduct iou de ces acier s, il 
var ie avec la qualité du produit qu ' on veut obtenir. 

La qualité infét·ieure des produits de Solingen est fai te d ' acier 
Bessemer. L a qualité courante est faite d'acier Mart in et enfin on 
réserve pour les qualités supérieures, les acier s électriques, cetL"­
des creusets et èles fours à puddler . 

b) A ciers alliés. 

Seuls les r asoirs de qualité secondaire sont faits en acier au C. 
La coutellerie fine et surtout les rasoirs de bonne qualité sont 

en acier au Cr (1,4 à 1,5 % C ; 0,2 Si; 0,15 .i\1n ; 0,3 à 0,5 Cr). 
Ces aciers sont naturellem ent à carbur.e double. Ils demandent un 

forgeage soigné si l ' on veut obtenir une r épartition uniform~ du 
carbure fortement divisé. L ' examen sous grossissement des lames 
de rasoirs montren t que le t ranchant est constitué par un aligne­
ment de ces petits g lobules de carblll·e légèrement en promontoires 
sur la masse martensitique (après trempe) . 

Pom obt enir un taillant b ien régu lier , il y a donc nécessité 
d ' avoir une répartit ion aussi uniforme que possible du carbme. 

Traiten"ient thermique. - Les lames sont t rempées en les glis­
sant dans l ' eau, le dos r estant presqu'horizontal. Les r asoirs ne 
sont généralement pas revenus, les couteaux de table son t revenus 
à l'hui le. On fait revenir les couteaux de poche en les mettan t sur 
le dos sur une p laque chauffée ou dans un bain de plomb fondu. 

D) A crnn.s QU I NE 001v E N'l' suBrn QU ' UN F;U BLE nE'rRAlT A LA 

'l'REMPE. - Ces aciers son t spécialement u t ilisés pour les outils 

pour lesquels une grande exact itude de dimensions est nécessaire, 
comme les tarauds, coussinets à fileter, matrices, mandrins t t 

disques à étirer , mèches héli coïdales, alésoirs. 
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Lors de la t rempe, la cémentite ou le carbure libre que peu t 
con tenir uu acier reste seul sous cet état. Les aut res constituants 
passent à l'éta t de ma1-tensile pins volumineuse. L es modifications 
de volume et de for me seronL donc d ' autan t plus faibles que l'acier 
con t ien t plus de carbure libre. 

P our les aciers au C, il faut donc choisir des aciers à t r.ès h aute 
t.e1~eur en C (1 ,25 %)-

Mais l 'expérien ce a monLré que les aciers qui subissent les moin­
dres modificatio11s 11 la trempe sont des aciers au Cr-Mn (parfois 
aussi avec le Wo): 

0,9 % C; 0,6 ;l ] % l\In : 0,5 % Cr . 

Ces acier s on t. encore ! 'avan tage de t eprendre des formes et 
dimensions presque identiques aux primitives par revenu . 

L 'augmentation de volume due à la t rempe provoqu e, polll' la 
grande majorité des aciers, une diminut ion de la gr ande dimension 
de la pièce et une augmentation de ses dimensions t ransversales. 

P our les acier s men t ionnés ci-dessus, au cont11i.ire, l ' augmenta­
t ion se porte sur les trois d imensions: il en résulte évidemment. 
une déformation liuéail'e moindre ( fig. 29) . 

r-·--- --- ----- --- -------1 

L.,. ... _ - - - ~ - - -· .......... ----- - - - - ... - "" 

.r Fig.29 

, · montré qu 'en réchauffant les aèier s t rempés à 
L 'experience a . , . 

· diminuai t pas sensiblemen t la du rete, mais que, 
150-2000, on ne . 

.. f ·sait. d isparaître les tensions que les changements 
Par con t, e, ou ai · · · l d 'fi . t ienl in Lrod uites et qui provoquaient es mo l -
de constit uan s ava ' : . ' , 

t de dimensions. C est am s1 qu apres tr empe les 
t ions de forme e 

ca , ' cl t cités son t soumis à ce que les Allemands 
b . ts r ece emmen , . ' . 0 Je P T . er fabren qui consiste a les t raiter par l hmle 

a pellen t empe1v , . 
P d t tem})S assez long ( 10 heures parfois). 

h 150" pen an uu 

11 
• t _ Trempe : Forgeage, 900-950° ; 

'1 rmtem eri, . ff 900 8300 Chau age, - · 

• 
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Refroidissement dans une huile fluide ou encore t rempe inter­
rompue qui donne un noyau tenace avec ime croûte dure, consti­
t ut ion favorable au.x. moindres déformations par la trempe. 

2 . ....:... Aciers pour outils soumis aux chocs. . 
Outils pneumatiques (marteaux, burins, bouterolles). 
Mêmes outils à main, t ranches, lames de cisailles, poinçons. 
Outils très résistants pour le travail du bois. 
Fabrication des pointes et rivets (frappeurs) , emporte-pièces. 
Outils à estaJ'!lper. 
Ces aciers doivent satisfaire-aux deux condit ions suivantes : 

1. Avoir une dm·eté suffisante; 

2 . Avoir une bonne ténacité et sur tout une grande résist ance aux 
chocs, donc 1me bonne résilience ( êle là le nom de « Dauer­
stahl » souvent d.onné aux aciers spécialement destinés à ces 
usages. 

On utilise encore beaucoup pour ces out ils de simples aciers 
an C; les deux conditions ci-dessus travaillent alors en sens 
opposé sur la teneur en C : la dureté demandant une teneur élevée, 
la résistance au choc exigeant au contraire un acier assez dou..x. 

En effet, les expériences de Langenberg (Eisen und Stahl , 
2 août 1923) montrent que, même jusqu'à une t empérature de 
500°, la r ésilience diminue quand la t eneur en C augmente. 

Les acier s suivants : A. 0,364 % C, 0,68 % Mn, 0,26 % Si; 
B. 0,82 % C, 0,62 % Mn, 0,12 % S·i; 
C. 0,176 % C, 0 ,69 % Mn, 0,075 % Si, 

donnent pour p : 

RECUITS A~I ÉLIORÉS 

oo 
1 

50° Oo 
1 

50° 

" 2 kgm 14 kgm 53 kgm 81 kgm 

B 2 )} 6 )) 6 » Il )) 

c -l )) 43 )) 43 )} 140 )} 

\ 
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Il suffit, d 'au t re part , pour les aciers à for te teneur en C, de 
s' en reporter à ce qui a été dit sur les acier s à cémentite libre (voir 
aciers pour outi ls de coupe). 

Il faudra donc réaliser un corn promis entre la dureté et la rési­
lience, leur influence relative faisant d'ailleurs. passer la teneur 
en C de 0,65 % pour les outils particulièrement exposés aux chocs 
à 1,3 % p'our ceux pom lesquels la dureté est surtout r equise. 

Bouterolles, martéaux de forge, poinçons pour 
cuir et tôles douces, enclumes . 0,65 à 0, 75 % C 

Poinçons, tranches, coius à fra.pper les mon­
naies, empor te-pièces, poinçous et couteaux 
de machines à. clous, outils pour forage, 
barres à mines pour pierres tendres, matrices 
à chaud, lames de cisailles . 

Burins à main, outils pneumat iqu es, étampes, 
bédanes, empor te-pièces . 

Outils pour pierres dures, poinçons 
Outils pour pierres t r ès dures . 

0,75 à 

0,9 à 
1,05 à 
jusque 

0,9 % C 

1,05 % c 
1,15 % c 
1,45 % c 

· Jnflttence lfo trai tement thermiqi1e. - Dureté et r ésilience agis­
sent de nouveau en sens inverses. Alors que la première demande 
un acier t rempé à str~cture martensit ique, la seconde exige, au 
contraire, un acier recuit ou au moins r evenu (fig. 30), la marten­
site étant peu résistau te au choc. 

C'est ainsi que pour les acier s carburés (à partir de 0, 75 % C) , 
ou se contente de tremper le tranchant, le reste restant à l'état 

naturel. 
Dans le même ordre d'idée, on s'efforcera d'avoir seulement une 

couche martensitique, l ' âme étan t autant que possible à texture 
sorbitique beaucoup plus résistante aux chocs. 

A cet effet, dans ces acier s et en général dans les acier s à outils 
~~ for te t eneur en C, on s'efforcera de diminuer la teneur en Si et 
en M n, ceux-ci facilitant la pénétr ation de la trempe. 

On arrive ainsi à constituer une âme de sorbite. 

Jusqu'à 0,25 Si et 0,3 Mn, l'action de ces deux corps est insi­

gnifiante. 
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J)ia.<Jrt!.mme montr.J..nt l'effet du revenu t1pre5 trempe 
:sur 1.cier ordina.ire _Le .R le long- des courbes rel're' · 
)e~te Le Rz .sur eprouveUe recuite. 

L'extrémité seule des burins et cisealL'\: doit être t rempée sur 
Lme longueur de 20 à 30 millimètres. 

11 ne faut pas diminuer la longueur do la zone trempée, sinon 
les chocs courbent l 'outil au-dessus de la partie trempée et ces 
déformations peuvent être la cause de sa rupture. 

Un bon procédé consiste à les empaqueter dans un bout de tube, 
le taillant tourné vers la flamme. 

Pour la trempe des bouterolles, le procédé ordinaire donnerait 
u11c bordure trop dure et trop fragile, le fond de la cavité n 'étant 
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pas assez dur. Les croquis fig. 31 et 32 donnent une idée de la. 
façon de tremper. 

A. 

, L es températures de t rempe sont données par le diagramme des 
aciers au C. Quant au revenu, il convient de réaliser une tempé­
ratw·e d 'environ 260°. 

Aciers alliés . 

Au lieu de chercher la dureté en augmentant la teneur en C, 
ce tjui a, comme on l'a vu, l 'inconvénient de provoquer la fragilité 
des aciers, on a essayé de lui donner cette dureté par d:autres 
éléments. 

a) Acier au Gr-Wo-Si : 

Ils sont employés pour les outils pneumatiques ainsi que pour 
les burins, bouterolles, tranches à main, lames de cisailles. 

Bohler donne la composition suivante : 

0,3 à 0,4 % C - 0,5 % Si - 0, 1 % Mn - l % Cr - 1 % W o 

Le Rheinmetall a une composition presque identique pour les 
burins à. main et pneumatiques. 

L e W o est parfois r emplacé par du Mo, 
Pour les emporte-pièces, poinçons pour tôles fortes, les lames de 

cisailles cour tes, les étampes, on porte la tenem· eu C à 0,5 % . 
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R udolf Schmidt produit un acier d u même genre : 

0 ,33 % C - 0,5 Si - 0 ,6 Cr - 0,75 W o. 

L a présence de \V o, assez analogue a u Cr comme régénérateur 
de la dureté, est due à ce qu' il donne moins de fragi lité. 

L e Si intervien t pour don ner l ' indéformabi lité de l ' outil. 

b) Aciers au Cr-Si : 

Béihler produit un second acier sans W o : 

0 ,3 à 0,4 % C ; 1 % Si; 0,5 % M11,; 0,5 % Cr. 

La plus for te teneur en .Si rend cet acier plus fragi le : la r ésis­
tance au choc d ' un acier tombe, en effet , rapidement quand sa 
teneur en Si dépasse 0,4 à 0,5 %-

c) Aciers (llU Cr-W o : 

Ils sont assez semblables aux aciers décrits sous a) ; la teneur 
en S·i y est un peu infériem·c, Déirrenberg fai t ces acier s en quat r e 
degrés de dureté en faisan t varier la teneur en C : 0,3 à 0,4 % 
pour les premiers ( voii: les usages ci-dessus) ; 1 à 1,3 % pour les 
deux dernières catégories qui sont réservées aux découpoirs et 
emporte-pièces pour substances t rès dures, pour certains ét ampes, 
pour fl eurets de mines pour roches très ·dures, en un mot pour les 
usages pour lesquels on peut sacrifier u n peu la r ésistance .aux 
chocs à la dmeté. 

cl) A ciers aii Cr : 

Hheinmet all et Becker fabriquent pour les ou t ils pneumatiques 
un acier à 

0,3 % C et de l à 1,5 % Cr. 

B éihler u t ilise pour les lames de cisailles pou{· mét aux mous, son 
acier pou r cylin dres de laminoirs à froid . Il le recommande aussi 
poux les emporte-pièces. 

e) Aciers a 1i Wo: 

Cer taines aciéries craignent de faire eut rer le Cr dans les aciers 
pour ouLÙs soumis aux chocs, le Cr_ donnan t t rop de fragilité. 

NOTES DIVERSES 

Le Bergische Stahl Industrie pa rt iculièr ement produit un acier 
à 1,5 W o environ sans Cr (fig. 33). 

o .>. $ 1 tSf.i 

% Ca r/Jone 

Jlj. jJ JJIRGRRMMé" JJf'S RC!e-R 5 
11v TLJ!YGSTeNe J)RP11es ~v11.i.4r 

En résumé, la question des aciers pour out ils pneumatiques i;t 
instruments soumis aux chocs n'est pas encore bien éclair cie. D'une 
façon générale, 011 semble cepend ant tendre ver s un acier con te­
nan t un peu de Cr (moins de l %) . un peu ph is de W o (0 ,75 à 
1,5) et ayan t une tenellr en C q ui varie, su ivan t l'usage, de 0,35 

à 1,3 %· 
'l'rait ement t herm iq ue de ces aciers. 

A cier ct'n Cr : 
Foryenye . - On ne descend pas au-desso11s de 800°, car le Cr 

re lève les points de transfor mation. 
'/'rrmpe . - Chauffer à 850°. Tremper dans l 'ea u. Les ou tils 

pneumatiques sont t rempés complètement, 0 11 11e fai t revenir que 
le fît t et le creux des bou terolles ou la t r anche des burins. ' 

Pour les outils i't mai11 , on 11e trempe et on ne fai t revenir que 
le Lranchant : le corps, don t la soll icitation est moins régulière 
q ue dans les out ils pneumatiques, est ainsi moins fragile. 

Les bu ri us et les poinçons son t reven us à 220-230° (dureté plus 
g rande) et les bo11 t.e rolles à 185° ( la r ésil ience l'em por te sur la 

clureté). 
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A cier.s au ( ' r- W o et Cr-TI' o-. 'i ( aussi Cr-Si Bohler): 

Forç1ear1e . - Ne pas desc!')ndre au-dessous de 800°. 

Trem pe. - Le Wo rend l ' acier moins sensible à l' action des 
hautes t empératures, car le grain reste fin à hautes températures. 
Les t empératures de trempe seront donc moins nettemen t impo­
sées (ceci n'est cependant vrai que pour les acier s peu carburés; 
pour les acier s à forte teneur en C, l ' action de ce dernier élément 
p1·évaut et impose une température plus basse). 

Bohler , par exemple, donne comme t empérature de trempe de 
800 à 1000° pour ses acier s pour ·outils pneumatiques. 

Pour les apier s plus carburés 
0

(0,5 it 1,3 C) , les limites de 
l'échauffement sont r esserrées entre 800 et 850°. Si la teneur en C 
dépasse 1 %-, les objets de faibles dimensions sont à tremper à 
J' huile. Pour ceux de plus for tes dimensions, ou emploie la trempe 
interrompu e qui éqtùvaut à un revenu moins prononcé que la 
t r empe à l ' huile. 

Revenu : à 240-285°, à température d'autant plus élevée que la 
r ésilience doit l 'emporter sur la dureté. 

3. - Aciers- pour filières et matrices d'étirage 
à froid de tubes . 

Pour les aciers de con struction de ce genre, on n t ilise, comme 

on l'a vu plus haut, des acier s au Mn . 
Pour les filières et matrices. la r ésistance des aciers au Mn ne 

suffit plus. La dureté doit être plus mordante. On fai t alors appel 
à l 'élémen t qui , tou t en do11na11 t une plus gr ande dureté, favori se 
plus que le Mn la pénétrat,ion de la t rem pe : le Cr. 

a) Pour les fils d ' acier à g rande résistance (Rr = 180 à 
270 k. /mm 2 ) , les fils durs de cuivr e, laiton ou bronze, on emploie 
des acier s à t r ès forte teneur en C et surtout en Cr : 

·l 5 à 1 ,8 % C ; 0, 5 % Si; 0.25 % Mn; 13 à H % C1·. 

Krefeld_er Stablwer k produi t des filières particulièrement appré­

ciées. 
L a forte teneur en C et en 01· r end le forgeage de ces acier s 

r elativement difficile. 

1'rnitement 1.h erm.iq 1u. - L es chauffer lentement (mauvaise 
con ductibilité des aciers au C; ) jusqu'à 900° à 950°. L es refroidir 
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cl ans uu couranL d"air pour les tremper . (Ces aciers son t marteu 
sit iques). V oir acier s au Cr (fig . 25). 

Le même ;1cier esL n ti lisé pour les filières d 'ét,ir age de barres à 
profil compliqué. pom les fa briques de serrures, poui· les lames de 
ciseaux, etc. 

Krupp est par t iculièrement outillé pom la fabrication êle ces 
fi lières à profils compliqués. 

Boh ler , tout en produisa nt un acier analogu e au précéd eut , pré­
conise l 'emploi d ' une sorte cl ' acier r apide de composit ion suivante. 

1 /> % C : 0.6 % Si; 0,25 % :\Iu; 2.~ % Cr; 9 % 'v\To. 

Cet acier a l' avantage d'êt re moins sensible que le précédent 
a ux hautes tcmpératm es. par suite d r la présence de W o (donc 
pmit être t raité par des ouvriL•rs peu expérimentés). Sa dureté 
est d ' au t re par t comparable à celle des acier s au C1-. 

Bergische St.ah! Industr ie fabrique un acier presque iden t ique : 

3 % Cr ; 10 % W o. , 
Rudolf Schmid t. bien que produisant les acier s précédents, 

fabrique aussi dans ses fom s à creusets un alliage non forgeable à. 
· 3 % de C. La fi lière reçoit sa. forme par coulée, à. part un léger 

usinage de ab à la lime (fig. 34). 

... 

b J P our Jes fils d ·acier mi-d ~~- ( pour c~ble:) 140 à l80 k. /mm
2 

e t. pour tes mét;aux durs, 011 nt1hse des aCiers a 

1,8 à 2 •/
0 

C ; 0.3 °/0 Si ; 0, ! ;) ~111; o .:~ à 0.5 °/. C1 ·. 

8ertaines aciéries ( Hudolf Schmid t ) descendent jusqu' à 1 % Cr . 

) P 1 S fils et t nbes eu métal mou (Cu par exemple), on 
c our e ., 
. · · lieu des filières précédentes, des fiheres en acier 

ut1h se aussi , au 

au Cr: 

4 
. l _ •/ C . 0 •) o/ Si . O 15 °/0 Mn ; 0,3 à 0,5 °/o C1·. 1, a ,o o , ,..., 0 ' ' 

~----------.... ~ .... 
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d) P our les fils d ' acier moins c\ur, de plomb, d'or, d 'argent, de 
cuivre et d'alliage, on utilise des filières en acier fondu au C. Ce 
sont naturellement des aciers à for te teneur : 1,3 à 1,5 % C. 

Les filières dit es " Deutsche Zieheisen· ,, sont const ituées par une 
lame de cet acier au C soudée sur un cor ps de fer qtù donne la 
robustesse à l 'outil , l 'acier donnant la résist ance à l'étirage. 

P our les fil ières, mandr ins, anneaux à étirer qui doivent avoir 
des dimensions très exactes, ou emploie d;s acier s qui ne subissen t 
presque pas de déformation à la t rempe (voir ces acier s). 

4. - Aciers pour matrices, étampes, mandrins. 

Le seul caractère commun des nom breux out ils désignés ci­
dessus est d'être constit ués en vue de donner ce::rtaines formes ou 
dimensions exactes. Mais la sollicitation et le mode de travail de 
ces out ils varient beaucoup et sont souvent trop complexes pour 
que nous ayons pu classer les acier s dont ils sout faits dans une des 
catégor ies précédentes. 

a) Matrices à chaud. 

Les différents acier s son t rangés par ordre de valeur décrois­
sante : 

1) A ciers 71011 r mat.r ice;; r) chrmd clPvrint résister à de fo r tes 7Hes­
sion$. - Ces aéier s doivent avol.r une grande ténacit~, une gran de 

.. résistance à l' usure, donc une très grande dureté; mais il faut de· 
plus qu 'ils conservent cette propriété aux températures élevées. 
Ces condit ions son t en réalité celles a~xque1l es doi t sat isfai re un 
acier à· coupe rapide. Les acier s rapides peuvent d' ailleurs être 
utilisés pour la fabt icat ion de matrices. spéciales.· ' 

Aussi , l'acier qui donne les meilleurs résultats est un acier à : 
8à 10 % W o; 2 à 3 Cr ; 0,6 à 0,65 C. 

Cet acier s'empl oio partir\1l ièrcmênt pour los" apritzmo.tr i?.on u, 

mais aussi pour les matrices pour rivets (les conditioi1s sont les 
mêmes) et en générnl po1u les 011 ti ls fortement sollicités tr avail­
lant à haute température. 

1'rriitrment thf'r111.iq11P. - F orgeage de 1000 à 1 200" (points ~e 
Lransformabion relevés pat· Cr et W o). R efroidir par un jet d 'an· 

, (mart ensitique). 
2) Un G11.tt1·e acier très srmvent em71loyé est anrtlo.que au..1.: aciers 

71owr rtimrt11 I s rt11 W o : 1 % c; 5 ou 6 % vJ 0 (Bob ler et Glocken­
stahl ) . Voir ces aciers. 

• 
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Bohler et Bergische Stabl fon t aussi des aciers avec moindr e:: 
teneur en vVo (3 à 1). 

Ces compositions · n ' ont d ' ailleurs n en d ' absolu (sauf chez 
Bobler) . 

Bien des aciéries (Becker , Bergiscbe Stahl Industrie) fabriquent 
plusieurs acier s avec teneurs décroissan tes en W o et Cr à partir 
du premier cité. On admet que le i:endement est divisé par 6 
quand la teneur en ·w o passe de 9 à 0.5. 

On emploie aussi parfois les aciers chromés ( Zieheisen) . 
Ces aciers sout moins r ecommandables. 
Lorsque les d imensions des matrices augment.eut, l'emploi des 

aciers ci-dessus deviendrait t r ès onéreux et on fai t alors usage de 
l 'acier suivant : 

3) .-1 cier nit Or- W v-Sf (JJoltl l' r Hft ei11111 eta.ll) et m.é?ne a·n Cr-Si 

( B iihler) identique à. celui u t ilisé pour les ou t ils pneumatiques. 
Cet acier, comme le suivant, est d'emploi tout indiqué pour les 

out i ls pour lesquels la pressi?u se change plutôl! en choc (matrice 
h chaud pour rivets, étampes) . 

4) AcierrrnCr-Ni < 1 % Cr; 3 à.4 % N i . 

F abriqué par presque toutes les aciériès, particulièrement pour 
les matrices refroidies br11sq uerneut par l 'eau, la tendance de cet 
acier à la formation de petites fentes sous l 'effet des varia tions de 
te~pératnres étant moins prononcée que pour les précédents (les 

· au Ci· et au Vil n sont assez mauvais conduct eurs de la aciers 
chaleur ) . 

'l'raitenien /. ther/l/ique . F orgeage 900 à 1000°. 
Trempe 850° dans l 'huile. 

Recuire pend an t 1 à 1 1/2 heure ~t 650° environ, pour aug1ueuter 

la résilience du métnJ. , . . 
S

, J · . . ssi yJour les presses a nvets et p our les matrices Je em p oie au . . 
. · t aid r es pièces de co11sbruct1on do petit modèle. 

v11lobroq11111s e ' ' ' A 

· t parfois nn peu de V11 1 0,5 o/o (pour les memes 
On y aJOU e . . 
. qne dans les aciers rn.p1des). 

raison ~ . 5 , O r; 01 cl • r1 1 d 0 8 
. ' [ Aciers qui ont de 0,4 a ,o 10 e v e ~ e , 5) .-1 c1er~ au. i 1 n. 

à 1,2 % Mn. ff l' ' t l d · t ' , t 1eurs augmente, en e et , egeremen a me e 
Le Mn a ces e1 

et la r ésilience. d · 
Ces acier s sont tr ès employés, surtout lorsque le volume e ia 

matrice est assez impor tant. 
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On l 'utilise presque toujours pour les matrices pour boulons el 

pièces de forges. -

6) 1Lc-iers a1i C. 

Ce sont des aciers oi1 l 'on fait, tomber la teue11r en Mn à. 0,3 %, 
mais oit la teneur du C est portée jusqu 'à 0.7 à 0,8 %-

Ces deux dernières va riétés ne co11stitucnt an fond que les deux 
termes extr êmes d'u ne seule classe d ' acie rs com prenant une série 
de termes in termédiaires oblen11s en agissant en sens inverse sur 
les t,eneurs des deux composants C et Mn. 

li est d ' ailleurs à remarquer que la grande majorité des malrices 
à chaud dans les boulonneries, les forges, etc. sont faites de ces 
aciers au C (ou au Mn). 

La question du choix de ces aciers doit faire l'objet d'une étude 
comparative basée sur ce q ue les aciers alliés ont le grand avan­
t age de permettre un usage plus long que les aciers at~ C, mais sont 
d ' un prix beaucou p plus élevé. 

On limite donc leur emploi aux mat,rices de long usage, aux 
pièces de faibles d imensions et 1i certai ns usages spéciaux (spritz­
mat rizen , matrices à r ivets). 

b) Mandrins. 

L es aciers pour mandrins de laminoirs it l11bes et d'étirage i1 
chaud travaillent d ans des cond it ions asse;r, analogues à celles des 
maLrices IL chaud. L'alliage idéal pon r la confection de ces man­
drins n 'est d'ailleurs pas encore trouvé, comme le montre la multi­
t ud o des aciers actuellemen t utilisés pour cet usage. 

Rheinmetall et Bohler proposent pour le laminage les aciers 

polyédriques au Mn. 
Krieger et vVerner fout au contraire des acier s an Cr-Wo, mais 
avec des variat ions de teneurs t rès considérables suivant l' usine à 
laquelle ils sont destinés. Ces aciers semblent t rès utilisés. 

On emploie aussi (Bohler) des aciers au W o (6 %) à. 1,5 % C. 
Enfin, la firme i\fannesmann n 'emploie que des aciers au C (voir 

ci-dessus). 
J>our l 'étirage de p récision , on emploie aussi des aciers rapides. 

•) Matrices à froid . étampes à froid, poinçons ù. ëtii·er 

L es aciers employés doiven t rénnir u ne graude résistance à 
l ' usure (donc une grande dureté) à de fortes pressio~s et parfois 
au choc. 
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Pour les matrices à froid et étampes, particulièr ement soumises 
au choc, les aciers au Cr-W o à faible tenem· en C sont tout indi­
qués ( Yoi r aciers au choc): 

0,4 C ; 1 Wo : < L Cr ; 0,5 Si (Bohler). 

U n acier à 1 %. C et de l à 1,5 % W o est aussi recommandé par 
Bohler pour matrices à froid à boulons et les étampes à froid. 
(Trempés de 810 à 830° dans l' eau à 20°.) 

Pour les mandrins à étirer l ' acier , le fer , le métal (par ex. pour 
!"61-.irage des car touches) , la question du choc est beaucoup moins 
importante et un acier au Cr (plus fragile, mais plus dur) qui 
conser ve la netteté des arêtes, est pTéférable : 

0,8 à l % C; 2 % Cr. 

Enfin , pour les nsages courants. on utilise 
à 0 ,8 % Cet environ 0,25 % 1\In , trempé. 

.L'acier le plus courant pour l'étirage des 

touches) est cependant un acier au Wo assez 

beaucoup un acier 

métaux doux (car­

analogue à celui de 

plus haut: 
1 à 1,5 % Wo ; là 1,2 % C. 

5. - Aciers pour limes 

Ces aciers doivent posséder une g rande dureté. 
/1. priori, rien ne limitera les procédés pour l'obtention de cett e 

dureté. · . , 
Les limes bon ma1:ché sont constituées d'un a01er M n a h aute 

teneur eu C. . , , 
T , d 1 Mn a surtout ponr but de favoriser la penetra-1..1a presence 1 . . . . 

tion de la t r empe ; aussi faudra-t-il hm1ter l a t~neur en ~n pom 

1 t .t limes qui sinon seraient t rop fragiles (ces hmes ont 
es pe 1 es · • ' ·t· 

· · 1 4 0 1 Cet moins de 0.35 % l\fo). Les compoSI ions 
alors environ , 7o • d 

1 
· d"naire pour limes sont génér alement comprises aJlS de 'acier or 1 

les limites suivantes : 
O 9 à 1.4 % C; 0.35 à 0.8 % Mn. 

. c' t M pour limes sont généralement des aciers 
L es aciers au e . n ., S t p 

. t' cl la matière prcm1ere, pauvre en e en . 
Bessem er. La pm e e 6 

· -

b . des aciers de bonne qualité. 
. et d ' o tenJr · pe1m . .' . . d ' horloger pouT verres, pou1· scies, 

1 ]tmes de p1ec1s1on, • 
Pour es l de ces aciers et on prend des aciers au Cr, 

content e pus , · 
0 11 ne se 1 t d une nne grande durete nrn1s une 
' ] , t qui non sen amen o e emen 
trempe profonde. 

0 admet généralement : 
n . 5 / C . 0 2 Si . 0 15 •/. Mn et 0,3 à 0,5 •/. C1·. 

1,4 a 1, 0 
• • ' ' ' 

~~~--------........... 
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II r. - Aciers pour artillerie~ 

Alors que les àcier \l pour canons doivent r époudre à des exigences 
q ui les rapprochent des aciers de construction , les aciers pour pro­
jectiles auront des points communs avec les acier s pour outils. 

A. - Aciers pour canons. 

Cette fab ricat ion est naturellement inte;Tompue dans le secteur: 
Les aciers u t ilisés au trefois étaien t des aciers au N! (jusque 3 à 

4 p. c. de N·i et 0,20 à 0,4-5 % de Cr) ; on préférait, en effet, aug­
menter la limite élastique de .l ' acier par r echerche d'une bonuc 
composition que par un traitement thermique toujours difficile 
1t appliquer 1t des pièces de dimensions aussi importantes. _ 

CANONS DE FUSILS . - Ces aciers doivent joindre à une bonne 
r ésistance à l'usure, à l'arrachement produit par le frottement du 
projectile.! une grande ténacité pour résister aux hautes pressions. 

a) Aciers 71011r cwnon.s rle fusils ordinnires : 

0,55 % C, 0,65 % Si et Ô,6 % iVIn. 

Le Mu intet·vient pour douner la résistance à l'usure, l'ensemble 
des Lrois com posauls : 0, Si, M11 , ponr augmenter la ténacité. 

Ces aciers sont forgés entre 1050 et. 850° et sont alors utilisés 
bruts de forge. 

b) , 1 riers 1mnr ca11011.• rfr /11.~ils fi11.ç. 

Ce sont toujours des aciers au W o. Ln Wo augmente les Rr et 
I~ <' de l 'acier. De plus, il rend l'acier part iculièrement apte à 
résister à ce que les Allemands appellent, 1' Ausschiessen , tendance 
à l'élargissement de l 'âme. 

Si on préfère le \ Vo au Cr, c'est que ce dernier , bien que don­
nant · une dureté plus grande. rédu it plus fortement la d uctilité 
de l'acier. Or, comme il a été dit plus hau t, les aciers pour armes 
de t ir sont plutôt des aciers de construction e(, doiven t par consé­
quent présenter les caractères de ceux-ci (Re et Tir élevées, mais 

sans qui• A Pl p soien t trop fo rtemeut réd uits). 
Composition de ces aciers : 0,6 à 0, 7 % C et 1 à 3 % Wo. 

c) Aciers 71our fus ils cle Viixe . 

On a ugmente encore la proportion de W o dans le but de r endre 
l 'acier inattaquable aux produits de la combustion des poudres. 

NOTES DIVERSES 1327 

B. - Aciers pour projectiles de rupt ure . 

Les p remiers essais fut·ent faits avec des aciers au Cr (1,25 à 
2 °/o de Cr). Depuis, 011 est arrivé au.x compositions suivantes : 

C, 0,5 à 0,8 %; Ni, 2 à 2,5 %; Cr, 0,6 à. 2 %· 

Ces obus de pénétrat ion ne sont trempés qu'à la pointe, le corps 
restant au contraire aussi doux que possible pour ne. pas rompre 
lors du choc de la pénétration. 

' 
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CHAPITRE III 

LES ACIÉRŒS SPÉCIALES DU SEC'l'EUR DE DUSSELDORF 

Région de Krefeld. 

I. - Aciérie Becker à Willich. 

C'est la ,plus puissante des aciéries spéciales des pays occupés 
(4,700 ouvriers au 1°r janvier 1923). 

Elle comprend actuellement deux divisions : 

1) Rheinholdliütte, à Crefeld, où sont établis 2 hauts fourneaux 
de 500 m 3 , 3 foms Martin fixes de 15 tonnes, 2 foms Martin bascu­
(ants de 70 tonnes (ces derniers jouant en même temps le rôle de 
mélangeurs), 6 foms électriques à induction Rëchling-Roden­
hauser de 6 à 8 tonnes et un fom Héroult de 6 à 8 tonnes. 

Les fours électriques sont toujours alimentés par les fours 
basculants, les fours Martin généralement par la fonte liquide. 

La production est indiquée dans le tableau suivant : 

1913. 10,891 tonnes dont 1,054 d 'acier rapide. 

1 or semestre 1914 4,292 )) )) 556 )) 

1919. 24,612 )) )) 690 )) 

1920. 25. 771 )) )) 880 )) 

1921. 30,788 )) )) 915 )) 

1922. 43.882 )) )) 1.122 )) 

2) W illich, avec les laminoirs, forges et ateliers de finissage. 

Les installations comprennent : 
des laminoirs, 
1 blooming (trio) , 
1 train à stabeisen et petits profilés, 
2 trains-fil, 
2 trains à tôles fines, 
des forges avec une presse de 1.000 tonnes et 11 marteaux de 

100 à 300 kilogrammes, 
1 Schragwalzwerk pour tubes et 
des presses avec bancs d 'étirage pour tu bes par le procédé 

Ehrhardt, 
des installations pour l'étirage des fils, 
des installations pour le r ecuit et la trempe. 

I 

) 

{ 

NOTES DIVERSES 1329 

Toutes les installations des usines Becker sont récentes et plu­
sieurs d'entrè elles sont de véritables innovaitons (chauffage des 
fours à r échauffer au lign ite pulvérisé, procédé Mannesmann pour 
la fabrication des tubes en acier au 0-). 

rr. - Krefelder stahlwerk à Crefeld. 

L'usine occupait 2.023 ouvrier s au 1°r janvier 1923. 
C'est une des usines anciennes comptant 2 fours Mar tin de 

5 tonnes, 4 de 10 tonnes et 1 de 15 tonnes. Le :finissage et les aciers 
rapides se font dans 4 foms électriques N athasius de 8 tonnes. 

La productiotl est indiquée dans le tableal.l suivant : 

Aciers Aciers 
. 

ANNÉES à outils au C de construction Aciers rapides 

tonnes tonnes tonne~ 

1913 7.06f> 2.3~0 606 

1~r Sem. 191~ 2.îî6 1. 08 1 198 

1919 . . 4 .91!) 3 .02G 561 

1920 ·1.97·1 f>.832 577 

1921 5.083 2. ï:~3 539 

1922 7 .281 7 245 9~9 

L'usine possède aussi 4 t r ains pour tôles, stabeisen et :fils, des 
installations pour la fabrication des tubes par le procédé Ehrhardt, 
une fabrique d'aimants, des installations pour l'étirage des fils et 
des bancs, des forges, une fabrique de filières. 

Les aciers rapides, les filières, les aimants, les aciers pour billes 
et roulements, les aciers de construction de Krefelder Stahlwerke 
sont très renommés. 

R ég·ion de Ousseldorf. 

l. - AciériE:. Biihler. 

L 'Hsine d'Oberkassel n 'est qu'1111e fi.hale de la grande firme 

cl' prigine autrichienne. 
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A Oberkassel, on compte : 

3 fours Martin (2 basiques r espectivement de 18 et .8 tonnes et 
un four acide de 3 tonnes qui prépare les aciers qui servent · 
d'Einsatz aux fours à creusets) , 

2 fours électriques Héroult d.e 12 et 6 torurns, 
2 fours à creusets ayant chacun 56 creusets à 35 kilogrammes. 

L a production se répartit comme suit : 

ANNÉES Aciers rapides Aciers à outils Aciers 
de construct ions 

~ 

1 
1919 ~ .. 275 ·1.475 184 

1920 58:> 7 . 240 1.064 

1921 698 4. 890 1. 703 

1922 765 8. 123 ! .418 

L ' usine Bohler date de la guerre. Elle compte 1. 769 ouvriers. 
Elle ne compte que 2 laminoirs à barres, la plupart des barres 
elles-mêmes provenant des forges (1 presse de 1.200 tonnes et 
11 marteaux de 200 à 500 kilogrammes). Bëhler semble avoir riva­
lisé avec Becker pour l 'ampleur de ses installations. 

ll. - Aciérie Bleckmann . 

Les 2 petits fours à creusets d ecette firme d 'un modèle très 
ancien, ne seront probablement plus rallumés et il ne restera plus 
que la· forge de cette petite aciérie (171 ouvr iers). 

Production en 1919 . 
)) 

)) 

)) 

1920 . 
1921 . 
1922 . 

40 tonnes. 
20 
42 
96 

)) 

)) 

)) 

III. - Aciérie Rudolf Schmidt 

Petite aciérie ( 172 ouvriers) ayant 4 fours à 4 creusets de 
30 kilogrammes et fabriquant spécialement des aciers r apides qui 
sont t ravaillés dans la forge attenante. 

NOTES DIVERSES 1331 

L ' aciérie n ' existe que depuis fin 1922 et produit actuellement 
environ 200 tonnes d'acier par an. 

Ces 3 aciéries sont des filiales de maisons autrichiennes. 
Ces usines ont été établies pour tourner les difficultés soulevées 

par le Reich pour la \1ente des aciers autrichiens en Allemagne. 

IV. - Aciérie Krieger ( Oberkassel) . 

Ce n ' est pas à proprement parler une aciérie spéciale. 
Elle dispose de 4 fours 1\lart in (1de12 et 3 de 17,5 t onnes) et 

d ' un four électrique de 6 t onnes. Environ 1.000 ouvriers. 
Elle produit surtou t des moulages d ' acier. Une partie seulement 

de ces moulages sont en aciers spéciaux (acier au Mn et au Cr -

W o). 
Elle prodtù t parfois aussi des aciers au Si en lingots. 
Les aciers spéciaux passent d 'abord au four Martin et sont finis 

au four élect rique. 

Production d ' acier électrique en 1919 2.124 t onnes. 
)) )) )) 1920 2.002 )) 

)) )) )) 1921 2.800 )) 

)) )) )) 1922 5.072 )) 

V . - Aciérie Werner (Erkrath). 

Elle se t rouve dans le même cas que la précédente, mais ne pro­
d ui t pas de lingots. E lle dispose d 'une cornue Bessemer et de 
2 fours élect riques alimen tés en part ie par le Bessemer et occupe 
500 ouvriers. 

.Production eu 1919 1.637 tonnes. 
)) 1920 1.415 )) 

)) 1921 1.109 )) 

)) 1922 2.142 )) 

Cette aciérie est spécialisée dans les m oulages à parois minces, 
les Pilgerwalzen et les mandrins des laminoirs à tubes. 

VI. - Rheinmetall ( Derendorf ). 
L ' aciérie du Rheinmetall compte 2 fours Martin de 8 à 10 ton11es 

dont l acide, 1 de 4 ~t 5 tonnes (acide), 3 de 15 à 18 tonnes, 1 de 
20 à 25 tonnes et l de 25 à 30 t o1rnes. Elle possède, en plus, 
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3 fours à creusets à gaz de 40 à 45 creusets, conleuant chacun de 
40 à 45 kilogrammes. 

A part le petit four Martin de 4 à 5 tonnes qui sert exclusive­
ment aux besoins de l'aciérie spéciale les autres four~ ne servent 
pas uni~uement à la fabrication des ~ciers spéciaux. 

En fait de laminoirs, le Rheinmetall 11e possède qu' uu trai11 li 
Stabeisen. 

Production : 

ANNÉES Aciers il outils 
1\cic:r nu Cr, 

Acier rapide Wo-Ni, C1·-Ni, 
W o-Ni 

- tonnes tonnes ton nes 

1918 
143 7() . 277 

l •r Sem. 1914 71 58 112 
1919 

725 - !JO .208 
1920 • 

892 191 .IQ3 
1921 

227 173 232 
1922 

334 249 39.t 

Le Rheinmetall produit . . 
été pass , P1 esque ,tous les aciers spéciaux qm ont es en revue. 

Rég·ion de R 
emscheid Soling·en. 

I. - Bergische Stah l Industrie. 
C'est une usine tr' . 

i•r janvier 1923 L ' ~s unportante occupant 4.041 ouvriers all 
"cl . usme est très . -acc1 enté. Sa di "t· ancienne et bâtie en terrain tres . spos1 ion man . 

Lions sont parfois que par smte d 'unité et les installa-
l\ . un peu d , , t . 
ïlart1n de 9 t esue es. L 'usme dispose de 9 fours 

onnes et de 2 f , . 
hauser de 10 tonn ours electnques, Réichling-Réideu-
1' · es ensemble . , .. , . 

acier des fours Martin ' ceux-ci eV1demment alimentes par 
Cette firme est s , . . . 

auton b"I pec1ahsée dans 1 f b 10 1 es et avions E ll a a rication des aciers pour 
auLo~obile française ~t b ~ a, de tous temps, fourni l 'industrie 

e ge. E lle produit cependant · beaucoup 

r 
1 

l 

NOTES DIVERSES 1333 

d'aciers pour outils pour l ' industrie de la région (Silberstahl pour 
mèches). 

Dans le tableau ci-après sont données des indications sur la pro­
duction de cette usine : 

Acier à outils et rapide Acier de construction 

ANNÉES et de construc. (en barres) (pièces forgées) · . ton nes tonnes 

1913 20.676 13.575 

1er Sem. 19H . 10 .838 1.166 

19HI 5.842 :1 971 

1920 9.030 3.820 
1 

1921 B.229 3.Gti7 
1 

1922 11.75 4.806 1 

II. Glockenstahlwerke A. G. 

V o1'1n Rich Lindenb erg. 

Aciérie ne faisant que des aciers spéciaux et occupant 
850 ouvriers. L'usine possède 3 fou rs électriques, respectivement 
de : 6,4 et 3 tonnes. C'est ici que furent installés, paraît-il, les 

premiers fours électriques. 
Bien que fabr iquant tous , les ac~ers spéciaux, cet~e aciérie a 

pow· spécialité la fabrication des aimants : el~e possede pour, ~e 
travail une installation toute moderne. Elle fait comme la prece­
dente beaucoup d'acier pour outils (silberstahl). Elle produit aussi 

beaucoup de tôles minces. 

Production en : 

1913 . 5.793 tonnes. 

i•• semestre 1914 . 2.559 )) 

1919 5.120 )) 

1920 6.401 )) 

1921 5.4"83 )) 

l922 6.811 )) 
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11 l. Bergische Stahl Walz ùnd Hammerwerk. 
J. Linclenberg. 

P etite aciérie occupant envi ron 80 ouvriers. Elle possède 2 petits 
fours à creusets et 1 t rain à barres. Elle ii e prod uit que des aciers 
pour outils (au C, en très faible quantité au W o). 

P roduction en : 

1913 . 2.155 tonnes. 
1er semestre 1914 . 1.089 )) 

1919 785 )) 

1920 993 )) 

1921 1.159 )) 

1922 . 1.540 )) 

l V. - Staghehauser Stahl und Walzwerke. 
Jl essenbrnch & Cie . 

Compte environ 180 ouvriers. Elle n 'a aussi que 2 petits fours 
à creusets ( 1.000 kilogrammes, chacun des fours) ayant produit 

en : 

1913 . 1.391 tonnes. 
~ 

1 cr semestre 1914 667 )) 

1919 351 )) 

1920 423 )) 

1921 456 )) 

1922 698 )) 

Mais ses lam inoixs et forges travaillent un tonnage environ 5 fois 
plus important. 

Cette aciérie ne ii roduit aussi pour ainsi d ire que des acier s pour 
outils. 

V. - Diirrenberg à Runderoth . 

Aciérie t rès ancienne, la seu le produisant encore en Allemagne 
l'acier puddlé : Elle occupe environ 650 ouvriers . Elle ne produit 
que <les acier s spéciaux et dispose à ccL effet cl' nu petit four Martin 
de 6 tonnes, de 4 fours à creusets (23 ~L 31 kilogrammes) et de 
2 fo11rs à puddler (chacun de 200 kilogrammes) . 

~ 
l 

NOTES DIVERSES 1335 

Elle a un trai n à barres et 1111e forge assez im portante avec 
certains marteaux mus hydrauliquement. 

La plus grosse partie de la fabrication esL de l 'acier à out ils. Il 
y a 1111 atelier spécial pour le lravail des barres à mines. Il faut 
part iculièrement signaler son acier puddlé pour la fabrication de 
la grosse t ai ll anderie. 

Production : 

1913 . 2.003 tonnes.-
1°'" sern esLre 19 L 11 l. ll6 )) 

1919 935 )) 

] 920 2. 118 )) 

1921 3.536 )) 

1922 5.139 )) 

vr. - Siegen Solingen Gussethal Aktien Verein . 

Bien que disposant de 2 foms i\lar t in , cette usine produit elle­
même pe11 d 'aciers spériaux. C'est une aciérie de la même société 
de l'A llemagne centrale qui lu i envoie les lingots qu'el le t r ans­
forme dans la suite (650 ouvr iers). 

Cette usine est donc sur tou t 1111e usine de transformation . 
Elle possède 4 laminoirs (~ à. barres. 10 tôles, 1 train-fil). Elle 

a aussi des forges et fait- beaucoup d 'ébirage presque uniquement 
pour les industries de Solingen t>( cl<' Hemseheid. 

La production d 'aciers spéciaux de ces ateliers peut être éva-

luéé à.: 

1913 5.846 tonnes. 

l "r semestre 19l4. 2.437 )) 

1919 5.950 )) 

1920 4. 150 )) 

1921 3.050 )) 

1922 5.730 )) 

l i ne s' agit pas d' 11 ne product ion réelle. Depuis 1919, les ton­
nages indiqués an:ivc~ L. s~ 11 s forme de lingots it Solingen pour y 

être laminés, forges, ctires. 

Comme on l' a vu da11s l' é11 umératio11 précédente, il y a dans 
l ' industrie de l'acier spécial du secteur de Dusseldorf trois centres 

importan ts. 

- -
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Dusseldorf même où ces usines ont été attirées par des raisons 
avaut tout commerciales, Crefeld qui peut être rattaché à Dussel­
dorf et enfin le groupe bien distinct de Solingen-Remscheid où les 
aciéries se sont établies depuis plus longt~mps encore pour alimen­
ter les industries historiques de ces deux villes. 

Le_s chiffres récapitulati fs suivants donnent une idée de l ' impor­
tance de cette industrie : 

Dusseldorf Solingen (1)-
et Crefeld Remscheid Ensemble 

tonnes tonnes tonnes 

1913 21.729 51.439 72 .868 
1 or semestr e 1914 8.588 24.4 72 33.060 
1919 43.379 21.954 65.333 
1920 49.500 28.935 78.435 
1921 61.017 25.480 86.497 
1922 77.950 36.476 114.426 

(1) Il existe à Solingen une a.ntre aciéri e spéciale non soumise à notre 
contrôle. 

----

NOTES DIVERSES 1837 

CHAPITRE IV 

L'Aciérie Krupp à Essen. 

Il est évident que tous les appareils dont il sera question ci­
dessons ne produisent pas dé l' acier spécial ; mais la distinction 
ent re aciers ordiuaires et spéciaux n'étant pas toujours aisée et 
comme cer tains appareils produisent suivant la demande, l'une ou 
l 'autre quali té d ' acier , la clescriP,t ion qui suit porte sur l 'ensemble 
de l ' aciérie. 

I . _ Répartition et Capacité des Apparei ls producteurs d'acier. 

C"p.o;<ê 1 
NATURE Nombre unitaire on Emplacement 

ton nes 

Convertisseurs acides · 1· l Dans le M arti nwerk 6 

Id . 4 7.5 Dan~ la « Bessemerei » 

Martin acid e. 1 25 Dan s le Martinwerk l 

Mart in basique · 1 15 Id. 

Id 5 15 3 dan s le Mw. 1 
2 Id. 2 -

Id. 23 25 3 Id. 4 
12 ld. 5 
3 Id . l 
5 Id. 6 

Id. :~ 30 Dans le l\1. W. l 

Id. ·I 35 2 dans le M. \V . -1 
2 Id . 1 

' 50 3 Id . 3 
Id . ' . 

60 à 80 4 Jd. 7 
Id 

4 

Fo urs à creu,ets 
1 :~ 5, z (2) Aciéri e au creuset 

Fours élect r iques 
2 10 Dans le M. W . 3 

' 
2 10 p o ur l'ali:uentatio n des 

F o urs Marti n " fou r s électriques . 

ts de 45 kilogrammes du.us cha.que four. 
(1) 116 creuse 
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II. -- Aciérie au creuset. 

Elle compte deux rangées de fours : une série de 13 fours à 
réchauffer et une rangée de 13 fours genre Martin. 

. La plus ~rande partie de la production est constituée par des 
lmgots destmés à la fabrication de bandages pour locomotives. 

Il faut noter qu ' uue moitié seulement de la production de 
bandages est en acier au creuset, le reste est fabriqué avec de 
l'acier Martin. 

L'autre partie de la production de l'acier au creuset comprend 
des aciers spéciaux. 

, La producti011 qui était de 48.687 tonnes en 1913, est tombée 
a 14.024 tonnes en 1922, en raison surtout. de la suppression de la 
fabrication de canons. 

L a .matière première est constituée par de petits l iugots d'acier 
~a1:~1~ ay

0

a1;t sensiblement ] ~ forme, du creuset et provenant de 
1 ac1e1 1e n ,), laquelle coule a cet ell'et des aciers spéciaux. Il ne 
r e,ste. plus.qu'à faire dans les creusets quelques additions finales. 
L usme .d ispose d'un stock de creusets qu'on maintient toujours 
aux environs de 160.000 pièces. 

III . - Aciérie électrique. 
I 

Les fours électriques seront sous peti al· t ' rmen es en acier liquide 
par 2 fourn Martin de· 10 à 12 tonnes. 

Un des fou rs électriques est du type H éroult L" d b b 1 t , 1 b . - rn en erg ascu-
an ' a so e a.s1que et à 3 électrodes ver t icales. Il est alim:nt, . 

du courant t nphas' (8 000 ' 1 o 0 e pat e . . <t . OO ampères sous 60 à 80 volts). 
Il sert presque umquement à. la fabr ication d . , . 

A , • es aciers speciaux. 
Les tetes des electrodes et Jeurs annea d d A d f ux e passage dans Je 

orne u our sont refroidis par une circulation d'ea , l ' "d cl 
tuyaux flexibles. • u , a a1 e e 

Trois serve-moteurs électriques réalisent la mo t, t 1 d 
d h 'J t cl . n ce e a escente 

e c aque e ec ro e : ils sont commandés par des r·' 1 t f t• t . egu a eurs onc-
10nnan sur courant contmu à llO volts. 

L ' usure des électrodes est de 7 kilog. 
l t d

' . . . rammes pour une charge de 
onne acier liquide et de 15 kilo . riblons. grammes pour 1 tonne de 

j . , 
l 
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La dépense de courant varie avec la n atnre de la charge : 

avec charges froides . 
avec acier liquide el. 1111 cnlè-vement de scories 
avec acier liquide sans enlèvement de scories . 

a\·ec fonte liquide 

600 kwh . 
200 kwh . 
150 kwh . 
400 kwh . 

L ' autre four électrique est à induct.ion et n' est plus utilisé. 

TV. - Aciéries Martin . 

.llrirli1111wrk l. - Compte 13 fours 1\rartiu dout un petit de 
5 ton nes basculant pour essais. Un seul four est à sole acide, 
afin de pourvoir terminer l'affinage de cer tains aciers conformé­
ment aux exigences de divers règlements et en particulier de 
règlements anglais. La production se compose de lingots pour 

pièces de forge et cl ' aciers spéciaux. 
.l/nrlù1 111ri·lr Tl . - C'est un e vieille installation avec 2 fours de 

15 tonnes dont la prod uction ser t à la fabrication de roues pour 

wagons. 
.1/nrliuwerlc Ill. - Elle compte 3 fours de 50 Lonnes dont la pro­

duction est destinée à la fabrication des bandages et à celle des . 

tubes. 
.1/artinwer/,: TV. - C'est l' ancienne aciérie à blindages qui coule 

actuellement des bram~s pour grosses tôles et des lingots d'acier s 

spéciam< très durs. 
.lfarl in wcrk T' avec 12 fours de 25 tonnes. Elle coule des brames 

pour la fabricat ion des tôles mpyennes et de petits lingots en 

aciers spéciai1x pour l'aciérie au creuset. 
.lfrirt inwer!.· Vl . - 5 fours de 25 tonnes et. une cornue Bessemer 

de J tonne fourni ssent l'acier nécessaire a u moulage de pièces 
de très grosses dimensions (cour amment de 30 à 70 tonnes, 
exceptionnellement au-dessns de 100 tonnes) ou de pièces très 

compliquées. 

1/ 1 
· ei·'· Tfll - () 'est une aciérie enLièrement neuve installée 

Ill" //IW h I' • 
· - du Rhei n-Herne-Kanal et qui alimentera un laminoir à 

pres . , . . , 
billettes en coustrnctwn a prox1m1te. Elle comporte 4 fours 

basculants de 60 tonnes. 
La production totale des fours 1\lartin, qui était de 506.476 ton-

nes en 1913, est passée à 475,926 tonnes en 1922. L'ensemble de 
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! 'installation comporte 44 fours i\ I ar t in d 'une capacité totale de 
L.310 tonnes . En 1913'. il y avait 43 fours d ' une capacité de 
l.000 tonnes. 

V. - Aciérie Bessemer. 

On y t rouve 4 cornues acides de 7,5 toJ1nes. On y fabrique des 
aciers spécialement dest inés aux coutelleries de Solingen et aux 
fabriques d'outils de R emscheid. 

L a production d'acier Bessemer, qui était de 64.822 tounes en 
L 913, est tombée à 21.839 tonnes eu l 922. 

V L - Les laboratoires. 

A. - La boratoire de chimie 

D1J11nye ,z,, rr1rbo1u. - Il se fait par corn bustion dans un four 
à moufle (à résistance électrique) j ou mesure alors le C02 produit 
dans un appareil Strohlein. 

Dosage de11 rt11 lre.s Né111e11f.~. - On fait deux prises d 'essais : sur 
l'une d'elles se fait la détermination du silicium, du manganèse 
et du phosphore; sur l 'au t re, celle du soufre, du chrome et du 
nickel. 

B - La bora toire d 'essais mécaniques . 

Il présente les machines ordinaires de ces genres de laboratoires : 
2 machines Amsler pour l 'ext ension , l machin e Amsler pour la 
compression, 2 machin es à bille« Alpha "• 1 petit appareil d'essais 
à la dureté par rayage (un diamant fixe avec deux faces taillées à 
90° repose, appuyé par un poids se déplaçan t le long d 'un levier, 
sur l'échantillon qu'on fait avancer sous le d iaman t. Celui-ci trace 
un trait dont on mesure la largeur au m icroscope). 

A signaler également une macbiue d 'essai au choc répété et un 
mouton Guillery pour les essais de résilience. 

c. - Laboratoires d'essa is métallurg iques et thermiques. 

La fusion est réalisée dans des fours électriques ~t rêsistauce. 
A 11 lieu do placer un creuset dans un tube réfrac1 aire, on uLilise 
le tube réfracta.ire lui-même comme creuset. De la magnésie 
impure contenant environ 4 % d'oxyde de fer est pilonnée dans 
uu moule en carton; à l ' intéri eur, un rouleau de tôle maint ien t la 
magnésîe . Le chauffage provoque l 'agglomération de la magnésie 
grâce à la présence d ' oxy~e de fer. 

,, 
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Dans la même salle, sout établis de nombreux fouTs à bains de 
sel pour les essais de trempe. Une cave contient toute une série de 
fours à gaz pom· le revenu et le r ecuit. Le métal y est chauffé dans 
des moufles à l'abri des gaz. 

D - Laboratoire de Métallographie. 

11 comprend un microscope, modèle L e Châtelier, et un autre 
appareil pour photographier les macrographies et les attaques 

structurales. 

Attaques employées dans les recherches 
macrographiques. 

.1 ttoq 111• nu chloritl'I' de c11ivre n111mo11iacal ( H eyn). . 

L'action de la solutiqn du chlorure de euivTe ammoniacal est m1e 
action électrolytique. Il se forme un couple entre le fer de l'échan­
tillon et le cuivre de la solut ion , et le cuivre se dépose sm· la surface 
polie de l'échantillon, taudis qu'une ~artie équivale~te de fer passe 
dans la solution. L e dépôt de cmvrn est ensmte enlevé par 

essuyage. 
La durée de l 'attaque est de 1 à 2 minutes. 

La solution se compose de : 
10 ara.nunes de chlorure de enivre ammoniacal (du commerce) 

et 120 centimètres cubes d' eau distillée. 
L 'échantillon est préalablement lavé avec un jet d 'alcool pour 

enlever les t r aces d ' huile ou de graisse, puis immergé dans un cris- .. 

tallisoir contenant la solu t ion. 
Si la concentration de la solut ion est bien de 1/ 12 et si la tempé­

rature du laboratoire n 'est pas t rop basse ( 16 à 18° est la tempé­
rature convenable), le dépôt de cuivre peut s'enlever en lavant 
l'échanti llou par un courant d 'eau. Ou sèche à l 'alcool afin d'en­
lever les t races d 'eau et d 'éviter la rouille. 

L'attaque au chlorure d~ cuivre ammoniacal est employée da~s 
les r echerches macro[!rapl11q11c11. Elle se recommande pour appre­
cier la teneur plus ou moins élevée en phosphore du fer doux, des 

. . doux de la fonte blanche. 
acie1 s ' 1 t · f , L es cristaux riches en phosp 1ore prennent une emte oncee et, 

~ b. ze'e pour les hautes teneurs, ·et les parties peu phospho­
meme Ion 
rées Testent claires. , , .. 

L'atta ue ne peut être employee avec les fontes t res graphi-
teuses ca~, en r aison de l'effet galvanique tlu graphite, le cuivre 
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adhère for tement à la surface polie de l 'échantiJlon . Il en est de 
mêm e pour certains aciers spéciaux (aciers a u nickel. ch rome , 
t,ungst.ènc) sur lesquels le dépôt de cni vrn est. très adhérent. 

. l llfl<Jll C t!' Obrrhofhr. 

Pour les rech erches du phosphore dans les aciers demi-durs, les 
ac iers durs, les fon tes grises, l'attaq 11 e a u chlorure de cuivre 
ammoniacal ne réussit pas, car la p erJi(·e prend également uue 

te inte sombre, de sorte qu ' il n'est pas possible de dist ingue r si la 
coloration foncée est due à une ten eur élevée au ph osphore ou <i 
une ten enr élevée en carbone. Pour ces aciers, l 'attaque d 'Ober­
hoffer donne de très bons résultats. La composition de la solut ion 
est la sui.vante : 

500 cm" d 'eau distillée, 
500 cm3 d ' alcool éthyliq ue, 
0 g.,5 de chlorure de zi nc, 
1 g. d e chlorure de cuivre, 
30 g. de chlorure de fer, 
30 cm" d 'acide chlorhydrique (concent ré). 

A l 'eucontre de la solution de chlornrc de cuivre ammoniacal · 
la solu tion d 'Oberhoffer agit en attaquan t chimiquement l 'échau ~ 
t ill ou . L es parties les plus pauvres en phosph ore sont plus fort.e­
men L atta~uées qne. les aut,res. Ces clèrn ières, pa r conséqueut, 
restent c laires et b~·11lantes, tandis q 11e les parties ~L faible teneur 
en ph osphor e apparaissen t sombres. 

L 'at taque dem ancl.e quel1~ u~s mi1111 l es. ~n la prolonge j usqu'à 
ce que la surface polie de 1 element apparaisse d istinctement atta­
quée et comme rugueu se. 

On termine comme dans 1' at.taque précédente. 

Attaques employées dan s l ~s r ech '3rches 
microg r aphi.q ues . 

: l llnq11 e ri l 'acidr ch lorh,1;driq 111· (.Il r1r/ f'11., ,('/ Il l' !/ tt ). 

La composit ion d e la solution esl la suivan te : 

10 cm" d ' acide chlorhydrique (densité 1,19) , 
l.000 cm3 d'alcool absolu . 

L 'attaque est assez lente : 3 à 25 minut,es pour les aciers non 
t rempés et davantage pour les aciers t rempés. 

, 
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Elle ue convient pas pour la recherche du phosphore. 
Certains aciers spéciaux (acier s au nickel , chrome, tungstène) 

sont très lentemen t attaqués. L ' action de la solution alcoolique 
d ' acide chlorhydrique esl r endue plus intense par l 'addition de 
quelques cent imètres c11 bes de solu t ion a lcoolique d ' acide picrique. 

Attriq1œ ri l'acide <tZoliqul' ( Marte·ns). 

La composit ion de la solution est l a suivan te : 

.4 , cm" d ' acide azotiqu e (densité 1,14) , 
100 cm:1 d ' alcool absolu. 

L'attaque est pins rapide qu ' à l ' acide ch lorhydrique. 
L e proèédé se recommande pour les fontes et pour les acier s spé­

ciaux (nick el, chrome, t 11 ugstène) qui son t plus rapidement atta­
qués qu' avec la solution alcoolique d 'acide chlorhydrique. 

Recherches du soufre et du phosphore au moyen 
de révélateurs. 

l?ec!terclt e rfll .~011/re por ri 11PlfllÎ011s11r1111e soie imprégnée (H eyn). 

L e principe du·procédé Pst q11e le soufre de l 'échantillon (com­
biné au fer ou au manganèse) est transformé en hydrogène sulfuré 

par l'action de l ' acide chl~rbyd l'Ïque étendu. 
On opèr e de la façon suivan te 
Ou applique sur' la surface de l 'échautillou un morceau de soie 

qu:~n imbibe avec la solut iou suivante : 

Chlorure de mercure 
Acide chlorhydrique (densité 1, 124). 

Eau distillée . 

10 gr. 
20 cm3 

100 cm3 

L 'hydrogène sulfuré qu i se dégage oit il y a des t~aces d e soufr~, 

f 
e avec la solution, du sulfure de merctue qui colore en n01r 

Ol"111 ' . l , ' '" . l t d ' "d 
l 

· La soie est ensui te avee pour eummer es races aCI e. 
a soie . 

R ec!tl'rche du so11/r1• t' l r/ 11 11/ll)spltore ptir révélation a1b moyen de 
· • 11 li 1·n m 11 re ri ' r11·or nt ( lJrw mann). 

11ap11!1 '' ' 

L e procédé permet de. déceler les traces du so,1~/re O'L~ du phos­
Ji!Îllre. Il consiste IL a pp liquer sur la surface de l eeh an t1llon , pen ­
dan t un e dizaine de secondes, un papier au bromure d ' argent, 
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préalablement t r empé pendant envi ron une min ute dans la solu­
tion suivante : 

Acide sulfurique (densité 1,84). 
E au distillée . 

1 cm3 

60 à 100 cm3 

Des t races noires de sulfure d 'argent ou de phosphme d 'argent 
apparaissen t sur le papier. 

La distinction entre le soufre et le phosphore est faite en ayant 
recours au procédé de révélat iop de H eyn et Bauer décrit plus 
haut. 

E. - Laboratoire de Recherches. 

1. Recherche des points critiques. - L 'usine dispose de deux 
appareils Saladin e t deux dilatomètres Chevenard. 

2 . Recherches physiques et électriqites . - On y fait les mesures 
. de résistances spécifiques, de r ésistivité, de perméabilité magné-

t ique. · 

On commence à se ser vir des rayons X pour les r echerches de 
st r ucture. 

VIL Note sur quelques produits sp.éciaux . 

1:- côté des acier s signalés précédemment, l ' usine d 'E ssen pro­
drut quelques autres spécialités intéressantes . C'est ainsi qu ' elle 
fabrique quelques aciers à l 'aluminium. Un de ces aciers contien t 
15 % d 'aluminium et 0,2 % de carbone. L'aluminium est intro­
duit sous for me de ferro-aluminium et se mélange assez bien. Il 
s'oxyde. mi peu dm-ant la coulée et l' usinage des pièces est diffi­
cile : le copeau est .cour t et cassant et les outils s' usent sur les 
parcelles d 'aluminium qu'ils rencontren t dans le métal. 

P ar contre, ce métal se moule t rès bien et est avan tageusement 
uti lisé pour la réalisation de grilles et de pièces moulées allan t au 
feu. Ces pièces se r ecouvrent d 'une couche d 'alumine qui les 
empêche de se ronger plus avant. 

Des aciers à 4 à 6 % d'aluminium sont assez frarues mais ils se 
b > 

moulent très bien . En les cémentant à l'azote, on obtient, par 
pénétration de l'azote dans le métal , une dureté superficielle tout 
à fai t r emarquable. L 'act ion de l'azote sur les aciers semble avoir 
été très bien étudiée par l 'usine pour ses anciennes fabrications 
d ' artillerie. 

NOTES DIVERSES 1345 

l i faut signaler également la fabrication d'une fonte spéciale : 
la Ther~osilid résistan t aux acides. Elle cont ien t de 13 à 18 % 
de silicium et s~ulement 0,6 % de carbone. Cette fonte est évidem­
ment t r ès fragile. La teneur en silicium augmente avec la concen­
tration des acides auxquelles les pièces doivent résister. Cette fonte 
st obtenue en partant de boccages de fonte provenant de pièces en 

: bermosilid usaaées, d'acier Mar tin ordinai re et de ferro-silicium. 
La charge moy:nne comp rend par exemple 7.5. ~ de déchets de· 
foute, 15 % ·d 'acier doux eli 10 % de. ~e~ro-s1hcmm: , 

E tant donnée la fort.e teuenr en s1hcmm, la temperature de 
fusion est t r ès élevée et le carbone se sépare sous forme de gra­
phite. L a fabrication de cette fonte au cnbil.o~ donne nai~sance à la 
formation de nids de graphite qui sont nms1 hies au ~omt de vue_ 

h , , .t, C'est la raison pour laquelle 011 emplme des fours omoaene1 e. 
plats <>à flamme, chauffés aux hui les de goudron. 

• 
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LES 

RÉACTIONS DU G.Az A L'EAU 

PAR 

K CON. EHADE 
Professeu r ü la Facuhc! i.chnique du l lainaut 

L a réduction catalyLique do l'oxyde de carbone a fait l'objet 
d'études approfondies dans le but de pouvoir saisir les produits 
intermédiaires de la formation du méthane - alcool méthylique et 
aldéhyde formique - uti lisés en gr~de quantité pour la fabrica­
tion de la diméthylaniline el des colorants qui en dérivent, àinsi 
que des résiues synthétiques. 

Bone et \Vheeler avaieut monl ré que l'aldéhyde formique est un 
produ:it i11termédiaire de la combusLio11 du méthane; en oxydant 
caLalytiquemcnt ce gaz Oil présouco d 'uue quantité insuffisante 
d'oxygène, ils étaient, parvenus à en transformer de 13 à 22 p. c. 
en aldéhyde. 

Ou observe d 'ailleu rs c:eLLe formation peudant la combustion 
incomplète des hydrocarbures eu moteur à explosion en cas de 
règlage défectueux du carburateur; mais cette méthode n'a pu 
recevoir d'application indusLriellc et c'est le chemin inverse de la 
réduction de l'oxyde de car bone qui seul a condmt à une solution· 
saLisfaisaute; la fabricatiou industrielle de l'alcool méthylique de 
synthèse est réalisée actuC'llemenL par ] 'action de cer tains cataly­
setu-s ~tu des mélanges d'oxyde do carbone et d'hydrogène. 

Ces réactions sont for t complexes et peuvent conduire à une 
foule de prodmts différeuls suivant la uature des catalyseurs 
utilisés. 

Plusieurs brevets out été pris eu Allcmague et en France, mais 
il semble que la similitude qui parait exister entre eux ne permette 
pas au lecteur non avert,i de se rendre un compte exact de lem· 
degré de nouveauté, ni de l'action propre des catalyseurs qu'ils 
revendiquent. Nous retrouvons, en effet, comme catalyseurs, dans 
la plupar t des méthodes de traitcme11L. du gaz à l'eau, des mélauges 
iinalognes de métaux et d'oxydes, aussi b ieu pom· les premiers bre-
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vets de la " Badische Anilin und Soda Fabrik " protégeant la 
formation d ' un mélange d ' hydrncarbures, alcools, acides, aldé­
hydes - , que pom ceux de M. Patart et de 1\1. Audibert qui 
avaient r éussi à produire de l'alcool méthylique pur -, et pour 
ceux de Fr. Fischer et Tropsch qui obtenaient, soit un mélange 
(synthol) d ' alcool, aldéhydes et acides sans hydrocarbures, soit des 
hydrocarbures purs sans les produits oxygénés. 

Il faudra donc préciser Io rôle des différents constituants des 
catalyseurs mixtes utilisés, en même temps que l' influence de la 
température et de la pression; ce n 'est que par l ' analyse des tra­
vaux de Sabatier, F. Fischer , Patart et Audibert, que nous pour­
rons mettre en lumière l 'action spécifique de chaque mélange de 
métaux et d'oxydes employé comme catalyseur et l'influence des 
variables physiques de la réaètion. 

L 'importance de ces découvertes sera considérable, car elles per­
mettront de considérer dans l' avenir le gaz à l 'eau, et en général 
tous les produits de gazéification in tégrale des combustibles solides, 
comme la matière première d ' une foule de synthèses organiques, 
y compris celle des carburants liquides. 

Nous passerons en revue les différents t ravaux qui intéressent la 
t ransformation du gaz ~t l'eau en produits liquides, dans leur ordre 
chronologique, et nous essayerons de montre1' l 'influence spécifique 
de chacun des catalyseurs étudiés; avant tout, nous devons mon­
t rer l 'action catalysante spécifique des métaux purs, parce qu 'elle 
est combinée dans tous les mélanges proposés à celle d ' autres cata­
lyseus tels que oxydes, bases alcalines, carbures, etc. 

-Il ne sera question, au cours de cette élude, que de mélanges de 
catalyseurs et non de corps purs - métaux ou oxydes - agissant 
comme tels; ou sait que l 'action des catalyseurs est spécifique de 
réactions bien déterminées, aussi bien dans le domaine de la bio· 
chimie que dans celui de la chimie minérale; comme il existe des 
composés de constit ut ion et de nature encore inconnues d'aillem·s, 
tels que la pepsine qui catalyse la digestion des albumines à l 'étaL 
de peptones solubles, ou la trypsine qu.i transforme celle-ci en 
amino-acides, ou la zymase qui transforme le sucre en alcool et gaz 
carbonique, il existe des corps qui catalysent à un haut degré les 
oxydations (platine, oxyde ferrique, oxydes de cobalt, de cuivre, 
de manganèse, de vanadium), d 'autres qui agissent dans l 'hydro­
génation (platine, cobalt, nickel), d 'autres enfin dans les ch loru­
rations (chlorure cuivrique). 

1 

~ 
1 
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Seu le l'expérimentat ion nous aide à trouver le catalyseur spéci­
fi que que nous recherchons. car nous en sommes encore réduits aux 
règles empiriques. puisq ue l'on commence seulement à soupçonner 
le mécanisme de l' action catalytique. 

C'est l'expér ieuce acq uise par les usines de la B.A.S.F. , depuis 
l' application des mét.hodes de synthèse et d 'oxydation de l'anuno­
niaque et la fabrication de l 'acide sulfurique par contact, qui a 
montré que s'il existe des corps dont la présence peut tuer l' action 
caLalysante, il en est d 'autres qui exaltent cette action à un haut 
degré et prolongent presque i11défü1irneut l 'activité, sinon assez 
éphémère. du catalyseur. 

Des exemples caractérist iques nous en ont été divulgués comme 
l'œuvre personnelle des professeu rs Bosch et Mittasch , colla.bora­
teurs de ces puissantes usi nes: l 'add ition de 5 p. c. d'oxyde d'alu.,, 
minium an fer réduit a permis ~t la Badische d 'utiliser ce métal 
clans la synthèse de l ' ammoniaque; l' addition d ' oxyde de bismuth 
à l' oxyde ferrique lui a permis égalem ent d 'utiliser ce de;nier 
comme catalyseur d 'oxydation de l 'ammoniaque à l'état de 
bioxyde d 'azote, dét rôuant a insi définitivement le platine que l'on 
croyait un catalyseur. industriel indispensable. 

L'étude d'nn catalyseur indnstriel ne comporte donc pas seule­
ment la recherche des impuretés agissant. comme toxiques, mais 
encore celle de corps étrangers, ne possédant pas par eux-mêmes 
d'actiou catalysante, mais qui suractiveut et soutiennent l'action 
du catalyseur proprement dit par le seul fait de leur présence, soit 
i"t cause des propriétés adsorbantes que leur conférerait lem· struc-
1 ure en réseaux capillai res, ou parce qu 'ils permettraient une diffu­
si1m des particules du catalyseur et empêcheraient leur aggloméra­
( ion ultérieure. 

1. _ Action spécifique des métaux purs sur le gaz à l'eau. 
Réduction à l'état de méthane . 

Cet f" c réaction est class ique depuis les travaux de SABATIER et 
SE?ŒEllE~S qui réâlisèrent la transformation quantitative Je 
l'oxyde de carbone en méthane par l'acliou de l'hydrogène en pré­
sence de nickel r éduit. 

Le rapport des gaz réagissants est ce! ui exigé par la réaction : 

UO + 3H2 = H 20 + CH4 • 
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Celle-ci s'établit. à 180-200° et est t.rès rapide à 230°, sans com­
plications; an-dessus de 230° se produit une réaction parasitaire 
due à l 'action du nickel sm l'oxyde de carbone : 2CO ~ 
C + C02 et la première n 'est plus quantitative; la vit.esse de cette 
dernière r éaction augmente avec la température : 100 cen t3 
d'oxyde de carbone pur, passant en quatre minutes sur le nickel 
r éduit, fournissent à 

238°: 1,2 cent-1 de gaz carbonique 
250°: 3,8 )) )) - )) 

275° : 17,9 )) )) )) 

285°: 23,2 )) )) )) 

300° : 40,5 )) )) )) 

349° : 50 
# 

)) trausformation totale. 

Le cobalt donne une réaction identique au-dessus de 300°. mais 
son action réductrice est fortement. affaiblie· f]Uant an fer il ne 
produit pas de réduction, mais seulement Îa . précipitati~n du 
carbone qui est très active à 450''. 

, ~~batier a yroposé d'indnstrialiser la rédudiou du gaz à l'eau 
a 1 etat de methane. afin de produire un aaz ri che destiné spécia­
lement .à. l'éclairage intensif par incandes~ence; Je gaz à l'eau de 
compos1t1on favorable CO + 3TI") serait, obtenu par l'act ion de la 
vapeur sur le coke, à une t empérature intermédiaire en tre celle 
qui permet d 'obtenir le gaz pur CO + H~ (1000-1200") et celle qui 
donne (C02 + 2H2) (5-700°) ; il opère à 800° el obtient la réaction 
mixte : 2C + 3H~O = CO + C02 + 31 [ : on enlève CO par 
lavagle alcalin. 2 2 

Il est à noter que la contraction du volume est ainsi de quatre> 
(CO+ 3H2) à un (CH4) et quo la perte en calories est de 12.000 -
9.500, sans compter les frais de transform ation. la distillati on du 
ch~rbo~ à basse ~em~érature répondrait plus fa.cilement à ce but, 
pm squ elle fournit dn·ectement un g~z , 9 OOO 1 . . " a . ca ones. 

Pnnm les a ntres métau x étt1d·, S b · · ·t, . . ies, a at10r a reconnu la pass1v1 c 
du dc_u~vre. du platme, du palladium et du fer dans les mêmes 
con 1t1ons. 

De plus il ' · . , . ' u a Jamais observé la formation des homologues 
supen eurs du méLhane en même tenip cl . , s qi1e ce ermer. 

D autres autours (Meyer ot U enscling _ J. Gas Bol. 1909, 167) 
ont pu constater qu ' il se formait du méthane au contact du fer 
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enl.re 5 el 600°, donc dans la zônc de précipitation rapide du 
carbone et. de carburation simultanée du métal , et ils admettent la 
possibilité que la formation du méthan e est due non à la réduction 
de l'oxyde de carbone, mais à l 'action de l 'hydrogène sur le car­
bnre de fer formé; nous verrons plus loin que cette suggestion 
importau~e se trouvera confirm ée par les travaux de Fr. FISCHER. 

'f 'mvu11 ,1· de Fr. 1"ù;clt er et 'l'ropsclt. - Ces auteurs ont mis au 
poinL l'étude de la fonnatio11 du méthane au contact des cataly­
seurs métalliques autres que le nickel ; ils étudièrent avec soin 
l' influence des variations de pression, de tempér ature et de compo­
sit ion du gaz à l 'eau .. 

Au contact du fer, le gaz à l'eau (37 % CO et 57 % H 2 ) n e 
change pas sensiblemen t sa com posit ion au cours des deux pre­
miàres heures de chau ffage on a11t~clave à 400°, sous 50 atmosphè­
res; à la quatrième heure, le gaz contient déjà 18,4 % de méthane 
el à ]a septième. 24,4 % . Le catalyseu r t raverse donc une période 
préparatoire et acquierL l'activité uécessaire. Cette transformation 
s'accompagne de la production de fe1·-carbonyle qui cesse dès que 
l' action réductrice conunence à se manifester . Le gaz final contient 
21 % de C0

2
, et il se forme de l 'eau, provenant ' de l 'équilibre 

CO .. + H
2 

= CO + H
2
0 , qui se condense en part ie mais ne con­

t ie; t pas t.race d 'alcool méthylique (l3renust. chem. 1923, 193) . 
A 4300, sous 50 atmosphè'res, il se forme t rès r apidement 

G % CO" et après la 6° heure il s'est formé 

34,2 % co2 
32,8 % CH, 

6,2 % CO 
20 % H 2 

-u augmentat ion de pression hâte également la réduction et la 
ne d" . . 

t . de la surface catalysante; une 1mmution de pression forma ion , . , 
1 t ·t f i·tement la rcact1011 ; le r endement en methane tombe de ra eu 1 o 

• 01 sous 48 atmosphères à 420°, à 23,3 % sous 23 atmosphères -
31, 4 /0 ' 1 ' t"] ' 1 ' l ' 1 , 

6 01 ous 2 ati.11ospheres orsqu ou u i 1se e gaz a eau ,norma 
et, a 10 s 

CO + H 2 • , · 1 t t b ' 1 f t· Dans toutes ces expenonces, es au eurs on o serve a orma 10n 
· l t 'e d'une faible quantité (1 %) d'homologues supérieurs s1mu ane 

du méthane. 
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En saturant le gaz de vapeur d 'eau à t empérature ordinaire, ils 
remarquent que le rapport de composition du gaz résiduel répond 
à la constante d 'équilibre du gaz à l 'eau déterminée par Haber à 
400° (CO + H~O = H~ + COJ pour laquelle K = 0,0773, réac­
t,ion particulièrement favori sée par la présence du fer. 

L 'analyse du catalyseur, après l·éaction, montre la présence de 
38,8 % de carbone libre, ou combiné à l 'état de carbure~ 

L'addit ion d'un oxyde absorbant tel que Al2 0 3 , augmente éuor­
mément 1 'activité catalytique; sous pression orcli1LCiire, on obtient 
avec 15 % de cet oxyde mélangé au fer (réduit à 350°) 

à 200° 0, 9 % CH,, 
250° 3,6 )) 

300° 10,3 )) 

400°. 14,6 )) 

alors que ce même fer réduit, nou mélangé à l' oxyde, ne donne que 
7 ,4 % de méthane à 400° sous pression ordinaire. 

La quantité d 'eau qui se form e dans la réduction est insigni­
fiante ; celle-ci ne se produit donc pas, comme pour le nickel , sui­
vant: 

mais suivant un mécanisme comparable à celui de la réaction de 
précipitation du carbone : 

2CO -+ C + CO~ 

2CO + 2H~ = CO~ + CH4 

avec ou sans formation d ' un carbure réductible intermédiaire. 

R éduction de l'o.1·.i;de de carb011e e11 71résence d e métau.1· autres 
que lP. f rr. - L es mêmes auteurs ont étudié (Brennst Chemie 1925, 
265) l 'action de plusieurs au tres métaux sur le mélange CO + H~ . 

Le 11icl,·el r éduit de son oxyde par l 'hydrogène à 350° est beau­
coup moins actif que celui qui est préparé à 300°; ce dernier donne 
une ré<luction quantitative de 200 à 3000 mais, déjà à la tempé­
rature de réaction de 350°, la transformation n ' atteint plus que 
l/6 de l ' oxyde de carbone présent,; elle est fortement accélérée en 
mélangeant au nickel 15 % de son poids de Al

2
0

3 
et commence 
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déj à en dessons de 180° : elle devient quantitatve à 200° même lors­
que la vitesse de passage dn gaz est portée à son ma.-rimum: en 
refroidissant ce gaz brnsq ucment à hauteur du catalyseur, pour 
fixer l ' équilib re de rédnction. il a été possible d'y déceler la pré­

sence de formaldéhyd e. 
Le robnlt . J'oxyde obtenu par calcination du nitrate et r édui t 

par l ' hydrogène à 400°. semhle inactif ; réduit à 350°, il ne semble 
plus ou moins actif qn' 1t la température dee- r éaction de 350° et il 
n 'opère quauÜtativcment la ·réduction qu'en t re 350 et 400°, tout 
en provoquant déj à une précipitat.ion de carbone. 

Cette t empérature de réaction est abaissée notablement en ren­
forçant Je catalyseur de 15% A 1 ~0,; elle commence alors faiblement 
à 200• et s'ét.abli t quantitativement entre 200 et 250°, sans compte1: 

un e faible précipitation de carbone. 

Plntine. _ Ce métal anit été considéré par Sabatier comme 
inactif. sans doute parce qu ' il étai t souillé d~ catalyseurs négatifs 
provenant du zinc ayant servi ;i le précipiter d: la solution d '~~id.e 
chloroplatin ique ; F . Fischrr et Tropsch le preparent par prec1p1-
tation au moyen d 'aldéhyde formique, suivant les prescriptions de 
Loew et ils obse1'ven t un commencement de réduft ion à 300°, attei­

anant son maximum vers 400°. 
" En aéuéral, l ' addition au pl atine d ' un autre métal , même le 

,>:>. 
1 

n i·end Je plati ne inact if , rt fortior i les impuretés inévi-maancsn r , . 
tabÏes du zinc (antimoine, plomb, cadmrnm) ; d'autre part, la 

réduction n'est jamais quantitative. 
Parmi les autres métaux de la famille du platine, il faut citer 

1
1 ' · 

1 
aaissant quantitativement à 300°; le ,.,, 11 1'11 11111 , o 

1 1 · aaissant faiblement à 300° et quantitativement à Je rtlO~ 111111 0 

400°; 
ll / . 

1 
qt1j de tons a l'action la plus faible, à 400°. 

Je ]Jfl ar111 11 • • 
· dont l'action reste faible même à 400°; 

l 'on11111111 
. .

1
. u·1 u'aait quant itativement q11 'à 400°. 

l'1 r11111111 q o 
'Il . atalysenr est le r11lhh1i11m : il commence à 200~; à 

Le me1 em c . ' . . 
t . est tellemen t vwe qu elle permet une vitesse de 

4000 son ac ion . A 
maximum ; le gaz carbomque se trouve meme 

couran t gazeux 
, . , 11tact déJ" à à 140°; lentement intoxiqué par les com-

n•du1t <t son co . · , l' · , 
, lf .' il se laisse facilemen t r6act1ver par gnllage a au· a 

IJoses su u1 cs, . . 1 , . d 
.
1 

' d 't 111eA1n e les corn b111a1sons su furees orgamques es 6-1000; 1 r e ui · 
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gaz de distillation à l'état d'hydrogène sulfuré, tout en d iminuant 
peu à pE'u (après 8 heures) son activit.é; ce n 'est pas du tout le 
cas du platine ni des au tres mét atLx. 

Les gaz riches en CO (2 : 1) paralysent, en général ces caLaly­
seurs par précip1tation du carbone ; on obtient dan s ces cas des 
traces d'aldéhyde formi que, d'alcool méthylique et d 'hydrocar­
bures non saturés. 

L e molybdène ei l"argeut présen tent 6galemc nt une cer tain e 
acl;ivité; le cu ivre et l ' or sont totalemen t, inacLifs. 

Ou remarquer a donc que seuls sont actifs les métaux qui peuvent 
se combiner avec !"oxyde dE' carbone en donnant des combinaisons 
volatiles, ou même seulement le d issoudre c11 formant des solut ions 
solides, comme c"est. le cas du platine et de l'argent. La capacité 
cl "absorption pour l'hydrogène constitue égalcmeut u n critér ium 
d'appréciatiou du pouvoir catalyseur, puisque Os, I r , Prl, R li 
ne donnent point de composés C!i:rbonyliques. Il est donc probable 
que c'est tantôt r une, tan tôt l' au!,re de ces deux propriétés qui est 
prédominante dans le mécanisme de cette catalyse. 

L es métaux étudiés se laisse11t ranger comme suit, dans l'ordre 
décroissant de leur activité: R11 , fr , Hh, Ni, Co, o.~, Pt, Fe, Mo, 
Pt! , A r; . 

Il. - Brevets d e la B .. A S F . , dat ant de 1913-1914 . 

Ces brevets doivent être signalés ici en raison de leur intérêt 
historique ot parce qu ' ils constituent le point de dépar t des études 
commencées en Allemagne e t en France. 

Le premier brevet date du 8 mars 1918: en faisant passer nn 
mélange de 2 vol. CO et l vol. LJ2 sur une massr catalysantc consti­
t uéc par les métaux cér ium , chrôme, eobalt, manganèse, molyb­
dène, osmium, palladium, titane. zinc. 011 leurs oxydes, ou des 
eombinaisons des mêmes oxydes, sous très forte pression et à tem­
pératu re élevée, on obtient des mélanges va1·iables de corps de 
11aiure d ifférent.c doul la com position var ie suivant la natu re du 
catalyseur et les conditions ex périmentales, cl comprenant des 
hydrocarbures saturés et non saturés, des alcools, a ldéhydes, 
<"él on es et acides ; la prod uction de produit s l iqu idcs est favorisée 
par n n pou rcen tage relativement élevé d 'oxyde do carbone d ans le 
gaz réagissant. 
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Le brevet. ajou te que l'on Jll'llf aussi u t iliser avec avantage des 
mélanges lle ces différents cata lyseurs avec des corps alcalins, par 
exemple des hydrates: cela signifie évidemment que cette addit ion 
ne constilue par une condit ion .•i111· qua non de la réussite de 
("expérience et qu 'elle contribue sin1plement à améliorer le rende­
ment global. 

Le brevet ciLe comme exemple · qu e le mélange d 'osmium et , 
d 'oxyde de cobalt don ne à 3-400° et sous l OO atmosphères les gaz 
CO,, CH., H~O, une solution aqueuse d' a ldéhyde e t d 'acides et des 
hydrocarbu r es bouillant j usque 250°. 

E n imprégnant; d 'antre pari 1111e masse por euse de diatomite, 
<l ' une solution de n itrat e de zinc et, de carbon ate de potasse, 
sèchant et calcinant, on obt ient nn catalyseur-q ui donne également 
des hydrocarbures el leurs dérivés oxygénés, sans carbone pr éci­
pité. (La présence d'hydrobarbures semble ici pour le moins dou­

teuse.) 
Le gaz restant peut r entrer e11 circuit après extraction du gaz 

carbon ique for mé et rétablissement de sa composition primitive par 

addition d ' hydrogène. 

Le second brevet date d11 31 mai 1914: il reconn aît q u' il est 
avanlagem.: de favoriser une bonne conductivité thermique d ans, 
les masses calalysantes dont il s'agit ci-dessus, a fin d 'éviter l a pré­
ci pitaLion localisée do carbone et. l a sm chau.ffe qui résulte de la 
réaction ex:otherrn iq11e qui eu est la cause; à cet effet, on divise la 
masse par addition de métaux granu laires, ou eu copeaüx. ou sous 
forme de toiles métalliques activées au préalable, de cuivre ou de 
n ickel : de plus, la température devra ôtre réglée r igoureusement. 
D ans un troisième brevet du 23 juin 1914, la Badische reconnaît 

, ·s du traitement de début de mélanges d'oxyde de car-qu au cou1 . . , . 

1 
t d ' hydrogène au contact des catalyseurs md1ques c1-dessns. 

1one e . , · ·t, · 
b 

. , clans le cas d'empl01 des metanx, une pass1vi e qm ne 
on o se1 'e, , . . , . 

. 
1 

·après n u temps assez long, a une activite cr01ssante 
fatt p ace, qu .. , . • . . , 

1 
. . cet.te passtv1t c dispara it s1 on emploie des mctaux 

du cata ysem , . , . . . 
d ·boue dissous 011 corn bmc; on peut ut1hser aussi les 

c011tenant u car , ~ , 

cl 
. pe du fer et ceux du molybdcne et du tungstcne ; 

carbur es tt g1ou · . , . . 
euvent être act1vecs que pa1 les alcalis. 

ces m asses ne p . , , , . 
, cl de ]a B.A.S.F. au raient etc abandounees, dit-ou , 

Les etu es · · · • bt · 
· 

10 
cette société n 'éta1 t J ama1s par venue a o em r 

!Jour la raison qt "ff ' t ' il 
' l mplexes de corps de groupes d1 eren ts e qu 

q ue des me anges co 
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n 'était pas possible de canaliser la réact-ion dans le sens d 'un corps 
unique bien défini , susceptible d ' un e fabrication régu lière; cet.te 
su pposition ne répond pas à la réali té, puisque la Bad ische a pu 
mettre au point, depuis la guerre, la synthèse industrielle de 
l'alcool méthylique, au sujet de laquelle 1·ieu n ' a été divu lgué jus­
qu'à ce jour. 

L es catalyseurs mixtes u t ilisés - mélaux très d ivers, leurs 
oxydes eL leurs carbures - couduisent, en effo(;, it la fo rm ation 
simultanée d ' hydrocar bures. d 'acides, d"aldéhydes et de céL011es; il 
est probable que cette com plication do réactions étai t attribuable à 
l' action spécifique de plusieurs catalyseu rs de nature différente, 
qu ' il suffisait de d6terminer pour chacun d'eux , afin de conduire 
la réaction dans un sens n eLt emenL dé fin i, de manière à obtenir soiL 
de l 'alcool méthylique, soit des hydrocarbures, soit des corps aidé· 
hydiques ou cétoniques, en déterminant. en même temps la tempé­
rature de réaction optima eL la pr ession la plus favorab le. 

Ces études ont été faites en F rance dans les laboratoires du 
service des Poudres, en Allemagne 1t l ' l nstitut pour l 'étude du 
char bon à M ülheim. et leurs résult.ats hem eux onL été divulgués 
récem meut. 

Les brevets de la Bacl isehe, qui les ont inspirées, conserven t 
donc pour nous une importance considérable au point de vue d ocu­
mentaire. 

TIL - Synthèse d e l'alcool m éthylique . - Brevet Pata rt. 

Le p remier brevet important , faisant cbronologiq uemeut suiLe 
aux précédents, est celui de :\I. P ATAWr, Dir ecLem · du Service des 
Poud res, datant du 19 août 1921 : il traite un mélange de 1 vol. 
CO + 2 vol. H 2 (donc cl ans le rapport de vol urne exigé par la 
r éactiou CO + 2H2 = CH" - OH) sous une pression de 150 à 
200 aLmosphères, à uae température de 3-600°, a 11 con tact d ' une 
masse catalysa11te pouvan t conLcnir des mét aux tels que U11, Ni, 
Co, Pt , .Pt!, Z n eL les oxydes de Zn, i.\[11, Al, Co, F e, Va, S11 , 

T /i, "T· . 
L a présence de métaux tels que le fer , le nickel et le cobalt n'est 

désirable qu 'en quant ité excessiveme11 L faible, pa rce qu ' ils sont 
des prod ucteurs trop actifs du méthane et ses ltomologues; il est 
désirable aussi d ' utiliser des oxydes appartenant à des groupes dif'-
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férents l 'oxyde Io plus basique devant p rédominer; enfin, les cata-

1 
' cl · ,,. eAti·e exempts de métaux alcalins ou d ' oxydes non yseurs otveiru 

~du~b~. • . 
L h · d c·il~ lyseur a été·inspi ré par la react10n que donnent e c 01x u • .. A ,. 

.. l ·es oi. )·des sur l' alcool méthylique lui-meme, qu ils ces nietatLX e c · , . • 
• · t 1 de'byclrouénaut en h ydrouene libr e et a ldehyde, detn11sen en e o . o . . . 
· · l' oii t mont ré J ahn Sabatier et Ipat1eff; or, un prmc1pe a10s1 que ' . . 
. cl thermodynamique d it que s1 uu catalyseur favon se bten co11 11 u e ' . . . . . . 

• t. 0 td tii·saut 1, un état d 'éqmltbre, il doit aussi bien lllle r e<LC !Oil C 1 ' ' . . 
· l t' 1.11e 1· nverse · i>ar conséq uent, la combma1so11 de ag ir sur e sys e . ' . , 

l' aldéhyde form ique avec l'hydrogène, avec· formation cl alcool 

méthylique 

1 • • ar les mêmes corps que ceux qui provoquen t 
doit êLre cata ysee P< , • 

, t. le ]' alcool · nous savons que 1 aldehyde est le l;t déhyd rogena iou c , . ' , . 
. ' d. · . de la format ion de 1 alcool methyhque : 

corps mterme 1a 11 e . ,. fl l 
, _ ~ IL CO eL qu'elle se for me sous l m · uence c es cata-

CO + H~ .- - , · d', ·1·b · d t 1 d · • 11· suivant une react10n equ1 1 r e, on es eux lysenrs meta 1ques, . A 
· . L infl uencés mégalemcnt par les memes cata-systomes m ve1 ses son . 

1 • ' • réi>ondérauce clans le sens de la format10n de 
lyseurs, avec egc1 e p 

]'aldéh yde. . , . 
. '· l e irs cités par l\ f. PA'rAR1', il en est dont 1 action Parmi les cava ys t . . 

.. t t ive · tel est le cas du zmc et du ctuvre asso-
t a r t icuheremcn ac ' . • , 

es P . ui a rrêtent leur act10n dehydrogcnante sur . , , l 'oxyde de z111c, q . 
c1es a . de l'aldéhyde et doue l ' action productn co 1 , la format 1011 < 
l' alcoo a 11 Le produit obi tJllU avec ces mélanges est de 
de méthane es~ nu : ·80 01 ne contenant q u 'une t race négligeable 

1 1 1éthyllque <t 10 ' d f l 'a coo Il • . . . le fait que tout métal du groupe u er se 
• Slll)ertC\l t CS , , 1 

de cetones b. t 11e cite évidemment d ' autres metaux tes 
. · • (le 1eve 

t,rouve é lunmc · . les besoins de la cause, 011 parce que leur 
P l q ue pont . 

que Pl et ' . 1 connue) est une circonstance favorabl e 
· 'ta it encor e ma · · · t 11 1 action c . · tout~ réac!,ion parasitaire, e e que a 

. nêche arnst · 
puisqu on_ em 1; ·b ne de l'oxyde de carbone, formation de 

· "t ton du cai 0 
' · d '' uil"b d ' préc1 pi a 1 . cl u métal react1on eq I r e u gaz a 

• h ou carburat10n ' met ane 

l 'eau. 1 't 'tr·e revêtu intér ieu rement d ' une couche . t· l scu r coi , e . . 
Le t ube ca a Y . 1 ff ute (Fe, ou N1-Cr) doi t se trouver 

. t 1 spirale c 1au a 
de cu1vro e a . 

, de la réact10n. 
hors du champ 
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Le croquis ci-contre 
montre -le schéma de 
l 'usine d 'essai réduite 
inst allée avec l ' appui 
financier de l ' E tat i 
l 'usine de l 'oxhydri­
que française à Asniè­
res ; un compresseur à 
trois stades puise le 
gaz à l 'eau dans une 
cloche et le r efoule à 
un fil t re (charbon ac-
t ivé 7) et de là au 

f~ur catalyseur _chauffé extérieurement; les gaz chauds sont r efroi­
dis dans un échangeur, puis dans un réfrigérànt muni d'un sépa­
ratc11r refroidi ot'. l 'alco~ I se condense sous l'effet de· la pression . 
Une pompe de c1rcu lat1on rnnvoie le gaz résiduel dans Je circuit . 

Le gaz peu t êt re obte1;u par réaction du gaz à l'eau à une tempé-
1·~ture convenable : 3C + 4H~O = CO~ + 2CO + 4.H et extr ac-
t10n du gaz carboniq ue (15 % environ) . ~ 

T rois mèt res cubes de CO + 2H . dounent ·l76 ars d ' l 1 · l · d · - b . a coo , e 
prix e revient par .hectolit r e serait de 25 à, 35 ·f t' 

• , A · ' • r aucs-or, amor is-
someut et m terets com )I"s . · . 1 1 , une 11sm e est eu vow de mon tage eu 
F rance aux mines de L d · . ens, pour une pro uction de 20 tonnes p ar 
JOUI" correspondan t au t rai tement de 125.000 m3 de gaz à l'ea~ 
ou 83-85 tonnes de coke. ' 

La s~u thèse de l' alcool méthylique a été réalisée également par 
la Bad ische dans ~es installat ions d'Oppau et Merseburg, voisines 
d_e ses gr~ndes usme~ d ' :unmoniaque synthétique, comme conclu­
s1ou . dc_s _etudes consecut1ves à ses premiers brevets, qui on t été 
pou t suiv1es au cours de la auerre et do t 1 , lt t ' ·t ' i ' d' u1 . b n e resu a n ava1 pas 
e e iv g ué jusq u ' à ce J· our C' t ' l · , · es a a smte de la r edécouver te de 
leur methode par ?Ir P atart . · · , 
d 

· ' par un travail personnel et mdepen-
au t , que ce secret. a été levc' t ' · . . . e qu on sait que le m ême catalyseur 

- oxyde de zmc et cw vre _est u t ilis' . 
(c

l. . . 
1 

e par ces usmes. 
mnie et nd., février 1925. l nl l nrl E' 0' 1925, 

432.) ' · " · ng . 1iem., 

R eclierclies de JI. Awlibert _ La S . ' t6 N . d ·h ( · rr. · ocie at10nale e Recher-
c es. ancien o ncc <les Combustibles L1'qu'd ) 11 b , 

t es a co a ore, sous la 

• 
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direct ion de son directeur , M. A uoIBERT, à l'étude de la r éaction 
i.n téressante de syn thèse de- l'alcool méthylique. 

M. AuDIBERT attribue la catalyse r éductrice de l 'oxyde de car­
bone à une act ion spéci fi.que, non des m étaux divisés, mais de 
cer tains oxydes inférieurs des métau.x plurivalents, qui fournissent 
souvent autant d ' oxydes di ffér ents qu ' ils possèdent de valences ; 
Jes oxydes ù1férie11rs nè sont pas stables à l' air parce qu 'ils tendent 
à se réoxyder, mais ils sont t r ès si.ables dans tout mélange gazeux 
privé d' oxygène, le gaz à l ' eau, par exemple. 

Ces sous-oxydes possèdent la propriété de catalyser la r éduction 
de l' oxyde de carbone à l'état d 'alcool méthylique, avec formation 
in termédiaire d ' aldéhyde formique. 

On les obt ien t par réduction des oxydes supérieurs à tempéra­
t.ur c 6levée au moyeu de l' hydrogèuc, mais cet t e r éduct ion est sou­
ven t. t rès laborieuse cL exige une température incompatible avec 
la st.ab ilité de l' alcool produit; c' est le cas de l'oxyde chrômeu~, 
de l 'oxyde vanadeux Vflü , de l'oxyde de molybdène l\IoO, de. 
l ' oxydc u raneux, qui Lous const itt.1en t. de bons catalyseurs ; mais 
cette difficulté tom be si on m6lange certains métaux divisés aux 
oxydes à réduire : Cu, Ar;, Ni, qui catalysen t la t r ansformation 
de l'oxyde supérieur en oxyde inférietu. 

On peut. obser ver , en elîel, que l ' oxyde noir ( tét r ahydrate) que 
] 'on obt ient· en précipit ant un se\" de cuivre par la soude caust ique 
à l'ébullit ion , semble t rès stable pendant u u temps prolongé, lor s­
qu ' on le ·chauffe iL 200° dans un courant d ' hydrogène; mais dès 
qu' en un point la réduction a commen_cé, elle envahit t rès rapide­
men t la masse tou t ent ièl'e qui devient rouge violacée, même sans 
apport de chaleur extérieure; on peut conclure de cette obser vation 
que la première formation de métal libre a contribué par tme 
action catalysante spéci fiq ue à la réduction de son oxyde . 

Le cuivre réduit à basse température peut donc êt r e u tilise 
comme catalyseur dans la réduction d' au tres oxydes, tels l 'oxyde 
chi:ômique à 1'6ta.t d ' oxyde chrômeu...._, l ' anhydride vanadique 
V 0 à. l'état d ' oxyde vanadeux, et. nous saisissons mieux ainsi la 
néce;s;té de )a présence d 'un métal libre dans les masses d 'oxydes 

des catalyseurs précon isés par M. PATAR'l'. 
L e cuivre n 'exerce aucune action dans l a formation de l' alcool 

m6t hylique, 111ais i l sout;ienL l'acLion spécifique de l ' oxyde qui lui 
est. mélangé en favor isant le maintie11 du sous-oxyde formé, dont 

le rôle serait seul intéressan t clans la r éaction. 
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C'est ainsi que se comporterait le mélange Cu + ZnO préconisé 
comme un des meilleurs catalyseurs pour l' alcool méthylique ; on 
ne peu t affi rmer avec cer t itude s' il s'agit dans ce cas d 'un oxyde 
très instable du zinc ruonovalent , pluLôt que d'un mélange consi­
déré comme une solution solide de t races de zinc réduit très divisé 
dans l' oxyde lui-même. 

i\l. AuornER'f est d ' accord avec l\l. PA'rAR'I' pour éliminer du 
milieu catalyseur des métaux tels qtte l<e, Ni, Co, qui produisent 
d~s actions parasitaires nuisibles; cependant, il r econnaît que le 
mckel, ut ilisé en faible quantité en présence d 'un oxyde, peut cata­
l~ser la t r ansformation de l'oxyde supérieur à l'état d ' oxyde infé­
neur, i:iais_ il e~t né~ess~ire d 'ex.traire ensuite le m étal du champ 
de la react1on, ce qu1 n·est possible qu' en le volatilisanb à 55-60° 
sous forme de nickel-carbonyle, dans un courant d 'oxyde de car: 
boue pm·. 

~ette réaction. accessoire compliquerai t. évidem~ent le processus 
et 11. semble .logique de s' en tenir à l'emploi du cuivre dans la 
pratique, puisque ce métal n ' apporte aucune action seco d · . 
dans la réaction. n an e 

En opérant dans une autoclave à. revêtemer1t w· te' r·i·eu d · 
r . r e cmvre, 

avec 1-8 grs. de catalyseur et un mélange de CO + 2H , 275_ 
3?0", sous :oo .atm. de pr~ssion, M. AuDIBER'l' a obten~ :o gr. 
d alcool. methyl1que par m 3 en un seul passage, soit un taux de 
conversion de 8-9 % ; la durée de contact était de 60-80 · , d 

r ' 1 1 , 1 · h secon es. 
• .LJ a coo eta1t an ydre et pur, bouillant de 66 à 68". 1 

Le gaz re~tant avait sensiblement la même c 't· . . . . ompos1 ion que le 
gaz m1t1al et ne contenait que des traces d ' th . . . . . e me ane et de gaz 
ca1 bo111q ue; il permettait donc un second et u t . · ·, , . n l 01s1cme passages 
et un epu1sement t rès avancé du gaz initial. 

En opérant au delà de 300n, le produit li uide n ' a . 
m ême composit ion : 1/4 bouillait de 58 à 95oq t 3 va1t plus la 
il s'était produit beaucoup d 'eau pa1· la ·' t.e /4 de 95 a 100• ; 

teac ion du g , l' 
le gaz restant contenait une quantit ' cl , az a eau et 
(
, , , . . . c e methane appi·e' · bl 
v m 1nie et lnd ., féVl·ier 1925.) cia e. 

IV. Le Synthol de Fr. Fischer. 

Fr . F1soHER et TnoPscn ( B 
1924, 217) ont étùdié spéc· Irennst Ch., l923, 276 4 1924, 201 _ 

. ia ement !'influe d 
et alcalmo-terreuses dans 1 , nce es bases alcalines 

es mclanges CQ:.talyseurs. On sait, en 

• 1 

• 1 

j 
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effet, que l'oxyde de carbone est absorbé quantitativement sous 
pression par les bases alcalines en les t ransformant en formiates; 
d ' aut re part, il r ésulte- des t ravaux de K.-A. Hoffmann que le 
formiate de calciun1 donne un dist illat aqueux contenant des 
quantités appréciables d ' alcool méthylique, d ' acétone, d ' aldéhyde 
et de carbone libre. Si on le traite li 380° par un com·ant de gaz 
carbonique, en cornue d ' aluminiwn, la distillation sèche 
du formiate calcique donne 53 % de son poids en âistillats liquides, 
eau et alcool, contenant une petite quantité d ' un corps huileux 
oxygéné; le formi ate de Ba donne 70 % de distillat, et comme on 
sait que la formation du formiate est encore possible à 400°, il est 
logique d 'admettre qu'elle puisse, dans une certaine mesure, être 
considérée comme intermédiaire de celle de l'alcool méthylique et 
de ses produits de condensat ion, dans la réaction du gaz à l'eau sur 
les carbonates àlcalins et alcalino-terreux. 

Mais avec ces car bonates seuls, à chaud et sous pression, on 
n ' obtient que des traces d ' alcool, d 'éthers. et d'acides dans le 
liquide de condensation ; les autew·s ont observé que la présence 
d 'un métal est indispensable pour obtenir un résultat favorable · 
ce métal ne peut êt re ni le cuivre, ni l'argent, ni l' antimoine, ni 
le zinc, qui sont sans action , eu présence des alcalis, mais doit être 
doué de la propriété hydrogénante et appartenir au groupe du 
fer : Fe, Co, Ni. 

En imprégnant . de la limaille de fer d 'une solution de potasse 
caustique et séchant le mélange homogène, ils obtiennent un cata­
lysem· l)lixte capable de transformer le gaz à l' eau à 420°, sous 
75-150 atm . de pression , en un mélange complexe, en partie inso­
luble, d 'alcools, d'acides., d'aldéhydes e t de cétones, ne contenant 
qu'une quantité nég ligeable d 'hydrocarbures - soit à peine 1 p. c. 

Au cours de cette r éaction, le métal granulaire se désaurège en 
une poudre fine ; le métal de base le plus actif est le fer; Ïe cobalt 
donne également de bons résultats, mais l ' action du nickel est 
accompagnée d 'une formation t rop abondante de m éthane. 

La base alcaline la plus active est l' hydrate de rubidium, après 
elle se placent les hydrates de caesium et de potassium; les moins 
actives sont les bases alcal ino-terreuses qui n e produisent plus 
trabe de g.orps huileux insoluble. 

Lorsqu'on utilise un gaz plus richo en oxyde de carbone qu 'en 
hydrogène (2 : l) , la propor tion des corps hui leux insolubles aug-
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mente par rapport aux produits solubles (7 : 1); lorsqu' on opère 
avec du gaz à l'eau normal, ce rapport devient 1/ 2 : 1 ; si on opère 
avec un pourcentage double d ' hydrogène dans le gaz, les produits 
hui leux et solubles se forment en proportion égale . 

Ces difl'érences s'atténuent si on ramène le rendement iL l 'uuité 
de volume initiale de l'oxyde de car bone. 

La réaction est _lente et ne produit qu' une chute de pression de 
1,5 atmosphère par heure ; le ·gaz résiduel est riche en 002 (22-
28 % ) et en hydrocarbures ( 15-16 % ) , et cette circonstance est un 
obstacle sérieux à son retour dans le cirnuit du catalyseur et à son 
épu.isement complet. ' 

Cette formation parasitaire d 'hydrocarbures est. encore bien plus 
in1portante en partant d ' un mélange d ' hydrogone et de gaz carbo­
'.üque; le mélange 25 % C02 + 74 % H 2 semble rester longtemps 
mactif au contact du catalyseur, la formation de méthane coïncide 
alors brusquement avec celle des produi ts huileux et le taux final 
du méthane s'élève à 35 % et. celui des hydrocarbures plus con­
densés gazeux à 15 % . 

Les produits de la t ransformation , solubles ou insolubles, sont : 

les acides : forllllque, acétique, propionique, 

les alcools : méthyl ique éthylt'qu 1. 

isobutyrique 
jusqu'en Cs; 

Cg; , . , e, propy ique 
les aldehydei; : proplOnique et b t . u ynque· 
les cétones : acétone 'th 1 , h , ' 

, ' e Y e-met ylcetone diéthyle- et propyle-
cetones. ' 

Le rendement total en pr d · t h .1 , , , 
lOO 0 Ut 8 u1 eux msolubles s' est éleve a 

grs. par 1113, représentant 27-29 o/ d . calorifique 
du gaz. 10 u pouv01r 

La formation primaire de l'ald'h d f . 
1, t' . e Y e orm1que (CO + H ) par ac ion catalytique du fer et , . 2 

base alcaline e [" sa condensation par l ' action de la 
, xp iquent celle de l 'alcool m 'th 1· e y ique : 

2 OR20 = CO + Oli30H. 

La multiplicité des cor s obt 
une foule de réactions p d . enus ne peut s'expliquer que par 
b secon aires att 'b 11 cl J ase alcaline. Sab t· . n ua J es à la présen ce e a 

' a le1 a mont·' (L 
Paris, 1912) que la h re a catalyse eu chimie org., 

· c aux aldoli ] l , se es a dehydes et que la potasse 
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les isomérise; que le; oxydes exercent. une action déshydratante 
sur les alcools. 

On sait, d 'autre par t, que l' oxyde de carbone peut réagir sur 
les combinaisons alcalines des alcools pom· les transformer en 
acides, que les acides sont t ransformés catalyt.iquement par les 
bases en cétones et que les alcools simples se transforment à chaud, 
sous l 'infl uence des bases, par condensation en alcools monovalents 
à chaîne plus longue. 

On sait aussi, d 'après les travaux. de Orlow, que de l 'éthylène 
peut prendre naissance en faisaut passer du gaz à l'eau à. 100-200° 
sur du nickel rédui~; certains auteurs ~e sont pas parvenus à 
reproduire cette réaction, mais nous avons pu observer qu'il s'en 
forme des quantités appréciables - jusque 7 % et même une fois 
14 % du gaz - si on décompose thermiquement l•aldéhyde for­
nuque pure, 011 mélangée avec un excès d 'hydrogène ou d 'oxyde 
de carbone dans uue autoclave en acier, en présence d ' oxyde 
d ' aluminium, à 350-360°, sous 110-120 atmosphères de pression. 
L ' aldéhyde était utilisée sous forme de trioxyméthylène qui se 
dépolymérise à l' état de gaz jusque 200°, puis se décompose lente­
ment, par dissociation catalysée par le métal de la paroi; il se 
forme toujoms du méthane et. de l ' éthane, ainsi que les produits 
de dissociation CO + R 2 de l' aldéhyde. 

Nous pouvons expliquer la formation secondaire de l 'éthylène 
par une réaction analogue à celle qui provoque la précipitation du 
carbone, comme si l' oxyde de carbone présent réduisait l'aldé~yde : 

2 co - c + co2 
2 CO + 2 CH.O = 2 CO. + CH : CH . 

- - 2 2 

Nous sommes parvenus à préparer ainsi 60-70 grs. de bibromure 
d'éthylène à partir de 100 grs. de t rioxyméthylène, en faisant 
passer ]es gaz de réaction dans une solution de brôme. 

Il se formait toujours ainsi une légère couche huileuse contenant 
des cétones insolub~es et des hydrocarbures, mais ceux-ci peuvent 
se produire par poly~érisati~n de l 'éthylène sous pression élevée, 
ainsi que l ' a démontre Ypatieff. 

L 'éthylène pourrait réagir aussi sur l 'aldéhyde en donnant des 
aldéhydes supérieures 

OH3 • OH . CHO. 
2 
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Il r este t oujours de l ' aldéhyde non t r ansformée après de longues 
heures de chauffage dans ces condit ions, ce qui montre bien que sa 
format ion est possible suivant un état d 'équilibre favorisé par les 
mêmes catalyseurs que ceux qui favorisen t sa dissociation. 

Le procédé au synthol n ' a pu être appliqué industri~llemeut 
parce q ue Je mélange corn plexe, qui consti tue le p1~~dmt de _la 
réaction, n ' est utilisable que comme carburan t e t qu 11 compor te 
des opérations trop coûteuses par elles-mêmes, eu égard à la valeur 
relativement faible de ce produit et à son faible rendement. 

V. - Synthèse des hydrocarbures liquides . 

Procédé Pr . Jt'ischer et 'l'r o11sc71 . - Nous avons vu que les 
mét aux hydxogénants purs à une température supérieure à 400°, 
tr ansforment le gaz à l 'eau en méthane; ' 

que les métaux non hydrogénants, associés aux sous-oxydes, le 
transforment en aldéhyde et alcool méthylique ; 

que les métaux hydrogénants associés aux bases alcalines le 
t ransforment en composés oxygénés liquides. 

Il r estait à réaliser la synthèse directe des hydrocarbures purs ; 
Frsc l:IBR et Tnopsca y sont parvenus en utilisant comme cataly­
seurs un mélange d ' un métal du groupe du fer (fer, nickel et 
cobalt) avec l ' un des oxydes de chrôme, zinc, beryllium, u rane, 
sil ice, alwn ine, magnésie, ou du charbon de bois activé. 

Ils ont obser vé que le gaz à l' eau fournit à ce cont act un mélange 
variable d' hydrocarbures gazeux, liquides et même solides. 

Les au teurs attribuent aux seuls métaux le rôle de cat alyseur de 
réduction ; le mécanisme de la réduction serait dû à la formation 
intermédiaire des carbures métalliques par l ' action carburante de 
l'oxyde de carbone, ainsi que l'avait déjà fait supposer le t ravaÜ 
précité de 1\layer et H enseling, et que la Badische u t ilise d ' aillems' 
directemen t depuis lors dans un de ses brevets. 

Cet te supposit ion semble rat ionnelle si l 'on prend e "cl' n cons1 era-
t ion les· produits de l' attaque des acier s par un acide. 

Scm:Nc~ et ses _collabo1:ate~i·s ont découvert dans les produits 
gaze.ux qu a do~nes un_ acier a 1,7 % de carbone à l 'état de Mar-
tensite, A ustem te et Cementite 24 4 01 de b f 

, , ;o ce car one sous orme 
de propylène, 10, 25 % à l'ét at de butylène 3 6 01 ~ l' ,. . " 
1, 7 7 01 • l ' , ' , 10 a etat ci amy-
cue, ' ro a etaL de heptylène et octylèue et 36 8 o/ f 

, 10 sous orme 
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de carbone libre.• Les carbures de cér ium, thorium et u ranium 
donnent lieu également à une production abondante d 'hydrocar­
bures don t une bonne part restent .fixés sur le carbure, à l'état 
f\ nid c' ou semi-fluide. 11 cause de la présence d ' hydrocarbures soli­
des. Je carbure d 'uranium est même t rès facilemen t attaqué par 
l 'e:u, ce qu i n 'est pas le cas de la plupart des au tres carbures de 

métaux lourds. 
Il faut encore citer le carbure de maguesnun C3 M_q2 , leguel 

donne par ]' action de l' eau l' allylène CH 0 = C = CH0 • 

L a carburation d n fer , d u nickel et d u cobalt est relat ivement 
aisée dans une atmosphère d' oxyde de carbone, par l ' act ion du 
ca rbone naissant que donne la réact ion de précipitation de ce gaz ; 
mais les car bures obtenus sont di fférents suivant que l ' on opère 
~ 11250 ou 270-300° ; les carbu res obtenus à. température plus basse 
: ont plus riches en carbone et doiv~n: avoir tme consti tution di~é­
rente, puisque l' hydrogène produi t a leur contact de la ben zine 
et re lat ivement peu de méthane, tandis que ceux obtenus à tempé­
rature de 425° ne donnent q11e d u méthane. 

La r éaction· pourrait donc être conduite en deux étapes succes­
sives _ carburat ion par CO et r éduction des carbures par H 2 ; 

· 0 11 n'obt ient a insi q ue t rès peu de benzine et il ne s' agit plus mais 
dans ce cas d ' une catalyse; si les deux ét apes se superposen t au 

t ·1-e dans le même temps, le métal doit êt re considéré comme con rai ' 
nu catalyseur agissant par la for mat.ion intermédiair e de carbm·es. 

Il n 'y a donc pas lieu de considérer ici la formation intermé-
' diaire d' aldéhyde et d' alcool méthyl ique, comme c'.est le cas dans 

l 'act ion sous pression et à une température plus élevée, du gaz à 
l'eau sur le fer a lcalin , ou sur l ' oxyde de ziuc mélangé à cert ains 

métaux . _ 
Cette circonstance explique l ' absence de composés oxygénés dans 

le produit de la r éaction. 
Les oxydes mélangés au métal rédui t ser vent à diviser celui-ci ; 

ils l'empêqhent. de s' agglomérer en par t icules plu~ gros~es, m oins 
"bl co111me cat alyseur et augmenten t sa dlspers1on . Cette sens1 es 
., . d 'envisager le rôle des oxydes n ' est pas la seule possible, 

ma1110 1 e • , . 

nstate qu ' ils hâ ten t la carburat10n du metal et favorisen t car on co 
1 , t " 1 d 'équili bre du gaz à l'ea11 CO + H "O = C0 2 + H ; a r eac 101 - 2 
.
1 

f t eu t·être ten ir compte ici aussi de l 'influence des oxydes 
1a..up .. , 

bl de fouTnir des sous-oxydes dans un nuheu r educteur, car capa es 
' 

- , 
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les auteurs affirment que ce sont précisément les oxydes de chrôme 
et de zinc. réductibles à l 'état de sous-oxydes, qui donnent les 
meilleurs r endements, étan t associés soit au fer , soit au cobalt. 

On peut aussi combiner l 'action de ces métaux réducteurs avec 
celle d'autres métaux tels que le cuivre, le palladium. 

Le fer seul donne une contraction de 7 % du gaz à l 'eau qui 
réagit. mais sans production de benzine; le fer associé au cuivre 
réduit donne déjà 4.0 %, et 50 % s'i l est associé à l ' oxyde de 
cbrômc, et, dans ces deux derniers cas, il y a déjà forte product ion 
de benzine. 

La contraction, Lrès for te au début, à cause de la précipitation 
d n carbone, diminue graduellement ~t finalement l 'en t rée et la 
sortie du carbone s'équilibrent. 

Si on associe F e et Ni, on observe surLout la production du 
méthane; F e et Co ne produisent que peu de métb ane. 

L a combinaison du N i avec C11 est inactive, parce que ces 
métaux ont une tendance à la formation do cristaux mixtes ; avec 
le cobalt,, l'alliage du cuivre ne se produit pas. 

Dans le cas de l 'addition du cuivre, il y a lieu de tenir compte 
également de la faible capacité r éductrice de ce métal, qui peut 
s'ajouter à celle du réducteur principal. 

Mais on peu t r enforcer le catalyseur bin aire par l ' addit ion 
d'une faible qu antité d 'un cor ps alcalin et le choix de ce dernier 
influe for tement sur la n ature des produits de réaction; ainsi le 
F P + C1b donne seulement des hydrocarbures gazeux à 2, .3 et 
4 atomes de carbone, l 'addition de 1-2 % de carbonate de potasse 
provoq ue la formation d 'hydrocarbures solides et d'hu iles, celle 
du carbonate de soude tend à former sttrtout des hydrocarbures 
du genre du kérosène, en fi n l'hydrate de baryum favorise spéciale­
ment la formation de benzine. Le choix du catalyseur t ernaire 
permettrait donc de prévoir le p rodui t de la réaction . L a réact ion 
est effectuée à pression ordinaire, ce qui la différencie des méthodes 
de traitement du gaz à l'eau qui ont été décr ites précédemment ; 
cette circonstance est t r ès favorable à ce procédé, puisqu'elle 
entraînerait une grande économie dans le tr avail lui-même et dans 
le coût d ' une installation éven tuelle. 

La températu re à laquell e on opère varie très légèrement selon 
le métal de base du catalyseur , mais en tout cas. elle devl'a r ester 
voisine ou inférieure à 300°; la r éaction commence déjà à 160° 
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avec Je nickel ; à 2ï0° clic est rapide avec le cob alt et à 300° avec 
le fer . H.ien u 'empêcherait que l 'on opère également sous pression 
élevée. comme dans les méthodes déjà décrites, mais les produits 
hui leux. se condenseraient dans le catalyseur et arrêteraien t bien­
tôt son action ; pom les dégager , il faudrait élever la t empérature 
et dans ce cas, il se prod11irait des réactions accessoires de l 'hydro­
gè~i e sur ]es hyd rocarb11re~ dcjà fo_rm.és; ceux-ci se · r éduiraien t 
complètement à l 'état de met ha ne, ams1 du pentane se t r ansforme 
déjà it 350° en mét.ban <' avec \111 rend~ment ae 80 % . . , 

Cet te r éaction ex plique la formation presque exclusive de me­
t ha ne au cont act des métaux purs, quelle que soit la pression , 

Olls l'a,·ons vu dans le chapit r e I de cette étu de, lors­comrnc u 
• ' re à plus de 400° · la r ègle de Lechatelier n 'est donc ici qu on ope · 

en défaut qu 'en apparence. 
L a ,-\tesse de passage doit être asse7. r apide pour qu ' il n e se 
· d · ue le minimum de méthaue: plus elle est grande, moins pro m se q . 

. 1 f de cc gaz mais le rendement en hydrocar btues s'en 
1 se or me ' . . • . . 

t ·1 fa•1t donc choisir uue cer tam e vitesse qm constitue un ressen : 1 • . 
·s en t re les avantages et les désava11tages, t out en gardant comprom1 . 

b ·eiJdement t·otal du aaz; comme 11 se forme du gaz carbo-1111 on 1 • .0 . , . . , 
· l ii ci doit êtro ext rait du gaz res1duall'e par lavage, aprcs 

111q.ue. ce t - . , , 
ssage et après 3 passages, le gaz est cons1dere comme chaque pa " < 

.ép nisé.· . 
Au sorti r dtt. catalysenr , les produits lourds et moyens sont 

C'on densés par sim pie 1~e froi dissernent du g
1

az ;_ les produits plu s 
, t t ra it s j)ar lavage an moyen d bUJ le, ou de ch arbon leaers son ex · . . 
"'· , L restan t, est é1rn ré de t.011t le gaz carbomque qu 'il active. e gaz 

, · t t ·eiwové ensui te vers un nonveau four cat.alyseur. con ,,ien e i .• 

L 
, uisés a1Jrès trois passages sont condensés par corn-es gaz ep , . , . . . 

· t détente adiabatique; on h qnefie am si le gazol qui com-
pression e b t , t 

d 1 h drocarburcs à 2. 3. 4 atomes de car one, sa ures e 
pren es y b . h 'th ' th .- . la fraction inconde11sa le, ne c en me . ane, e y-11011 sa.hu es· 
, 'th e possédant 1111 pouvoi r calorifique de 8.500 C, est lcnr et e an · . 
utilisée comme gaz d'écla1rage. 

Les produits -obtenus sont donc : 

10 Io gasol ; 
. l ' ' re de O 680 pouv. calor . supérieur 11.360C/Kg . , 

2" la benzm e ego ' ' ' , . . 
· t d 30 à 180° !Jure de soufre, n exigeant donc aucun 

bomllan e ' . . . 
fi . t constituée J)ar des paraffines presque pru es , r af n age e 
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3° Le Kérosène, Dé 730, boui llan t de 180 à 330°, constit ué par 
un mélange de paraffi nes et naphtènes; 

4° l 'hu ile lourde et une paraffine solide, fus. à 61". 

Le rendement total s'élèverai t à 190-200 g rs. par l\!f3. 
Le gaz à l'eau contient toujour s des composés sulfnrés : hyd ro­

gène su l furé, sulfure de carbone, oxysulfure de carbone, qui peu­
vent agir comme cat alyseurs négatifs sur l es métaux r éducteurs ; 
il doi t donc êt r e soigneusement épuré au préalable. 

Si le lavage de l ' hydrogène sulfuré s'effectue très aisémen t par 
les procédés classiques de l ' industrie gazière, il n 'en est pas de 
même pour les deux au t r es ; l ' in ter posit ion d 'une colonne de char­
bon activé permet déjà d 'enlever 70 % de la quan.t ité de sulfure 
de carbone; le r estant doit être t ransformé en hydrogène sulfuré 
par passage du gaz sur du fer chauffé, suivant la réaction : 
CS 2 + 2H, = C + 2HqS ; comme cette r éaction est réver sible à 
température élevée, elle doi t êtr e renouvelée une ou deux fois ~vec 
lavage intermédiaire de l 'hydrogène sulfuré formé. 

Si l' on s'en r a'.'pporte au r endement global indiqué par les 
au teurs, sachant qu' une tonne de coke produit 1.500 m3 de gaz à 
l 'eau, ce procédé nous fourni raip environ 30 % du poids du com­
bustible sous form e d'hydrocarbures, en par t ant d'une ma~ière 
prëmière de faible valeur, puisque les gazogènes peuvent êtr e ali­
mentés au moyen des qualités de coke inutilisables dans le ·hau t 
fourneau. 

Le gaz de gazogène produit pendan t les périodes de réch auffage 
du gazogène (soit 2.000 m3 environ) suffi rait pour produire la 
force motrice et la vapeur nécessaires. 

Tl semble donc que ce procédé pourrait être économique, puis­
que les réactions se fon t à basse pression et à basse température. 

Si les affir mations des au teur s se trouvent confirmées, leur pro­
cédé serait , pou r ces r aisons, supérieur au procédé B E R GIUS qui ne 
!.ivre que 12 % d'essence u t ilisable, outre des hui les à hau t pour ­
centage de phénols, t r ès oxydables, bonnes tou t au plus comme 
huiles de chauffage. 

La seule pu blication relative à ce procédé a paru le l°r avril 1926 
clans la revue Bre11 11stof/ r'hrmie; les de~nandes de brevets sem­
blent. 1tvoir été int.rodnit.es en Allemagne au cours de l ' année 1925. 

• 

Quelques considérations 

SUR 

LE T IR SIMULTANÉ 
P AR 

O. PAQUES 
Ingénieur au Corps des l\Iines, ù Charleroi. 

L a question du t ir simultané a été soulevée récemment en 
Belgique en ce qui concerne l'abatage du char bon, non seuleme~t 
dans les mines de t roisième catégorie (tirs d ' ébranlementL mais 
encore dans les mines de deuxième catégor ie et dans les mines 

poussiér euses . . . ' 
D 'autre part, le t ir en volée étan t perm is, dans certams ca~, ~ar 

le r èglement belge, il n'est pas sans intérêt d ' attirer l 'attention 
sur quelques points par ticu liers r elatifs à ce mode de t ravail. 

D ' une façon générale, le t ir par salves a la préférence du per­
sonnel ouvrier , en raison de ses avan t ages immédiats : 

1 o Il diminue grandemen t les per tes de temps par l ' organisation 

plus méthodique· des diver s stades du t ravail ; . 
2• II évite ou r éd uit les allées et venues, voire le séjour dans 

1 ' atmosphère vicié par les fum ées des tirs successifs ; . , 
30 Il diminue les r isques d' acciden ts par éboulements localises 

~t par infl ammations de g risou provenant de sources mises à d~cou-
ver t par la suite des t irs. , , 

En regard de ces quelques avan tages generaux , le t ir par volée 

présent e des inconvénients .sérieu.x. . . 

A · t de vu e économique il est mcompat1ble avec la bonne 
u pom ' . , . d 

·i · t . de ~ 'énergie de l'explosif parce qu 11 ne permet pas e u t1 1sa 1011 ' , • 

t . er la charge de chaque fourneau à la r esistance du propor wnn . . , , . . 
uar t ier de roches (ou de charbon) qm lm correspond , al m verse 

~ u tir successif qui met à décou~ert.' au fur, et à mesure, les_ lignes 
· cl · ' si.stance A vec le tir s1multane, le boutefeu sern sou-

de mom re i e · 
t , d 'exagérer et les charges et le nombre de fourneaux, de 

vent ten e · . , . , ul d ' . t ' , tt ·e à l 'abri des m convements r es tant un r a e 
façon a se me r 

t . 1 t d~ l'insuf:fisancé d 'une charge. par 10 e 
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D 'autre parL, l'ébranlement plus intense. q ui en résulLe, dis­
loque certainement les terrains encaissan ts sur une épaisseur beau­
coup plus Gtendne~ et le poste cntrrtien doit s'en ressentir fâcheu­
sement dans la suite. 

Mais les plus grav.es inconvéuien ts du minage en volée son!, ia 
fréquen ce des ratés et la difficulté de rccounaître, dans l'obscuri té 
relative du fond , les défaut s du circuit d e tir. 

Il est clone absolument, i11dispc11sablc de prendre Lo uLes disposi­
tions utiles pour réduire le plus possible ces inconvénients. Dans 
ce but, on aura égard aux points suivants ; 

l 0 La liaison des détona.leurs en sér ie sera seule admise comme 
étant la plus intuitive et, celle de vérification la plus aisée; 

2° L es amorces, à basse tension , seront véri fiées au galvanoscope, 
de façon ii éca rtC' r avec certitude celles dont lr ftJ de pont serait 
rompu ou donl les fils extérieurs seraient défectw~ux. 

t:
/f'ils <'AWi~rs 

11chon 

E r/eponé 

C ro.quis l · 

A noter à ce sujet que même avec u n appar eil­
lage de mise à fc n parfait, une amorce vérifiée au 
galvanoscope peut encore donner un raté. Il suffit 
pom cela (mir croquis I ) que son fil de pont, 
forme boucle complète entre les exlrémités E,E,, 
rapprochées, des fil s extérieur s, ou bien encor e 
que l 'amorce soit déponrvue dr po11dre électrique 
au contact du di t fi l de pont; 

3" Il ne sera ut ilisé pour le ti r que des détonatems ayan t des 
résistances ohmiques t rès sensibl('mcn l égales ( tolé rance maxi­
mum : 1 O.Ofi ohm). de façon à éviter ciue l ' un d'eux, par !"à 

forte résistan<'e relative. ne joue dans le circuit. de tir, le rôle de 
fusible; 

4° L es capsulières servant an 1 ra11sport des dét.onatc11rs daus les 
travau x du fond' seront de dimensions suffisan t-es pour éviter le~ 
plis, roplis et bouclages exagérés des fils cxtériem s; 

5° Le placement du détonai eur au sommet de la charge, dans la 
dernière cartouche introduite, vers l'orifice du fourneau , sera 
rigoureusement ex igé, spécia lement avec les explosifs S. G. P ., 
afiu de réaliser les meilleures condiLions possibles de propagation 
de l'onde f'xplosive de la cartollchc-arnorce it ses voisines. 

n e pl 11s, If' logf'men t dn dét01rntcur clans l a cartouche-amorce 
sera pratiqué au moyen d ' une broche en bois appropriée; 

1 

1 
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6" L 'exploseur sera capable d'une tension largement suffisante 
pour assurer le départ , à une longuetu· déter minée du poste de t ir , 
de la p lus forte volée à. prévoir. Eu égard à l 'usure et à la possi­
bilité de désaimantation des aimants perm anents, il sera bon de 
vérifie r fréquemment si l'appareil reste capable de sa tension 

nominale. 
Le préposé au tir devra toujours disposer d ' un exploseur de 

réser ve. 
Malg ré ces précaut ions. le boutefeu - duquel on ne peut 

exiger des connaissances électriques étendues - se verra parfois 
dans des situations déconcer tantes résultant de circonstances 
except ionnelles. t elles qne notammen t les cas suivants, constatés 

en chantier relativement humide : 

a) En raison de pertes à la t en e aux liaisons, entre eux, des 
fils de rlétonatems (croqu is II) , on obt ient Je départ des min ès 

extrêmes seules, les amorces inter médiaires n 'étant pas parcourues 

par un courant sui fisan t; 

Croquis Il. 

b) En cas de deux ten es interméd.iaires a~x liaisons des fil~ de 
, t . comme fig uré au croqu is nr c1-dcssous, on obtie•lt cletona eurs, , 

t
, cl niorces comprises entre ces cou tacts defectueux ; le rn e es a 

·) Mal ré une rupture nette et fran che du ci~·cuit - .ruptm·b 
'. ~ . · cl ·e par chute de pierrr ou de boisage, glissement 

touJ011r s a cr am J • 
. . .' le passage du boutefeu - on peut encore 

de verne, etc., ap1 es 
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obtenir un tir partiel, s' il y en a. en ruênrn Lemps, de part eL 
d 'aut re de la rupture, detLx terres accidentelles (croquis IV). 

Exploseur 

}ces mines 
s aul:en/; 

K s=} ratés rupture nette 

Croq.uis N 

} 
ces mines 
sautent 

li est en outre à noter qu 'en cas de raté d'un nombre restrein t 
de mines clans une salve quelq ue peu importante, i l sera en général 
bien difficile, si pas impossible, au surveillant-boutefeu de présu­
mer, dans le bouleversement du front subséq uent au t ir, les empla­
cements des mines r atées, et il est inuti le d 'i.usister sur le danger 
qui en résulter a pour le personnel occupé , dans la suit<::, au 
déblaiement et à Ja manipulation. 

. Les considérations qui précèdent s'appliquent, plus spécialement 
au cas des volées importantes. Avec des salves rédltiLes à 2-3 four­
neaux, les inconvénients cités s' atl·énucnt, en général, g randement 
en ne laissant subsister que les avan tages avec, ei1 plus, la suppres­
sion des tentations qu 'ont les bou tefeux de charger simu ltanément 
des mines 1t tirer successivement. 

-------------------------~ 

NOTE DESCRIPTIVE 
DU 

Chargeur automatique J. D. 
PAR 

(i . PAQUES 
I ngénieur au Corps des Mines. il Charleroi. 

Les questions de réduct.ion de main-d'œuvre, de plus eu plus à 
] 'ordre du jour, doivent être suivies avec atten t ion et tout progrès 
clans cette voie est à mettre largement en pratique par les indus­
triels soucieux de leurs gestions, du mieux-être de leur per sonnel 

et des intérêts de la collectivité . 
Le but de la présente note est. de fa ire connaître le principe d ' un 

apparei l, introdui t tout récem ment s.ur le marché ind~striel par 
la firme Jules Dumont, do i\Lont1gny-sur-Sambre, 111venteur­
constructeu r , appareil que nous croyons suscept ible de rendre de 
t.rès appréciables services t.~nt dans les charbonnages (.surface. et 
fond) que dans beaucou p, s1 pas dans toutes les autres mdustnes. 

Il s' agit d'un chargeur autornaLique rempl~çant le toujours fati-

t 1 1
t et onéreux « pellet.age '" honzontal, montant ou 

gan , ei 

descendant. 
Dans les· charbonnages, les cas d 'emploi les plus intéressan ts 

· it Aeti·e · at1 fond le chargement des wagonnets à front des 
para1sser · . ' . . 
chantiers uécessitant des « chargew·s » et, dans certam es c1rcons-

le t ransport horizontal âu charbon du pied d'une taille à tances, . 
une cheminée peu éloignée; à la surface, la repn se des tas .et le 

h ent su r waaons d 'éléments de moyenne grosseur. Dans ce c argem · o 

1 
· as le ch ar~eur au tomatique est alor s le complément du 

c ermer c , t> 
·t r 

1
)ar courroie bien connu et dénommé « sauterelle '" 

transpo1 eu 

L
) ·1 co11s1"ste en un tube mét all ique d'environ om,25 de 
appare1 , , 

· 't t de quelq1te 3-4 metres de longueur, coupe en deux 
d1ame re e 
longi tudin alemen t. 
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Il est monté suivant l' axe d ' un léger châssis, basculant à 
volonté et déplaçable par un t rain de roues ordinaires. 

------___ \ 

A 
= a•n .... , ;e ~• r , 

.Au châssis est adapté un support latéral pour le moteur de 
faible puissance, élect rique ou à air comprimé, actionnant par un 
mécanisme des plus simples les mouvements du chargeur, c'est-à­
dire : 

l) pour l' un des demi-tubes, un mouvement de rotation autour 
de J' axe .A.A; 

2) pour l 'autre demi-tube, le même mouvement de rot ation et, 
en plus, un mouvement de t r anslation alter natif dans les sens des 
fl èches d ' une ampli t ude d 'envi ron 0111 ,30 et d ' ailleurs réglable à 
volonté. 

L :extrémité inférieure de l' appareil est engagée, aussi loin que 
possible, à l' intérieur du t as à déplacer et h charger (par exemple 
sur wagon par l ' i;termédiaire d 'une « sauterelle »). · 

Le mouvement alternatif de l'un des demis-tubes découvr e, à 
chaque t ranslat ion , la portion correspondante de l ' aut re demi­
tube, à ce moment sit u_é vers le bas. L a .combinaison de la rota­
t ion, de la gravité et de la t r anslation provoque à l 'iRt.érieur du 
tube une sor te de reptat ion de la matière suivant, théoriquement, 
les flèches du croquis ci-dessous : 

----
Croquis 1I 
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A chaq ue lour correspond une résultan t e de reptat ion R , d ' ail­
lem s plus petite que la translation réglable T . La matière s'élève 
ainsi dans le l ubc pour être déversée par son extrémité supér ieure. 

Au fur et à mesure du débit , le t as à charger se creuse suivant 
le cône d 'éboulement de la matière : le chargeur est alors dépla~é 
aisément g râce à son t rain de rones et il recou1mencé l'opérat io11 
un peu plus loin. 

U n nom bre rest,eiut de manœuvres peut ainsi procéder , r apide­
ment, économiquement à ut\ chargement t rès impor t ant . 

En fait, le tu be en marche est rem pli complètement ; il en 
résulte que les frict ions des éléments déplacés l'un contre l' aut re 
ainsi que les chut es théoriq11cs successives sont réduites et n'occa­
sionnent q11e peu de déchets. P our de n ombreuses mat ières : genre 
sable, ciment, gravier, ct.c. , cet te format ion de déchets est du 
reste nulle ou sans inconvénicut. D 'ailleurs, le pelletage ordinaire 
11 ' est pas non pl us sans reproche à cet égard. 

Quand il s' agit de déplacement sur dè g randes longueurs ou 
hauteurs, il suffit de disposer quelques chargeurs en série, le pre­
mier déversan t au pied du second , celui-ci au p ied du t roisième et 

ainsi de sui te. 
])ans les cas de transpor ts hor izontau x, les composantes par ­

tielles du mouvemeut,, rotation et gravité, s' annulent réciproque­
ment et ne diminuent en rien la composante de rep tation R, qui 
devient égale à celle de t ranslat.ion T . 

1 Rotation 1 
Gravité ~ 

Transl.J;/onT 

Croquis III. 

, fi d le cas de t ranspor ts clescendauts, on aurait R > T. 
En n, ans · ' }' t -

1 
, "de111111ent. comme l imite de_ pouvoll" e eva eur 

L ' appare1 a cv1 , ., 
l ' angle de frottement ou de glissement, sur metal, de la matiere 

à élever . 
Enfin, nous signalerons 

marche bien· déterminées, 

ut i lisé comme dosem· · 

que son débit, pour des condit ions de 
étant toujours le même, il peut être 

8 e71tr111bre 1926. 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. E. LIBO'l'TE 
Jngéuil)ur en Chef-Directeur du 3° arrondissement des Mines, à Cbt.rlarQi, 

sua LFS T RAVAUX DU 1er S EM.l!:STRE 1925. 

Société-anonyme des Houillères d' Anderlues. 

Fo 11r pour /,.. 11flf,o.1Jft{JI' rlt:s toiln ries la·mpes de $Ûreté . 

En vue de satisfaire aux intructions interdisant le flambage 
des toiles de lap"Jpes do sùreté, on a imaginé et construit un pet\l; 
four permettant de nettoyer les dites toiles, par l 'action du fe_u , 
sans porter celles-ci à une température dangereuse pour la qualité 

d u métal. 

Le foyer A (voi r croquis ci-après) est pourvu d 'une grille ·ordi­
naire, sur laquelle 011 brû1e du bois et des schlamms. Les gaz brûlés 
se perdent dans l' atmosphèr e (le four est en plein. air) par trois 
ouver tures ménagées, deux dans les faces latérales et une dans la 

face de fond. • 
La chambre B qui reçoit les toiles à nettoyer , est séparée du 

foyer par une tôle plein~, sur laquelle les toiles reposent par 
l' intermédiaire d ' une autre tôle perforée et de supports C. Un 
couvercle plein isole cette chambre de l ' atmosphère. 

Cette install ation permet de nettoyer facilement 1.500 toiles pat' 
jour. Depuis sa mise en service, 0 11 constate une grande économie 
dans la consomm ation dès toiles. · 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. J. VRANOKEN 
fngéni t>m· en Chef-D ir ectem· du 10° 11rrondissement des Mines, à H asselt, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1926 . 

Charbonnages des Liégeois en Campine. 

Emploi de la haveuse à 11.ir comprimé Knapp·Eichel (Bochum). 

Cet instrument diffère notablement par son mode de construc­
Lion et par les conditions d 'emploi, de la haveuse F lottmann décri te 
dans Je tome XXVI des A nncdes d es illines, page 1354. Il m'a 
paru utile d'en donner la description. 

Deux de ces haveuses sont en service dans les deux tailles chas­
santes de ]a couche 23, à l 'étage de 840 mètres. L es t ailles on t un 
front de · 80 mètres. La couche est inclinée de 4 degrês et pré­
sente une ouver ture de 0"',87 dont om,75 de charbon en un sillon 
et 001,10 de faux-mm'. Elle est très dure. 

Les résultats obtenus sont estimés très satisfaisants pour une 
période de début. L 'effet utile journalier par ouvrier à veine 
(calcul fait en comprenant les ouvriers à veine du poste de 
havage), atteint 5 tonnes. 

L es détails ci-après m'ont été très obligeamment fournis par 
l\II. Ch. Hanot, Directeur des Travaux des Charbonnages des 
Liégeois : 

Cette machine est du type à. barre. Elle se compose de quatre 
par ties principales : a) le moteur; b) la tête de h avage; c) le 
t reuil ; d) le traîneau. 

a) l e moteur, d'une puissance de 40 EIP, est du type à 4 cylin­
dres à. 11imple effet, à double vilebrequin. L es cylindres en fonte 
g rise sont venus deux à deux de fonderie et fixés l ' un en face de 
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V11 c d" c6UAE 

Ha veuse à air 

P111s.,ance du moteur : q8 fP 

l' auLre sur un carter d ' aciel". L es pistons sont ~~ fond convexe. 
Chaque groupe de cylindres opposés attaque Ja même manivelle. 
L es coussinets de pied de bielles sont re'gle's sous u 1 

• 
0 

n aug e un peu 
plus peti t que 180. Ils sont maintouus en IJlace d b . . . , . . par eux agues. 
La chstnbut1011 de 1 air se fait à l'aide de tiroirs c l" cl · d . . . y 111 nques- es-
serv1s par une condwte qui peut s'adapter ~ndifîéremment de 
chaque côté de la machine. Ce dispositif ]JOrmet de l 1 t . , . , . p acer e u yau 
flexible a gauche ou a dr01te de la haveuse L t" · , , . , . es n·oirs opposes 
cieux a deux sont relies par une fourche embras t 1 · , , . san es excen tri-
ques venu~ cl une pièce avec le volant. 

Ce volant est placé entre les deux manive1les, il assure une 
marche douce et régulière de la machine. 
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Sur la cond uite, se trouve 1111 robinet combiné avec un réservoir 
d' huile, de teUe sorte q ue le lubrifian t est distribué par l'air com­
primé, à toutes les parties du moteur qui doivent êtr e graissées et 

· refroidi es. La quantité d ' huile à admettre est réglable au moyen 
d 'une soupape. Avant de se répandre dans l'air libre, l 'air 
d 'échappement est débarrassé de son huile par un séparateur 
monté dans le carter du treuil. L ' huile est donc récupérée en 

partie. 

b) 'l' ét1! de /1av(lye. - Elle est contenue dans un carter en acier 
fondu constitué de deux pièces juxtaposées, dont la -supérieure est 
boulon née au carter du moteur, tandis que l'autre tourne dans la 
première et -supporte la barre par ! ' intermédiaire de 4 coussinets 
complets. 

Dans le cou vercle supérieu r de la tête de havage se trouve un 
double t rain d 'eugrcuages co11iq11es, q11i t ransmetten t le mouve­
ment du vilebrequin à la barre de havage. Ces engrenages coni­
ques r endent possible le yirage de la barre de havage sur uil arc 
de 180°. On peut effect.ue r ce virage à droite ou à gauche, suivant 
la disposition de la taille à exploiter. la m achine étant en travail 
et même en mouvement. Cette manœuvre peut se faire à l a main 
ou par le moteur. 

])ans le premier cas, on agit à l'aide d'un raccagnac sur des 
bonts d ' arbres qui fou t. saiHie sur la tête de havage. Lo1:squ'il 
s'agit de_ faire prod ui re la rntation par le moteur , on a r ecours à 
un d ispositif d'embrayage conteuu dans le carter du treuil , qui agit 
sur Ja barr e pa r l ' intermédiaire d ' une chaîne sans fin. En plus 
de son mouvemi:u t rntatif, la barre de .havage se meut axia lement 
d'avant en arrière et vice-versa. Le coussinet de barre est pourvu 
d ' une boîte à bourrage en t'eut re pour empêcher l ' introduction 

des poussières de charbou. 

c) /.<' trruil sert à faire avancer la machine par elle-même. Il 
SC' trout>e du côté opposé à la tête de havage. Le câble attaché à un 
étançon , à la tête de la t aille, s'enroule sur le tambour du. treml. 

L a 1 ransmission de mou vement entre le t reuil et le moteur 
s'effectue par une bielle, qui actionne une roue à rochet, laquelle 
produit la rotat ion· du tarnb~ur . Uel 11 i-~i est ren_d~ solidaire de 

50
;
1 

arbre par nn embrayage a double cone de fnct10n . De cette 
faço n il est possible de dérouler à la ~1aiu t.ou t le câble du tambour 
sans devoir toucher le dispositif de mise en marche. D 'autre part, 
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lorsque la macbin.e est bloquée, il suffit de débrayer les cônes de 
friction pour supprimer immédiatement la Lens.ion sur Je câble. 
Ces cônes de friction ont aussi l' avantage de permettre au tam­
bour du treuil de tourner sans produire d'avancement, dans le cas 
où la pression du charbon·sur la barre devient t rop forte, ce qui 
évite les bris de barre. La vitesse de transport de la machine se 
règle suivant la dureté du charhon à l ' aide d ' uu secteur à 5 posi­
tion s correspondant à des allures de 15 ,20, 25, 30 ou 4.0 mètres 
par heu re. Pour le t ransport à vide, c'est-à-dire lorsque la 
machine doit se mouvoir sans haver, il existe 11ue 6° vitesse qui 
permet un avancement de 300 mètres par heure. 

cl) L e traineau est en fer plat; ses extrémiLés son t, recourbées 
pour faciliter le t ransport sur le sol. 

Il soutient la machine par 3 tourillons, clou!, deux sit ués du côté 
de la t ête de havage et un du côté du t reuil. . 

Les deux premiers permettent d 'élever· la ' eAte d 1 ] · • • e a mac une 
de façon à haver à 10 ou 12 centimètres au dessu d . . - s u mur. 

L a pnncip~le caractéristique de ceLtë h aveuse est de perrnetLre 
une grande vitesse de transport à vide P endant tte 1 b , , · ce manœuvre, 
a arre est debrayee, ce qui supprime Lous risques d'accident.s. 

0 ryrin isnt·io n rlit t rœuad. 

Le travail s'exécute en -trois éq uipes . . . , . success1 ves. L e post.e du 
matm , apres av01r enlevé Je charb h , 
fi . ' ff . on ave et déjà fortement 

ssme, e ectue un bmsage ])roviso·. A 
h . A , n e. 14 heures .tout le 

c arbon do1 t etre evacué. Les ouvri . . , , ' , 
. t · 'd" e r 8 pieposes au havage }Jre1Ja-i en 1mme 1atement leur mach· t 

me e commcn t ' l f · e descendre dès que les abatteurs . . cen a a air 
il fauL environ 1 hetir· quittent la La1lle . Normalemeut, 

e pour que la h " . la taille. ave.ise parvienne au bas de 

La bane est alors introduite d 1 . 
ans e v1 f t hie · t 1 l menc& en montant à I ' Il . d , r e e 1avage com-

, a u1 e e 20 met.res , l 'h . L 
ouvrier s haveurs précède t 1 • a eure envJt"ou . es 

n a inachrne et lè qu 'ils jettent au rembl · U b . en veut le faux-mur, 
ai. n orseui· . ' 1 · 

fiant la position des éta· . . ptepare e passage en mocfr 
is qui pourraient t 1 

haveuse. A l ' arrière d , t. . en ra ver la marche de a 
havée. ' au ies ouvners boisen t définitivement ·1a 

P e11clant que s'effectuent. cl' , • 
vres font le remblai en ~es iffereutcs opérations, les manœu-

' se servant cl ul . , , es co ou·s a secousses pour 1e 

J 
r 

• 
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f ra11sport des pier res. l ls commc11cc11L par le bas de la taille et, au 
fur et à mesure que monte le remblai , i ls enlèvent les éléments 
du lrausporleur qu 'ils fo11 l passer dans la havée oi:1 la machine a 
passé. Cicst là q u ' ils seront installés par le poste de nuit. Ce der­
nier creuse le mur à l 'eud roit où doit se caler le moteur à air com­
primé des couloirs et dès que celui -ci est eu place, il assemble les 
t'ouloirs en descendan t. Lorsque l' in stallation est en ordre de mar­
che, les mêmes ouvriers complot ent, le remblai ·commencé par le 
poste précédent. . 

Les bosseyerneut s se font pendant les deux derniers postes. 

Charbonnages des Liégeois en Campine. 
Charbonnages de Winterslag. 

Charbonnages de Beeringen . 

Graissage et nettoyage des câbles métall iques ronc~ à l'air comprimé. 

i\J. l' Ingénieur MEYER m 'envoie, à ce sujet, la note stùvante . 

L o dispositif de graissage des câbles mét alliques décrit dans le 
tome XXV des . l 11nflles rlrs il!i111's par i\ 1. Libotte, Ingénieur en 
Chef-Directeur du 31110 A..n ondissoment des Mines, à Charleroi , 
s '1tppliquait spécialement, aux câbles plats, quoique cependant 
<"eLto note donnâ,t la descript ion d 'un appareil pour câbles ronds, 
cx t.raite de la Neuue rli- l'l11d111;frif' Jlfvnérale . 

L' Association des Indut riels de Belgique a décrit dans son bul­
letin paru en l 'année 192·1, un appareil de nettoyage et de grais­
sage des câbles par l' ai r comprimé, basé sur le même principe mais 
dont la const ruction diffère notablement. 

· /Jt- .,cri11tio11 d e l 'f111p11rl'il. - L'appareil (voi r croquis ci-après) 
~"compose d'u ne cuve cl<' ~5 litres environ de c-apacité. destinée à 

conlcnir l ' huile de graissage . A la parti<' supérieu re de cette cuve 
soul fixés trois supports d'ajulage con Yergeant sous un angle 

de 120'' . 
Ces ajutages horizontaux ou souffleurs d ' air comprimé ont una 

forme conique et sont r6unis en t re eux pa r un tuyau d'accouple­
m ent, communiquant avec un robinet branché sur une canalisa­

t ion d ' a il: comprimé. 
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1 I 

1 

1 
I· 
1 

1 

1, 

w 
1. Câble. 
2. Réservoir . 
3. Arrivée ~d'air compri mé. 
4. Supports _d'ajutage. 

5. Souffleu rs d'air comprimé. 
6. Aspirateurs d'h uile. 
7. Guide fixe pour câble. 
8 . Guide~mobi le pour câble. 

Sous chaque t~iyère à. air se trouve une tuyère à. huile disposée 
verticalement. 

La dépressio11 prod uite par Je jet d ' air comprimé aspire l ' huile 
et la projette contre le câble. 

Une échancrure dans le réservoi r permet l 'introduction du câble 
dans l' axe de l ' appareil. Au-dessus du réservoir sont fixés des 
guides, dont l' un est amovible, destinés à maintenir le câble dans 

1 'échancrure. 
Avant d ' être huilé, le câble doit être nettoyé. Le même apparei l 

servira à cet effPt. par le soufflage exclusif d ' air comprimé. Le type 
primitif de l' Association des Industriels de Belgique comprenait 
un système de nettoyage par brosses métalliques, qui fut dans la 

suite considéré comme superflu. 
Généralement l'appareil est placé au niveau de la recette supé­

rieu re, oit l'air comprimé est amené par une tuyauterie fixe, bran­

chée sur la tuyauterie du fond. 
L e g raissage des câbles se fait tous les qujuze jours. Le mélange, 

chauffé à 700, a des compositions variables suivant le charbonn~ge 

oit l 'appareil est employé. 
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Voici quelques renseignements prat iq ues obt enus sur l 'emploi 
de cet. appareil clans les siéges de Campine : 

( .'futrbo1111aye.~ cies /,iéyeui.~ .- La composition du mélange es(. do: 

29 liLres de cylindrine, 
25 litres de colza épuré, 
J kgr. l /2 de graphite. 

Ces quantités sou t uéceSS<Lires pou r deux câbles ronds de 60· mil­
limètres de diamètre et une profondeur d 'ex Lraction de 840 mètres . 
Le graissage s'effectue en deux cordées pour chaque câble : une 
montante et uue desceudaute ; on estime qu 'un seul parcours 
suffira. 

La vitesse de marche esL d ' un mètre par seconde. La durée 
lot.ale de l 'opérat ion pour un câble est de 2 heures, y compris le 
placement des appareils et le neLtoyage, qui se fait à la brosse el 
à l' appareil à graisser , ce dernier marchanL à. vide d ' huile. 

AcLuellement, le graissage cl ' 1111 câble coil te 190 francs 011vi ro11 , 
a lors qu 'avanL l'emploi de l 'appareil , il coûLa iL 265 fran cs, si on 
employait la grais.se Stauffer , et 212 fran cs, avec l'emploi de l'en­
duit spécial pour câbles, appliqués l ' un e t l ' autre à la brosse. 

1 'h rirbo 1u1age8 rit' 1Vi11t111·.,foy. - Le mélange se compose de 
16 li t res de cyl ind rine et 9 litres de colza. L ' adj onction 'de g raphi te 
a été supprimée. 

Pour Llll câble de 60 millimètres de diamètre et une p rofondeur 
de 600 mètres d'extraction, ou consomnH' 25 li t res de mélange. 
La durée ~e l' op?ratio11 , uon compris le placcm eiit des a ppareils , 
osL d,c 20 a 25 mrnutes, correspo11danl' à la durée de deux cordées 
iL la viteslle de translation du personnel. 

Ulinrbon11nr;rs rle 1Jeerinye 11 . - La durée du g raissage est d'nne 
heure pour 1111. cfLbl c de 65 millimètres eL 789 mètres de profon­
cI_: ur. L~ lubrtfi~nt, .de prov~nance a~l eman<le, est spécial pour 
cables cl rnstallaL1ons Koope. La quan t ité em ployée esL de 40 l<gr. 

' 
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Charbonnages de Limbourg-Meuse. 
Charbonnages André-Dumont. 

Essai d'une pelleteuse mécanique à air comprimé. 

Il a été prétendu qu 'en Belgique, la techn ique des miues ue 
s' inspirait pas suffisanunen t des méthodes i-tméricaines eu vue des 
réductions de J;i main-cl 'cm1vre, et qu' il y restai t beaucoup à 
apprend re et à appli~uer clans le domaine de 1',empl~i des

1 

moye~s 
mrcaniq ues. Il conv10n t de mont rer, quand 1 occasion sen pre­
srnt e, qu'une opinion aussi absolue t!'est pas e~acte et de 1~r?u:er 
c ue ce qui est possible et avaut ageux dans les gisements amencams 

1
\ out ne pas l'être dans les nôlres, avec les méthodes d'exploi tation 

qu'i ls imposent. . . , . , 
L ' insuccès relat if des essa1s de pelle tage mecan1que ten tes non 

seulement aux Charbonn;iges de Limbour-l\'.feuse par la firme 
F ornky, mais m ême à ceux d ' André Dumont, prouve qu'il en est. 
bien ainsi et que J' opiuion défavorable émise quant à l'espr it d ' ini­
tiaLive de nos exploitanLs est loin d ' êt r e justifiée . 

N 'ayant été avisés q ue tardivement des essais entrepris dans les 
Charbounages du Limbourg belge, nous n ' avions pu y voir l'engm 
en fonctionnement. Grâce à l'obligeance de l\L Lenders, Ingénieur 
>rincipal à la Société Foraky, M. l ' Ingéniem· Meyers et moi-même 
~1 ous avons pu l'examiner au nouveau siége en préparation des 
Charbonnages de Laura et Vereeniging, à H eerlen (Limbourg 

hollandais). 
. M. Lenclers m 'a t rès ain~ablemeut fait parvenir la note suivante 
sur le mode de coustt:uct ion ot de foncti onnement de l 'appareil 
ainsi qtie les croquis schématiques reproduits ci-après : 

« La pelleteuse Armstrong est un outil destiné à ch arger les 
déblais provenant du minage lor s du creusement des bouveaux. 

Pour pou voir être reculé lor s du tir des mines et suivre le front 
au fur et à nies11re de l'avancement , l' engin esL monté sur 1111 châs-
. ·,,r coulé s111Jporté lui -même par deux t rains de roues. A la sis ou aci-. • . A • • 

(,. ostérieurc cc châssis porte deux macholl'es qui permettent 
par te p ' . . 
do fix er l'appareil a ux voies pendant le Lrava1l. A l 'avanL se t rouve 

b te'e en forme de secteur de circonférence permettan t de 
llD C U • - 1 d éplacer l atéralemen~ l~ pelleteus~ tout en laissant en place . • e 
châssis et d'enlever amst les débla1s ,sur une largeur de 3 mètres. 

, . 
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Le lravail de la pelleteuse imite le plus fidèlement, possible ]P. 

chargement à. la main. Bile a doue Lrois mouvements à exécuter : 
1) mouvement d ' enfoncement de la pelle dans le tas de déblais : 
2~ relevage de la pelle remplie de pierres; 3) déchargement de c0s 
pierres dans une berlaine placée derrièr e la pelleteuse. 

Machine au repos. 

L<' châssis supporte la plat eforme de la machi ne. Celle-ei 
e~t mobile a~1to1ur d 'un soli de pi vol placé à l'arrière; elle repose 
simplement a 1 avant par deux galets roulants su r le secteur du 
châssis. Le pivotement s'obtient par le mouvement d 'une manivelle 
tendan t dans un sens ou dans l' autre un e chaîne fixée ~t la plate­
fo rme. 

L a plateforme porte : l) sur chaque côt6, un chemin de roule­
ment sur lequel peut se déplacer par 1111 1·oulemeut à galets le 
corps sup6rieur de la machine; 2) 1111 pi ston fixe dout la t ige est 
reliée invariablement à la plateforme. Le cylindre est solidaire du 
corps de la machine et, suivant qu'on admet de l ' a ir comprimé 
sur la face avant ou arrière du piston fi xe, le cylindre, et par con­
séquent tout Je corps supérieur de la machine, se déplace vers 
l 'avant ou vers l ' arrière en roulant sur le chemin de roulement de 
la p lateforme. 
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Le corps de la machine comporte quatre cylindres, les t iroirs et 
leviers de commande. deux cames latéra les supportant elles-mêmes 
la pelle. Tout ce corps se déplace doue d ' arrière en avà.ut, comme 
nons l' avons vu, sous l' act ion de l'a i1· comprimé, sur une des faces 
du piston d ' un premier cylindre inférieur. 

Au-dessus de celui-ci se t rouven t deux autres cylindres dout, les 
tiges sont réunies ent re elles par un ar bre sur lequel sont fixées, 
outr e deux crosses, doux cames portant la pelle elle-même par une 
attache eu parallé logramme. Autour des cames son t enroulés des 
câ bics en acier , fi xés h !'arrière de la machine, de façon que par 
le mo11vemenl en avant des deux pistons, lesquel se produi t a11 
momenl de 1 'enfoncemcn l de la pelle dans les déblais, les cames 
doivent tourner de ï0°' ame11ant la pelle it travers le tas de déblais 
h la posit ion horizontale. Grâce à la fixation par parallélogramme, 

la pelle ne verse pas. 
Au-dessus des deux pisto11s précédents, se trouve nu quat rième 

piston. Le mouvement en arriè•re de celui-ci fait t ourner les cames 
et, la pelle, de 140°, de façou h faire basculer la pelle par-dessus 
la machine entièr e et à la ncer le co11 te1111 dans le wagonnet placé 
derrière la machine. 

Il y a donc comme manccuvrcs successives quand la pelleteuse a 
été amenée devant un tas de déblais et a été fix:ée aux rails : 

1° ouvrir le tiroir d ' adm ission d 'air sur la face avant du piston 
inférieur , de façou à fai re avancer tout le mécanisme et enfoncer 
la pelle dans les déblais; 

2° ouvTi r l' admission d ' air sui· la face arrièr e des deux pistons 
qui font tourner les cames de 70° au moyen des attaches des câbles 
et amèn.en t, ainsi la pelle à, l:t posi t.ion horizontale; 

3" ouvrir l'admission d' ai r sur la face avant du piston supérieur. 
Celui -ci recuiant. cnl raî11c les cames el la pelle. par u11e rotat io11 
de t 40". ;-., la 1'iosit ion de déchargement. 

Les leviers de manœuvre cl les organes de dist ribution d 'ai r sont 
connectés el étudiés de Lellc manière que si l'on ouvre l ' admission 
;ru piston supérie11r , l'air est admis également sur la face arrière 
chi pisl on i11 férieur fix é de fuço n q 11e tout le mécanisme r ecule. Le 
mouvement de recul est achevé. avant, que la pelle soit arrivée à sa 

position de déchargement. 



f392 ANNALES DES MINES DE. BELGIQUE 

Los croquis ci-après montrent les divers~s phases du travail. 

Frc. 2. - Premier mouvement. 

l.a partie mobile supérieure s'est avancée de Qrn,55. 

Fic. 3. - Deuxième mouvement 

Les Jeux p istons du m ilieu fo nt pivoter la pelle de 70•. 
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FrG. 4. Troisième et quatrième mouvements 

Recul de l' ensembl<: pnr l':ic1io n du cylindre infér ieur; par l'action 
du cylindre supërieur, ln pel le décri t un arc, tout en reculan t. 

.J 'ajouLerai que Io mécanisme est simple et robuste. Le poids 
cqmplet de l'engin est de 2.500 kgr. Il consomme à la minute 
7 m~tres cubes d'air à la pression de 5 kilos. 

La machine qui n 'est restée que queltjues semaines à l 'essai au.x 
Charbonnages André Dumont, différait qùelque peu de celle 
essayée aux Charbonnages de Limbourg-Meuse. 

Dans ces deux charbonnages, comme dans celui de Lalll·a, elle 
n'a été employée que dans des bouveaux de 2m,40 de hauteur et 
3 mètres de largeur. Elle a pu charger à l'heure, aux Charbonna­
ges de Limbourg-Meuse, 20 wagonnets de 800 décim3 et à. LaUl·a, 

25 wagonnets de 650 décim
3

. 

L'insuccès aux Charbonnages de LimboUl·g-Meuse a été dû 
d'abord à des circonstances spéciales : mauvais terrains dans les-

uels le creusement subissait de longues interruptions n écessitées 
~a.r le bétonnage, et ensuite, comme aux Charbonnages André 
Dumont, à ce que dans de t.olles excavations, de section relative­
ment faible, la .quantité de déblais à enlever n 'est pas suffisante 
pour permettre une uLilisation à peu près continue et désirable de 
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l' appareil qui exige un personnel spécial. Le Lravail doit êtr e t rop 
souvent interrompu non seulement pour le reLrait et la r emise en 
place de ]a machine après chaque t ir, mais pour la confection du 
boisage de soutèuement. 

,, Actuellement, les inconvénients sont analogues à la mine de 
Laura, mais ou compte bientôt u t iLiser l"appareil au creusement 
d·une importan te salle de pompes, où l'on espi.·re obtenir des 
résultats plus saLisfai sants. 

Carrières souterraines de Canne. 

,J 

Éboulement du 11 mai 1926. 

Cet accident a eu par son imprévu, autau t que par son impor­
La1JCe, un certain retentissem ent. J e crois devoir en 110ter ici les 
parLiculariLés intéressantes. 

L e. mot éboulement ne r end pas exactement compte de l'eusem­
ble ' du phénomène sans p récéde1it, qui s'est pr odtilt à ]a carrière 
dite du Muysenberg et qui a <!oûté la vie à cinq personnes - dont 
deux son t restées ensevelies sous les éboulis - et des blessures à 
cinq autres : le mot effoudreu1en t serait plus exact. 

La carrière du :Muyse11 berg, ainsi appelée parce qu 'elle s·est 
développée sous la colline de ce nom, n 'est qu'une des nombreuses 
exploitations de tuffeau maestricbtien , entrepr ises depuis des 

· siècles dans !' Enclave de l\Iaestricht et tout le loug du bord sud­
ouest de celle-ci jusque sur le te rr itoire des communes d ' Eben­
Emael et de Sicheu-Sussen -B~lré. 

L 'exploitatiou s' y p ratiquai t, com me pai-tout aux environs, par 
galeries et piliers abandonnés su r la hauteur de 6 à 8 mètres de la 
t ranche la plus favorable de la roche, comprise entre deux tran­
ches plus dures mélangées de silex. Une galerie principale de trans­
port part de l 'entrée de hi carrière. ))es galeries latérales sont 
creusées de part et d ' autre de la galerie principale, irrégulière­
ment , suivant les · facilités ou la fantai sie des particuliers qui 
! 'entreprennent. 

La carrière du Muysenberg offrait cette particularité qu' alors 
que l'entrée se trouvait sm territoire belge (voir le plan réduit 
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, · 1 "t' d Belges l ' exploi-ci-après) et qu 'elle n ' eta1L exp 01 ee que_ par es , 
tation au cours des der nières années, s'était faite en i;1ajeure 
par t ie' sur territoire hollandais ~L l' insu des au\.orités de ce pays, 
a1·mées cependant d ' une règlementation sévère. 

Grâce à cette cir constance et parce que la nécessité n ' en avait 
jamais paru urgente, ia surveillance de cette exploitation n'était 

que très sommaire. , . 
Il est à noter que si l 'entrée des hommes et celle <les veh1cules 

se faisaient à flanc du i\iuysenberg, la sort ie des seconds s' effec-
1.uait par des galeries communiquant avec l ' entrée d ' une carrière 
dite du Boschberg, entièrement située so11s territoire hollandais. 

L es blocs de tu:ffeau, découpés par l lD travail t rès simple eu 
gradins, à front des galeries, sonL employés comme matériaux de 
construct ion dans la région environnante, principalement en Hol­
lande, et sont directement vendus par le produ?tcur au consom­
mateur. 

L a résistance de la roche à la compression varie d'une carrière à 
l' autre. D 'essais récen ts, il résulte que cette r ésistance est de 
14 kgr. par cent imètre carré pour le tuffeau du i.\luysenberg, de 
18 kgr. pour celui· d'une autre aarrièrc de Canné, celle du Dries­
berg, et de 28 kgr. pour un bloc extrait des carrières de Sichen. 

Le découpage des blocs par havage d ' abord et sciage ensuite 
donne uuc quantité considérable de poussière de tuffeau que les 
exploitants ont laissée derrière eux, accumnlée sur une hauteur de 
plusieru-s mètres. Ces déchets font actellemeut dans les d iverses 
carrièref! de la région, au profit de nos voisins, l' objet .d '1we réex­
ploitation phis impor~ante que l'exploitation proprement dite des 
blocs. Ce produit est ut ilisé pour· l' amendement des terres, la 
fabrication du verre et celle du ciment. Il est assez remarquable, 
en effet, que cette matière, communément appelée sable, n e ren­
ferme pas la moindre proport ion de silice. Une analyse qui en a 
été faite a r évélé la composition suivante : 

Chaux (CaO) 
Anhydride carbonique (C02

) 

.Fer eL Aluminium (Fi-0-AP OJ) 
Magnésium (Mr10) 
lusolubles dans les acides 
Non dosé. 

55,030 ( en CuCO" ( earbon at c 
43,570 \ de calcium) 98,60 

0,498 
0,306 
0,240 
0,356 

100,000 
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A une époque t rès aucienue, dont le souvenir n ' a même pas été 
conser vé, une exploitation snpérie1! re beaucoup moins étendue que 
la carrière moderne, avait été pratiquée dans le Muysenberg, au 
nord-est de l'entrée et au niveau de celle-ci, dans une bande de 
tuffeau de 3 à 4 mètres d 'épaisseur, séparée de la bande principale 
par une intercalation plus résistante dite " tawe », de 1 mètre à 
tm,50. Aucun plan n 'existait de cette exploitation, qui, d 'après 
les déclarations, est limitée h la zone haclnu·ée au plan. Aucune 
garant ie n 'existe que les plliers de la carrière_ inférieure av11.ient 
été laissés en correspondance avec ceu .. -...: de l 'exploitation supé­
rieure, quoique certains aient prétendu que l ' on avait eu soin de 
se repérer d ' un niveau à l ' autre, à l'aide de forages. 

Dans les anciennes chambres supérieures avait été établie la 
culture de champignons de l\l. L. Poswick, "devenue très fi-uctuettsQ 
dans les derniers temps .. _ g râce à la prime du florin. 

Les fronts d ' exploitation eu activité dans la carrière inférieure 
étaien t localisés sur les extrémi tés de la galerie avançant au nord' 
du Boschberg . Un seul chantier était en activité sous territoire 
belge. L es exploitations des déchets étaient disséminées. 

Auparavant, ou avait bien eu à divers endroits des éboulements 
dus soit au détachement de parties de piliers, soit à des percements 
localisés du plafond séparan t les deux carrières. 

Mais la veille de l 'accident, la rumeur courait dans le village 
que des mouvements inusités accompagnés de chutes de parties de 
roches s'étaient manifestés dans la carrière. Le soir, M. Poswick 
fit la visite des galeries qui l' in téressaient. Le bourgmestre de la 
locali té, à qui incombait la police de la carrière, n 'eut pas connais­
sance de ces signes inquiétants. 

Le 11 mai, vers 7 he1u·es du matin, alors que plusieurs ouvrier s 
et charret ier s avaient déjà pénétré par l'entrée du Muysenberg 
pour enlever, au plus vite, des blocs préparés, le contremaître de 
la champignonnière se trouvait avec les six ouvriers sous ses orch-es, 
dans un réduit maçonné voisin de l'entrée. Ils entendirent, venant 
de l'intérieur de la carrière, " comme un bruit de tonnerre ». 

l\ loins d'une minute après, ce bruit devint tout à coup d'une 
violence extrême et fut accompagn_é d'une secousse, véritable trem­
blement de terre, disent les habitants de la commune qui le per: 
çurent. Une chasse d ' air sous pression .culbuta et projeta contre le 
talus du ch.emin les sept hommes dont deux furent tués. 



13~8 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Des six hommes qui se t rouva ien t dans l'exploitation, deux 
purent s'enfuir à temps et pré:vinrent en passant deux de letus 
compagnons qui, ne croyant pas le danger imminent, vouluren t, 
achever leur chargement de blocs et r estèrent ensevelis avec char­
rette et cheval. Quant aux deux au t res qtti s'enfuyaient, ils furent 
violemment projetés eu avant par la force de l'air; l 'un put se 
relever indemne, mais l' autre fut retrouvé mortellement blessé. 

Ce qui devait surtout frapper les visiteurs accourus en foule sur 
les lieux pour se rendre compte des effets de la catasLrophe, c'était, 
à côté des traces de poussière qtù s'étaient déposées sur une surface 
de près d'un hectare en avant de la carrière, la p rojection de blocs 
ayan t fait par!iie de constructions édifiées au voisinage de l'en t r ée, 
de poutres, d 'objets divers et de fragments de la montagne elle­
même, les dégâts subis par la route de Vroenhoven à Canne, inter­
rompue par des effondrements, des cassures, affectée de r enfle­
ments et de défoncements aLteignant jusque J 111

1 50, puis le cercle 
de cassm·es normales ou d ' affaissements p lus 011 moins n ombreuses 
et d 'une ouvert ure att.eignan t jusque 0"',80, entourant, du Sud­
Ouest au Nord-Est, toute la zone effondrée, et le long de la partie -
est et nord-est de cette zone, de vastes gouffres dont, l'un contenait, 
renversé, un arbre de grandes dimensions. 

La zone affectée sur territoire belge s'étend sur quatre hectares, 
et au delà de la limite d u pays, sur 1 hectare 55. 

La visite intérieure que l ' on pou vait fa ire en pénétrant par 
l'entrée du Boschberg restée in tacte et par la galerie y aboutissant 
ne· permeLLait guère que de constater aux points A , B, C, D , E 
et F, des talus d 'éboulement avec percée du toit du tawe au-dessus 
des talus. Entre les points C et D s'étendait une grande excava­
t10n. C'est au-dessus de l'éboulement C, dans la galerie principale, 
que l'on a, le jour même, en t repri s le creusement d'une galerie à 
la recherche des deux victimes r estées ensevelies, dans l'espoit· 
qu ' elles auraien t pu êt re r enfermées en t r e cieux éboulemenLs. Cet 
espoir fuL vain et l'on dut s' arrêter après plus d'un mois d 'un 
tr avail t rès pénible, qui ne p11 t être ter miné que grâce à ·la bonne 
volonté des a utorités hollandaises et aux secours pécuuiaires de la 
Croix-Rouge de ce pays. 

Au cours de ces recherches, ou a pu cons!,aler q ue des piliers 
s'étaient rompus et avaient basculé ver s l' in térieur des galeries. 

Les effets violents produits par la poussée d ' air qu i avait accom­
pagné _l 'effond rement fi rent un moment croir e à l' interventiou <le 
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mal ières ex plosi vcs. Aucune constatation ott déclaration ne vint 
corroborer cetle hypothèse. cl"ailleurs infirmée par le fait de sign~s 
préeurseurs de la veille. La soudaineté de l 'exteusiou p rise par le 
phé11omèuc r est·e néanmoins incroyable. . 

li a fallu pour les mêmes raisons abandonner l 'hypothèse d'uue 
secousse sism ique qui , au surplus, aurait dû faire aussi sent ir cer ­
ta ins efîets dans les carriè res du voisinage. 

L<i cause de l'ûbonlement. q ni , une fo is commencé, s'est étendu 
de proche en proche, euglobanL tous les poinLs faibles des exca va­
( ious par suite de l 'ébrau lemenf produ it , ne peut donc être t rouvée 
quo dans le fait d ' une résist ance moins grande de la roche exploi-
1éc aux abords de la limite ( l <l kgr. 11 la corn pression coutre 28 à 
Sichc 11 ) et da!l S le fait certai n qtte les p iliers de sou tien avaien t été, 
en corLaius endroits, etll"amés de façon à rendre leur résistance 
i11suffisa11 te. 

Pour l'ensemble de la part.ie éboulée. la propor tion en t re les 
11 1a~sifs ré;;isl an ts qtte représ!'nl airut les pi liers eL les vides créés 
par les galeries, csl. de '12 pour ceut. , 

Un calcul facile mont re qu 'en aclmettanl, pour la roche une den­
sit é de 2, 1111e épaissenr de 30 mèlres dr lorrain s surplombant, 
pesan t de tout. leu r poids, suffit pour que la limi te de r ésistance de 
14 kg r. par ce11 t imNre carré soit atteinl.e. Or, cette épaisseur 
a t teinL 38 mèLrcs sur le pourtour de l 'effondrement. 
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Les chaudières à vapeur aux Etats-Unis 

Compte-rendu de mission du Or-lng. F. Munzinger. 
résumé dans la revue Gluckauf (n° 39 du 26-9 1925). 

'l'l'l11l 1nfi1111 pur l IEC'l'Oll A NCJAU:\ . S ecrétair e de la Commission 
co11 ;;11lta t i 11e 11cr111m1e11t e 7Jo11r les ci7Jpareils à vapeur, à Bru.7:elles.. 

L ' au teur bien connu de l'ou vrage « Grosses chaudières amér i­
l·ai1H's et allemandes », le Dr-l ng. Fried rich .MunzÎ11ger, de 
lh· rlin . a cnti-ep ris. an d0but do 1925. nn voyage_ aux Etals­
Un is cl' Amérique. i't la demande de !' Association des iugéniem s 
a llemands et de I ' A llgemein .~l ectri zitiits Gesellschaft, afin de se 
rendre compte de visu de l'état actuel de la production et de l' u ti­
lisat-.ion de la vapeur cl ans ce pays. Il a fait part de ses impressious 
et constatations cl an s une communication à !'Association des ing6-
aieu rs allernauds, h l' occasion d ' une assemblée générale tenu e à 
Augsbourg le 10 nia i 1925. Cette communication contient des don­
nées el; des suggestions si nombreuses et si utiles. pour l ' industr ie 

111
iuière notammeuL, q ue la reproduction de l 'essen t iel de son 

conLeuu paraît t.rès opportune. 

Les constructeurs . 

P eu de firmes s'occupent de la cousLruction des chaudières à 
vapeur aux ELats- Unis. Cinq g rands constructeurs seulement sout 
h sig naler à côté de Habcock et \Vi lcox, ces dernier s fournissau t 

5
o P· c. d u nombre tot al des chaudières. Ces firmes r endent égale-

1110 11L ser vice par leurs recherches sci0nt ifiq nes. Il n'y a pas d 'en­
Lcute en t re elles pour régler les prix 0 11 la vente, une telle entente 
éLan t in terdite par la loi. Les pr ix élevés, demandés par les pre-

•inières firmes, sont néu,umoiJJs admis pa r les achet eurs qui ont 
coufia nce daus la valeLU' des produi ts fo urnis. 
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La construction . 

Alors que pi:écédemmenL il existait des prescriptions difl'érentes 
pour la construction des chaudières clans .les 48 états de la F édé­
ration américaine, un nouveau code de prescript ions el. règles 
vient d 'être publié par l 'American Society of Mechauical Engi­
neers; ce code sera probablement rendu valable dans un temps 
rapproché dans tous les Etats-Unis. 

Dans la fabrication des corps de chaudières, on met eu œuvro 
des pressions presque doubles de celles admises eu Allemagne. Les 
expériences de Bach et de Baumann concernan t la limite admissi­
ble pour ] ;~ pression de rivetage, expér iences qui sont devem tes la 
propriété commune des constructeurs et agenl.s de su r veillance 
allemands, sont à peu près inconnues, de même que les procédés de 
rivetage employés en A llemagne, le procédé Schuch (Stiftnie­
tung) ( 1) par exemple. Les t rous de rivets sont encore souvent 
poinçonnés et ensuite alésés par forage ou fraisage. On fait égale­
ment à l'emporte-pièce les t rous pour tubes ou bouchons clans les 
caisses à eau. Le tournage des fonds et de leurs siéges clans les 
viroles n 'est effeétué que par un petit nombre de firmes. La plupart 
des constructeurs matent les coutures intérieurement et extér ieu­
rement., mais l 'un des plus importants ne le fait que du côté in té­
rieur , afin d'empêcher les eaux alcalines de s' introduire entre les 
tôles. Le matage des rivnres longitudinales et transversales, des 
fonds et des têtes de r ivets est exécuté d'une manière q ui lai sse 
fréquemment à .désirer. L es fond s présentent dans les congés un 
rayon de courbure qui est le plus sonvent très petit. Nulle part on 
n e recui t les viroles après forage des trous. La fabrication de 
corps soudés paraît aussi peu connue. 

Les caisses à eau sçmt généralement nvees. Le réservoir supé­
riem· des chaudières à tubes d 'eau n'a, la plupart du temps, que 
1.200 millimètres environ de diamètre. 

Dans la chaudière Edge-1\![oor, les ouvertures pour tampons 
prat iquées vis-à.-vis des tubes dans les caisses ii eau onL les borcls 
emboutis afin de donner de la rigidité à la tôle. Les trous sont 
ovales, afin que chaque t.am pon pui sse être aisément retiré. 

Les chaudières à. caisses à eau de construction ordinaire ont 

(1) Procédé qui consi,te à façonner en même remps les deux 1êres <lu rivet, 
a prés que le co• ps cle celui -ci a été introduit dans son logement. 

. .. 
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encore souvent, même dans le cas de g rilles à chaine ou de foyers 
" underfeed '" des cond ui ts de fumée horizon taux, parce que les 
parois de séparation sont plus faciles .;1 éta,blr et à. e.n~retenir da11s 
ce cas. Les entretoises creuses des caisses a eau fac1h te11t le sou1-

nage de ces condui ts . 

La chaudière à caisses à eau divisées domine parmi les chaudières 
;i tubes obliques, par su ite de la prépondérance de la firm e Ilab: 

1- el ·wilcox not.amme11t p o11r la marine de guerre ; cependant,, coc , , .d -
des établissements modernes, comme la cen trale de Lakes1 e:-.'i 
M:ilwau kct>. possède11! ;i ussi des chaudières à caisses à eau non d1v1-
s6es dm1 t la surface de chauffe attein t 1.650 mètres carrés. Les 
g raudes ~ent ra.les électriques de 1 'Est préfèren t ~outefois le premier 

d t l)es fi rmt>s renommées aut.res que Babcock en on t e ces ypes. . . . 
d'ailleu rs en trepris la construct.10n. Plusieu rs raisons les y ont 

l , · 1, l cli.fficulté sinon l'impossibilité d'arriver à de t rès c ec1c ces : a ' . , 
d ·f ces de chauffe dans le cas des grandes caisses a eau , a ran es sut a . 

les· difficul tés de manu!.en t ion i>t. de transport de celles-ci et, d:au-
t re part,, les ava.nLages des caisses ~artielles po,ur la. construct.1011 . 
Les chaudières des de11x types possedént un reservmr transversal 

, · . comme la chaudière Babcock à forte prodqction . L ' éla11 superi e111 · ., . . . , . 
l 

, ' 1 const ruction de chaud1cres a111s1 d1sposees provrnnt sur-e 011 11e a a ., . 
tout· de la normalisation des chaud10re~, pour les n av1~·es du l_Ypc 

d cl Claut [a àuerre. Les chaud1eres de ces navires a.vaient st.:111 ar pen o . , . 
· ' eau rivées et un réservoir t ransversal superieur ; ·]a des c:usses a , , . . 

· , d'avant ét-ii t r eliée à ce rcservoir par un c111ssard. cell e' caisse a eau ' ., , . . , 
., . des t11bes Plus tard la 1Jre1111ere fut cgalement reltC'r d'arriere pa1 · ' . . - , . 
, . · . . des t li bes. La pos1 t1on t ransversale du rcser volr 

;• li rcsct VOll pat . . 
.1. ·t 1 . ccorcl ·wec le cuissard. raccord q111 devait normalc-fac1 1l:11 t> 1 a ' . 

1 Al . e"'ect 11é chez le const.ructeur. 
111011 e te 11 • 

} l ·- 1·es à caisses a eau sectionnelles peuvent être fabri-Les c iauc 1e ' 
, f ·1 t clans les pins grandes dimensions. Elles possèdent 

quees ac1 emen . . A 

d ' ]· ticité · leur const,ruct1on est moms cout euse que 
1111e g ran c as ' . . . 

cl b dières à grandes caisses; elles eonv1ennent mieux 
celle es c au . , . 

, . ·t t·ou. Los caisses i;iar tielles sont fabnquees en acier 
!1011r 1 expot a 1 . . 

·t · ms fi rmes ou pour de très for tes pressions, en aCJ er 
oou lé par ce1 a.n · ' . . 

. L aisses en acier coulé so11 t s01gneusement r ecrntes. 
é-lecl rique. es c . l ·n 

, t t des i·enfor ts sur leur face mterne entre es on ces 
Elles presen en . . . , . h 

Cette d1spos1t1on est necessaire, parce que c aque 
pour tampons. , . ' . l . . t ' 

1 . ·e' correspond a quat.re tubes et que a pa101 an e-cou verc e ca11 
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rieure se trouve ainsi affaiblie par la présence de grandes décou­

pures. 
Presque toules les firmes importantes co1rntrnise11 t, outre des 

chaudières à. t ubes inclinés, des chaudières it tubes vert icaux , do11l 
l'usage prend de l'extension ; ces derniè1·es . par aissent préférées 
dans l'Ouest. L es grandes chaud ières à Lubes verticaux sont sou ­
vent doubles, surtout lorsqu 'elles sou t chauffées au charbon pul­

vérisé. 
En regard d es installations allemandes, l es énormes chaudières 

des centrales américaines surprennen t par leurs dimensions. Des 
s11rfaces de chauffe de l.000 à 2.000 mèLrcs carrés sont d 'emploi 
aé 11 éral dans les iust.allat ion s récentes; n1~e surface de chauffe de 
0 

2.500 mètres carrés ne provoqne aucun étonnement. Les plus 
grandes chaudières du monde sont cell es de la centrale de chattf­
fage Cecil, à. Pittsburgh. Ce sont d es.chaudières Babcock et Wilcox 
de 3.040 mètres carrés de surface de chauffe, timbrées à 13,4 atmo­
sphères ; elles comportent 51 caissons à eau et 20 rangées super­
posées de tubes ; les foyers sont à. charbon pulvérisé; elles ne possè­
dent pas de smchauffeur. :Les corps supérieurs ont 10.300 millimè­
t res de longueur et 1.500 mi l.limètres d e diamètre; ils sont. rivés et, 
pourvus de couvre-joints circu !aires. 

J .a dimension préférée pour les g randes cPnl ralf's éledri'111es cor­
r cspo11d à. nn e surface de chauffe de l AOO 11 l .800 mètres carrés. 
.Les avantages de ces grandes unit.és sont l 'économi e dans le service. 
le coût moindre de l 'iustall ati011 et des bâLiments, la facilité de la 
surw illance, l'évacuation plus simple et plus économique tlcs cen­
dres , la possibilité de munir ces chaudières plus facilement. et à. 
moindres frais d 'appareils de contrôle, et d e les éq uiper à l 'aide 
de foyers automatiques plus simples, plus sûr s et moins coûteux. 

De Lclles surfaces de chauffe ne sonL possibles, pour des chau­
dières à. tubes inclinés et avec une largeur modét-ée d e la cham bre 
cfo combusliou , que moyennant la supcrposit.ion de nombreuses 
rangées de tubes Jougs d'au moin s 6 mètres. CeLtc longueur est 
donnée anx tubes exposés su r tou~c lrur ét endue it l ' action du feu: 
s ' ils n 'y sout pas ex posés entièrement , la longueur peu t atteindr e 
7'", fJO. Le diamèl.re des tubes esl de' 4" dans los chaudières ~ 
faisceau incliné et, de 3 011 3 1 /2" dans les chaudif>res ~L fa isceau 

vorticaJ. 
La crainte que la rnpLure J ' uuc t.ello . chaudière puisse être 

causée par des avaries minimes n 'existe pas on Amérique. On 
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redoute également peu le risq ue d'une brusque explosion, pourvu 
que l'eau d 'alimentation soit soigneusement épurée, ce quj est le 
cas ·géuéral. Dans une usine utilisant po11r la condensation une eau . 
boueuse, le mélange sortant du condensateur était examiné toutes 
les demi-heures. Dans les grandes centrales, on estime que la pré­
paration de J'ean coustit uc 11ne opération d'1111e utilité évidente. 
L es chaudières modern rs à haut rendement so11t. considérées commr 
d es machiues d e grande valeur quj 11 e peuvent fonctionner d'uue 
manière satisfaisau te que si la condl.iite de l 'exploitation r épond à 
ds exige~ces sévères. 

Réception et surveillance. 

La surveillance des chaudières aux Etats-Unis est con fi~c 

presque exclusivemeut à des sociétés d'assurance qui assurent et. 
surveillent également les machines à vaperu·, tiu-bines, machines 
électriques, etc. La durée de l'assurance est généralement de 3 ans. 
L e montant de la prime s'établit suivant la surface de la grille ; il 
y a quatre catégories limi tées par les nombres de mètres carrés 7, 
14et19; le type de chaud ière n'entre pas en ligne de compte. 

Les agents de surveillance effectuent trois visites par an, deux 
pour la vérifica t ion extérieure, la troisième, après avis préalable, 
ponr l 'cxame11 intérieur. S' ils ont un moti f sérieux, ils peuvent 
dénoncer l'assurance avec effet immédiat. Ces agents doivent rece­
voir une autorisation de l ' l~tat pour exercer le11r office, mais sont 
néanmoins des employés privés. Les r ésultats des visites sont com­
muu iqués à l 'autorité gouvernementale chargée de l a surveillance, 
et dans ce cas cette au torité s'abstient d'exercer de so"n côté un 
C'outrôle. Les compagnies d'assurance attachent nue grande impor­
tance à la bouue entente de leurs agen ts avec leurs clients et. 
s'efforcent de montrer , par le soin qu'elles apportent dans le 
service de surveillance, que leur activi té n'est pas exercée unique­

ment en vue du gain. 
Une partie importante du rôle des compagnies d 'assuranrc 

Sl.ste dans la survei llance de la construction des chaudièr es, 
<;OJI , , . 

surveillance qu 'elles exercent moins pour en retirer un profit 
immédiat que pour r ester en contact avec les constructeurs et les 
acheteurs . Une des com pagnies occ11pe à. ce seul service 50 agents. 
Prat iquement, toute clrnudière est smveilléo lors de sa !ab1:icat ion. 
La compagnie pent refuser l 'assunrncc cl 'une chaudière si co lle-ci 

• 
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lu i paraîL défectueuse po.ur nno raison quelconque. Les frai s de la 
' sun·ei llance pendaul la fabricat ion sonl supportés par les conslruc-

Leurs . 
L ors do l 'examen des tôles dest inées 11 la co11st ruct ion des chau­

dières, on attache une graude importance h ce q ne les proport io11s 
d 'im p11retés ne dépassent j'<•S l"~ limi tes fixées par !i: « 1-{uih·r · 

Uode '" 

H autes pressions et surchauffe intermédiaire. 

li semble qu'on soit a llé plus loin en Al lemag ne qu 'en ~mériquc 

d a11 s l 'emploi des hautes pressions et surchauffes. Aux Etats-U11is, 
0 11 peut considérer comme normes act1LCll cs une pression de 2G li 
28 atmosphères et u11e température de \' apour de 380°. 
/ Le supplément de prix des insLall alions ayant cos caract faisi i­
q ues, par rapport à des installations foncLionnant à 15 ou 
20 atmosphères, est peu1 importan t. 

Les opi11 io11s sont parlagées a11 suJPl de l 'opportunité dP n•co11-
rir i1 des pressions de 30 à j5 atmosphères. L es uns sonl pa rtisans 
d 'un timbre de 35 à 40, parce que dans ces con di tions 0 11 peut. 
encore se passer de la su rchauffe intermédiai re qui complirp1e nota­
blement, l 'installation et la reucl plus coüteuse. L es au tres n e veu­
lent, pas renoncer à cette surchanlfo ot chorche11 t. à la simplifier en 
établissan!, pour chaque groupe de 3 011 4 chaudières, un e chau ­
_dière spéciale- à faible surface de ch aufl'o, ch aLtd ière dont fa it 
par tie le surchauffeur- intermédiaire. Il s se passent de réserve el, 
prévoic11L le fonctionnement éventuel sans surchauffe pendant un 
cert a in temps. Il s a t tachen t peu cl ' im portance it une application 
\~conomique de la surchauffe interméclia iro aux machi nes à conde11-
satio11. 

Chauffage au charbon pulvérisé. 

La surface d e chauffe totale des cl1aud ières sous Jcsq11ellcs on 
brûle le combustible pulvérisé on Amérique, est de 160.QOO mètres 
carrés. Ce système est em ployé exclusiveme11t pa r de grandes cen­
t raies électr iques et on ne crée plus a11cuu établissement de c.e 
gen re sans examiner soigneusement. s' il y a lieu d ' appliquer le 
chauffage au pulvérisé. Cepend ant, il 11e paraît pas probable que 
les grill es mécaniques soient abandonn ées avant longtemps. En 
Amérique, on estime que l'emploi du pulvérisé est indiqué spécia-
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lement dans les cas suivants : 1° pour des charbons qui ne peuvent 
être brûlés ou qui brûlent mal sur grilles; 2° pour des usines qui 
reçoivent des combustibles de qualité variable ; 3° pour des instal-
lations ayant 1111 rad'teur de charge élevé. -

Les chambres de co111 bust ion pour le charbon pulvérisé ont une 
capacité double des foye rs li g rilles mécaniques, afin qu'une bonne 
combustion so.i t obt en11e et q ue les maçonneries r éfractaires aient 

1111 e long11e durée. On 'g rain dr charbon de grosseur usuelle 
demande de l h 2 secondes pour sa co111 busLion complète . L a cham ­
bre doit donc être assez g rande pour qu ' un temps au moins égal à. 
cd te cl nrée s'écoule <'ni re la sortie du gra in hors du brûleur et 
l'entrée en contact des gaz brûlés avec la surface de chauffe. La 
flamme est dirigée de manière à ne pas entrer en contact avec la 
maçonnerie . On tend ~ réduire la durée de combustio~ en produi-
sant un violent tourbillonn ement de la flamme. -

On cherc~e à simplifier la préparation du combustible en instal­
lan t des broyeurs .individuels avec ventilateur accolé et en se pas­
sant autant cjne possible de séch e11rs. 

L es dispositi fs Lopulco et, Fuller sont. ceu x q ui se répandent le 
pins. L es broyeurs à marche lrnte ne sont pas employés. L e 
broyeur Raymond, de la firme Lopu lco, sépare le fin par coi1rant 
d ' a ir, Je broyeur Fuller par couran t d'air ou bien au moyen de 
tamis. La prodticLio11 maximum d ' un appareil R aymond est actuel­
lement de 15 ton nes à l ' heure, mais Fuller veut arriver à produire 
25 tounes. Il y a lieu de sign aler un disposit if d 'alimentation auto­
matique du broyem Haymond : cette alimentat ion est réglée par 
une mem brane qui su bit, les variations de pression qui se manifes­
tent à )' in tér ieur de l'appareil ; l 'accroissement de r endement qne 

procure ce dispositif seraiL de 15 p. c. 
Quelques iustallatio_ns anciennes possèden t encor e des sécheurs 

, barbon rotatifs chauffés par les gaz perdus ; les nouvelles instal-
a c ' 1 · fi ' 1 11 · laLions comporteut des sec leurs verticau x xes a ame es, mter-
calés entre ]'accumulateu r de charbon brut et le broyeur, et 

b JI
, 

11
ar- les gaz perdus ou plus raremen t par de l a vapeur 

c au es 

1
,, 

1 
pen>enl Les sécheurs vert icaux demandent peu de place, 

c cc rnp · · 
· d 1111e11t souvent des résultats défectueux. L 'effet de séchage 

mars o 
dos broyeurs est souvent, ?lus girind qne celui des sécheurs eux-

• Qti"lqu t'S usines n 'ont· pas du tout· de séche11r , parce 'lu'rlles 
JIH'lll t'>< . ' 
reçoivoiit. de le11rs propres mines d n charbon tenant moins de 

' 
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2 p. c. d'eau. D 'autres n ' utilisent les sécheurs qu'à certains 
moments. P artout, on est d'avis que ce n 'est pas l 'humidité totale 
du charbon qui importe, mais seulement l'humidité superficielle, 
et qu'on ne doit sécher que dans la mesure nécessaire pour évi ter 
tout accroc dans le t ranspo1·t pneumatiqne et pom· que le charbon 
sorte convenablemeut divisé des brûle1irs. Dans les usines où on ne 
séche que modérément ou pas du tout, les chambres.où passent les 
conduites d 'air chargé d e charbon pulvérisé doiven t être cha uffées 
de maniè re que la temp éra ture des parois d e ces condui tes soit 

. légèr ement supérieure à la température de leur contenu . L es tré­
n1ies à ch a rbon pulvér isé peuvent êlre ut ilemen t pour vues d 'u 11 

calorifuge. ' 

L e r endement des broyeurs dépend notablement de la dureté et 
de la teuem· en eau du char bon. Il diminue consièlérablement tau­
dis q ue la consommation de force motrice augmente, quand l ' humi­
dité devient plus gr ande . La puissance consommée est au ssi influen­
cée par le volume de l 'ai r utilisé pour séparer le fin. Cette 
puissance, daus le cas de la séparation à l 'air, va de )2 ;'~ 20 kwh. 
par tonue. 

Si on tient compte en outre des installations de transport, on 
! rouvo q 11e l 'énergie absorbée par l a préparation du corn bus­
t i ble est évidemment plus élevée et atteint à Cahokia 32 kwh. par 
Lon ne et à Lakeside 24 kwh. par tonn e (28 et 18 r esp ectivement, 
suivan t, des informations plus rééentes). L e nombre d ' heures de 
fon cLionnement est à L akeside de 0, 35 (0,22 suivant des informa­
tions plus récentes) par tonne de pulvérisé. 

-~ar ~ essais e~ectué.s à Springdale avec des rouleaux broyeurs 
cleJa uses, on a clotermrné les valeurs limites ci-après pour )a puis­
sance demandée par le broyage : 

Teneur en eau des charbons, % . 
Production par broyeur 

Co11so111matio11 d 'énergie pa r Lo11 11e broyée : 

Broyeur : kwh. 
V en t ilateur du broyeur : kwh. 
1'otal . 

2,80 -
5,04 -

16 ,3 
7,2 

23,5 

4,72 
7,01 

17,0 
8, 1 

25,1 

L es charbons con"te11aie11t 13 p. c. d ' une cendre dure et siliceuse. 
D'après cela, des bi·oyeurs Raymond pourraien t Lrniter des char-

~ 
1 

I 
1 
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bons allemands en n ' usant que 15 à 20 kwb. par. tonne. Une usine 
indique cbmme frais de réparation des broyeurs Raymond 21 pf. 

pai· tonne. une autre 42 pf. par tonne'. La re~1ise en_é~a~ complète 
d 'un b roye11 r Haymond dure, avec trois ouvn ers, 4 ~-b JOU1:s .dans 

11110 us ine , une semaine da.ns une auLre. Cette dermere utilise le 
broyeur 20 he11 res par jour el le graisse à fo~d toutes les 36 heures, 

cc qui dem ande une heure . Be.a~coup s~ pla1gn~:1 t de la cons~mm~-
. ' I , eii liibi·e'fiants Vo1c1 la duree des p1cces les plus impo1-.L_1on e 0\'C'C · , . , 

Lantes, exprimée en t.011nes de ch a rbon pulven se, pour quatro 

11s i nes différ entes : 

1 ~ s 4 

A uncau ext6rieur . 19.500 60.000 30.000 22.000 

:\1 e11lc . 
29.300 4.000 30.000 22.000 

l?aleLte rejetan t le charbon l i .000 ,- 22.000 

Poinle de pa lette . 8 .000-12.000 1.400 

R oue it a ilettes d u veuti-
12.500 3.100 5.000 

ti lat<"nr 

La durée dépend fortemcut de la n a! ure. du charbon. 
Quelques usines éval uent le prix de revient total pa1~ t.on_ne de 

b · b· ' l ', 1 ~ même valeur dans le cas de foyers a gnllc et char on 1 u e a •• , . , 
clans le cas d e foyers h ch a rbon pnl v.~nsc: , . 

f · d'eii' r eLien .d' uuc chaucl10rc a foyer a grille "under-
Les r a is " . , , , . , 
d cl ' ch ai iclic' rc de n1 ê111 r !!'.rand eur cna uffee au p11lvcnsc foc eL u ne · · ~ 

se d écom posei Jt, corn me suit : . 

G ri Ile ou b rûleurs, etc. 
Chambre de combusLio11 cL i1iaço11-

ner ies 
Tirage soufflé . 
Soufflage des smes . .' . 

S d 'alimeutaL1011 . Soupape . 
Soupapes eL tuyauLen es 

Ohand ièr_e . 

ToLal 

Tolln agc brû lé 011 kgs 

U nderfeecl Pulvérisé 
Cculs pn.r 1.on ne Cen ts µnr !01111 e 

4,44 5,39 

5,29 2,19 
0,70 2,01 

_0 ,05 1,14 
0,09 0 ,35 

0,65 0 ,52 

5,29 3,96 

L6,5 L 15,56 
36.500 28.600 
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Ces mêmes chaùdières ont donné, en 8 mois de service, les résul­
tats ci-après : 

Dlu·ée de fourniture de vapeur : heures . 
Durée de fonctionnement ralenti : heures 
Durée totale de marche : heures 
Durée des réparations : heures . 
.Production moyenne de vapeur eu· kgr. 

par mètre carré et par heure 
Teneln- moyenne en C02

, % . 
]fondement moyen % . 

Underfced 

3.930 
61!9 

4.579 
1.277 

40,5 
12,1 
73,3 

Pulvérisé 

• 
'! .612 

216 
4.812 
1.028 

48,5 
13,5 
78,6 

Les difficultés occasionnées par la maçonnerie r éfract ail·e sem- , 
blen t vaincues à l 'heure actuelle. Dans une usine, cet te maçonnen~ 

n' a pas dû subil· de r éparat ion essentielle depuis 1920; dans u11e 
aut re, cependant, à cause de la nature .de la scorie (18,5 p. c. de 
fer, fusion à 11 00°) , les parois réfractaires ne durent pas plus de 
3.600 heures . - Cet te durée est également faible avec les grilles 
mécaniques dans bon nombre de cas; dans telle usine, on doit 
renou veler les parois et les voûtes après 4 ou 5 mois. 

Les grandes chaudières chauffées au pulvérisé font excellente 
impression. Leur régularité de fonctionnement est étonnante. L a .. 
production de vapeur sous l' action du rnyonuement des parois 
après arrêt de la cmubustion est remarquablement faible. Elle 
Lom be, par exemple, en deux nùnutes, de 68.000 à 14.000 kgr. 
par heure et , en uu~ minute, de 40 p. c. envi ron de la production 
normale. Après Ulle période de 5 heures durant la.quelle ou a sim­
plement maintenu la pression de ~arche, la production a pu 
remonter en 4 minutes à 50 kgr. par mètre carré et par heure. 
Les maçonneries dés chaudières à grilles mécaniques ne p_ourraient 
pas résister à une montée aussi rapide de la combustion. Les dou­
bles parois <les installations récen t.es a u charbon pulvérisé, dont la 
par t ie interne n ' a que 200 millimètres d 'épaisseur et peut se 
déplacer indépendamment de la partie externe, font ici preuve 
d ' une capacité d ' adaptat ion qu 'on ne croyait pas possible. 

Dans les foyers des gran des chaudières, le charbon pulvérisé 
s' allume encore sans difficulté après une pause .de 1 à 3 heures,' 
pou rv11 qu ' il ne pénètre pas d ' air froid dans la chambre de corn-

• 
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bustion et que le registre sur la sortie des gaz brûlés soit bien 
fermé. 

L es instal lations de préparation .des charbons, qu'on plaçait 
aut refois clans des bâtiments spéciaux, sont maintenant établies le 
loug de la sa lle des chaudières et n 'e11 sont séparées que par une 
cloison légère, si séparation il y a. 

Grilles automatiques . 

A Calumet, les gr illes !L chaîne ont 72 x 5,4 39 mètres carrés 
de sur face. Les gri ll es Coxc at teignent jusqu'à 45 mètres carrés. 
Les grilles simples à alimeutaLion inférieure se construisen t sous 
des dimensions presque aussi for tes. Quan t aux grilles doubles à 
a limentation inférieul'0, on y renonce. Dans le cas des grandes 
sur faces de grille, il semble que le maint ien d ' une teneur conve­
nable en acide car bonique soit difficile, à cause de l ' imperfection 
du mélauge de l 'ai r et des gaz. On s'effor ce d 'améliorer ce mélange 
par une disposi t ion de voüt.es appropriée, par exemple en rappro­
chant. la voûte d ' allumage et la voûte à scories et en soufflant de 
l'air supplémentaire à l 'endroit le plus rétréci. De tels dispositifs 
contrarien t cepeudau_t d 'au t res facteurs impor tants, notamment 
l' ut ilisation de la chalelU' r ayonnante. 

Réchauffeurs d 'eau utilisant l a chaleur des fumées. 

Les r échauffeurs en fonte ordinaires ne se rencontrent plus que 
dans les graudes cen trales anciennes. Actuellement, on n 'u t ilise 
plus que des réchanfieurs en acir r forgea ble. <Jeux-ci consistent en 
1 ubes lisses 0 11 bien en Lnbes doublés extérieurement de pièces 
en fon te à nervures servant à évi ter le contact des fumées avec les 
t ubes en acier et à accroître la surface de chauffe (économiseur 

!<'oster). 
Les chaudières à tubes verticaux ont souvent des économiseurs 

du système dit intégral, construits comme les chaudières elles­
rnêmes. Comme l ' eau d ' alimen tation est presque par tou t fournie 
Jâr des évaporateurs-épul'atems et qu'elle est dégazée, on n'entend 
~resque aucune plainte. au sujet des corrosions iutérieures. On 
uettoie ]es suxfaces exténeures de l'économiseur à 1'aide de vapeur, 
d ' air comprimé ou de jets d ' eau. Suivant la teneur en soufre du 
charbon, on asperge pend an t, la marche ou pendant un arrêt. Dans 
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ce d ernier cas, ou r em plit le réchauffeur d 'eau chaude avan t ou 
immédia tement a près le net toyage, afi n que l 'eau d ' aspersion 
s' évapor e rapidement . Ce n 'e.st que d ans d es cas peu nombreux 
q u 'on s' est plaint d ' at taques de rouille d ues au nettoyage à l 'eau . 
L a suie en levée esL ent raînée par !"eau dans les sous-sols dest inés 
à r ecevoir les cendres . Dans une usine, on aspergeait aussi l a parLie 
inférieure de la chaudière à cai sses à eau sect ionnelles, m ais cet te 
pratique est t rès discutable. 

Les réchauffeurs son t disposés soit au-d essus, soit derrière, soit 
sous les chaudières . Sou vent, on attache d~ l ' importance à r éaliser 
com plètement l ' échange de cha len r à cont r e-courant. L es r échauf­
feurs surélevés demandent des bât imen ts t rès ha uts et coûteux. 

Réchauffeurs d'air. 

Beaucoup d 'atten t ion est donnée à la question du chauffage 
préalable- de l ' air , mais u11 e g rande expérience n'est pas encore 
acquise dans ce domai ne et iJ y a peu de réchauffeurs d 'a ir en 
service. La tem pérat ure de 1 ' a ir à la sor t ie de ces apparèils est en 
général de ï0° à 110''. Ils ne per metten t pas setùement d ' ut iliser 
la cha leur des gaz perdus, mais provoq uen L 11ue combustion plus 
complète et augmentent la teneur en acide carbonique des gaz. 
Leur u ti lité est surtout g rande dans les insta llat ions faiblemen t 
chargées. 

Surchauffeurs dans le foyer. 

L es surchauffeurs recevant la chaleur r ayon née et non plus seu­
lement la cha leur transmise par contact, appareils qui sont complè­
temen t inconnus en A llemagne, sont déjà t rès répandus en Amé-
1·iquo. Ils sont généralement étab lis dans la paroi a rr iè re du foye r . 
L eur n ettoyage se fait a u jet de vapeur. L es chaudières de 
1.650 mèLrf's carrés de L akcside sont pourvues de LPls surchau f­
feurs de 41 mè t res canés de surface seulemenL, mais r ecevan t 
90.000 à J 30.000 calories pa r mètre carré et pa r hctU"c. L es avan­
tages de ces appareils sont la su ppression de la l"ésistance au t irage, 
la facilité d'établissement de la cha udièr e, le peu d 'encom bremen t , 
la préservation _on la su ppression d '1me pa rtie de maçon nerie 
réfract a ire et la possibilité d ' augmenter la surchau ffe dans le cas 
cl ' ancionnes chaud iè res pourvues de surcha u[euxs par con tacL t rop 
petits. 

• 1 
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Autres moyens d 'utilisation du rayonnement du foyer . 

La <"a ract<' r ist iq ue la pins marq uante de la tendance américa ine 
acl ucllc en 111at ièrc de foyers de chaudières est le r emplacement 
des parois maçonnées des chambres de combnsl ion par des surfaces 
de chauffe . llans cette voit>. on esl passé du surchauffeur décrit 
ci-dcss11s à la g rille refroid ie pour étonn er les scories d ans les foyer s 
à charbon pulvér is1:, puis au x tubes à eau établis d ans la paroi 
;•n iè:rc et , pl11s lard. clans les pnrois latérales des foyers. A ces 
foye rs « re froidis » . ou a lt ri bue k•s avan tages snivan ts : aba isse-
111e11t de la t c>mpérat urC' de la chambre de combusl ion : 2° su ppres­
sion ou présc rva t·ion de maçonneries : 3° accr oissemen t de la surface 
de chan ffe ;;c( ive; 1'' réduction àes pertes par rayonnemen t . 
L "~\i re d<'s C(") ndriers est so11 ve11t piw ée à l ' aide d'éléments creux 

dans lesquels passe une fraction ( 15 à 20 p. c.) de l ' air comburant. 

Chauffe automatique. 

L e réglage au tomat iq ue de ! 'arrivée du comb ustible en r aison de 
la couso.mmat ion d r vapP11r est fréq uemment réalisé surtout d ans 
les cha11ffcr iC's il chad ion pu lvérisé. Pour 1;1odifier l'~vancemen t de 
la gr ille. le t irage. la pression de. l 'air sou fflé. etc., on ut ilise des 
d ispo~ it i fs act io1111 és par moteurs aux ilia ires m ûs par l 'eau, l ' a ir 
comprimé 011 l' huile. Les régulat eurs Hailey sont électriques et 
agissent sous ! 'e ffet de la prcssio11 clans la chaudière. Les eu regis­
t rcurs Ba ile:' sont l rès répand us: ils clo11 11ent. snr la même feuille 
la consommaliou de vapeur et le' volu me des f umées. 

On r(:gle l 'appa rPil dt' nrn.u ièrC' '11W. lor~riuc la com bust ion est 
hirn conduite. les deux diag rammes coïncident à peu près. Une 
divergence Lrop marquée indiq ue donc q ue la combust ion est mal 
rég lée. Les appareils de cont rô le t•l les régulateurs ai1tomatiques 
:;ont très che rs cl demaudf'nl H il l' surveillance écla irée. Ils coûtent 
donc r~ l ati\•ernen t plus dans le cas de petit es chaudières . L es r égu -· 
]atours américains ont a t le int un degré de pl'rfect io1Ïucme11t tel 
q ue. dans u n avenir r :,.pproché, les gr andes chaufferies, surtout 
cel les nt il isant lr ' charbou pulvér isé , fonctionne ront au tomatique­
ment de la maniè re que fonct ionncul ad uC'llement les moteurs. 

Recherches scientifiques concernant les chaudières . 

Les chaudières du Ly pe standard on t fait l 'objet de recherches 
sm-' la circu la i. ion de l'eau a ux clifférènt,s régimes de charge. Ces 

.... 
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recherches ont établi que pour une certaine charge, Je sens de la 
circulation s'inverse dans la 7° rangée de tubes. Ce phénomène 
était déjà connu par des publications allemandes et on eu avait 
tiré la conclusion, en Allemagne, que le nombre de rangées de 
tubes inclinés ne doit pas dépasser 7 Oil 8. Bn Amérique, au con­
traire, ou ne voit aucun inconvénieut i~ pareille inve rsion ; Oil 

estime q u 'elle permet une double circulation, l 'une par le réser ­
voi r supérieu1:, l 'au t re par les tubes supérieurs. 

Eu Amérique, on étend souven t les cloisons dirigeant les gaz 
sur la plus grande pa r t ie possible du faisceau t llbulaire, pour 
éviter les cc coins morts '" obtenir une grande vitesse d11 gaz et 
leur faire balayer le mieu x possi ble la surface cl u faisceau tub11-
la~re. Le parco11rs des gaz est ainsi rend u t rès long et l'utilisation 
de la surface de chauffe de la chaud ière et du réchauffeu r d'eau 
est excellente. mais la perte de cha rge s'élève jusqu'à J 75 milli ­
mètres d 'eau (quand la vaporisation est de 60 à 70 kgr. par mètre 
carré et par hettre). Le Dr Hans Thoma a, en Allemagne, traité 
à food cette questio11 et montré que, dans certains cas, la meilleure 
solut ion était de consentir à de telles résistances et d 'appliquer le 
t irage a r tificiel. La pert.e de charge aux points de changement de 
direcLion et de section reste en tous cas la même et doit être r éduite 
au tanL que possible. 

Les sections des tubes de communication entr e les réservoirs 
supérieurs d es chaudiè res à t ubes verticanx son t so11vent iusuffi­
santes. Pour y remédier , une firme r elie une partie des tubes du 
faisceau antérieur au deu xième réser voir . U ne autre, dans le même 
but, n'établit qu'un seul réservoir. 

Résultats d'exploitation . 

. C'reuas.•es riu .. '· rivures : Les fissures dans les assemblages par 
nv~ts sont a~ss1. connues eu Amér ique que chez nous. Elles se pro-
dUisent., aussi b ien sur les chaudières ~ t 11bes · 1. ' 1 ., , . ,. me mes que sur es 
chaud1eres a tubes verticaux sur les 1·1·v111·es - · · t . , • . a couvre-JolD s que 
sur les rivures a recouvrement · 1 · · · , sm es rivures lona1tudmales que 
sm· les coutures transversales et les assem hlagE>s 

0

des fonds. Eu 
Allemagne la cause e11 est t' ·· J ' ' 1 · · ' d , . ' a ·~ L t )Uce a a mau vaise quabte es 
matenaux ou bien à u 11 , t . d, , e execu ion cfectueusc ou encor e a une 
faute dans l ' u tilisation de l" .. 1 E , '. , . , . , , , ,1p pa1e1 . < n Amenque, on a egale-
men~ etudie d tme façon approfondie l ' influence possible de l' eau 
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d 'alimentation . Quelques chercheurs son t arrivés à la conclusion 
que la soude en solut ion peut exercer un effet t rès nuisible sur les 
matériaux des chaudières. Cependant, cette idée est controversée 
aussi b ien en Amér iqne qu'en A llemagne. La question n 'a d ' ail­
leurs pas autant. d ' importance pour le second que pour le premier 
de ces pays, car en Allemagne il n 'existe pas d'eau alcaline natu­
relle dans les régions ind usLrielles et un enrichissement en soude 
du contenu d ' une chaudière ne peut r ésulter que des opérations 
cl'épm ation artificielle; ou l'évite facilement par une sUI·veillance 

attentive. 
Le danger des r ivures à simple r ecouvrement est reconnu en 

Amérique depuis longtemps et l'interdiction en- a été proposée. Le 
nouveau Boiler Construction Code de 1924 ne 1es admet plus que 
ponr des corps cylindriques de moins de 900 millimètres de dia­
mètre soumis à une pression inférieure à 7 atmosphères. 

f '1·rso11111·/ l'I /mi., ,/' 1·.··11loitntio11: le tableau reproduit à la fin d e 
c·c1 ;nt icle don ne nn~ vue d' ensemble des résultats d 'exploitation, 
du personnel nécessaire et d 'autres caractéristiques importan tes de 
)'<!xploitat ion pour 13 ccnLralcs électriques américaines et 5 centra­
les é lectriques allemandes. Par suiLe du petit nombre d 'établisse­
rnent'S considérés, les données de ce tableau doivent êt r e appréciées 
avec prudence, ccpcndauL elles montrenL l 'économie d e main-d 'œu­
vre obtenue par l'emploi de grandes 1111ités, par la mécanisat iou 
1 rès avancée et par l 'application de procédés d 'ex p loitation moder­
nes. !)ans les salles de chauffe américaines, les chauffeurs ue fou t 
ciuc survei ller la combusti01i. L e graissage et les autres travaux 
ar·ccssoires sont efîecl ués par des aides. 11 y a des ou vriers préposés 
spécialement à l'observation des t~i veaux d 'eau e t au service des 
souffleurs de suie. Les grandes installat.,ious ont un ingéniew· spé­
c ial pour le ser vice des chaud iè res. 

Dans le t..ableau, les salaires sont calculés, tant potu l' .Amérique 
·q ue pour l'Allemagne, au taux allemand et les dépenses totales 
sont ramenées à une même unité, c'est-à-dire à l'heure et au 
milli er de mètres carrés de sur face de chauffe. Les salaires suivants 
ont été adm is pour une journée de huit heures : chef de chaufferie, 

7,80 rnk; premier chau~eur, 7,20 _mk ; ch auffeur, 6,40 mk; aide­
chaufl'cu r , gr aisseur, alime11l.e11r, b,60 mk; ajusteur et aide-ajus­
Leur, ô,00 111 k; cha rgeu r de cendres, 5,20mk. Le t r ai tement annuel 
cl~ l 'ingéniem du service des chaudièr es a été fixé à 6 .000 mk et 
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celui de son assistant à 4.000 mk. Dans ces conditions, le salaire 
moyen par tête du pecsoonel de la chaufferi e est d 'envirou 76 pf. 
par heure . Du tal;>leau , il résulte que la dépense horaire de salaires 
pour le personnel chauffeur , d11 chef à l'alimentem., est, pour 
1.000 mètres carrés de surface de chauffe, en Amérique de 28,2 pf. 
et en Allemagne de 97,6 pf., soit envi ron 3 1/2 fois auta11t. Eu 
.A.llemagne, la surface de chauffe moyenne d ' une chaudière n'es!. 
que le 1/3, la surface de cbauITe moyenn e par usine n 'est que le 
1/5 de la surface de chauffe corresp·ondantc en Amérique. En Alle­
magne comme en Amérique;"" les usines aya11t les plus petites sur­
faces de chauffe supportent les plus for tes dépenses r elatives do 
salai res. Les préposés au transport du charbon n 'ont pas été cousi­
d6rés dans la compa\ ·aison faite. Les d6penses en salaires pour 
l'enlèvement des cendres sont en A llemagne <J.,7 fois aussi é levées 
qu 'en Amérique ; elles dépendent non seulement de la disposition 
des lieux, mais de la teneur en cendres des charbons. Eu .A.lle­
magne, il y a généralement 2 à 4 trémies sous les grilles et, en 
outre, 4 trémies sous la chaudière et le réchauffeur; ces trémies 
sont de faible capacité et les registres de fermeture se manœuvrent 
à. la main. Au con traire, en Amérique, il n 'y a le plus souvent 
que 2 t rémies pouvant contenir la production de 1 ou 2 jours; ces 
t rémies sont placées en file au-dessus d'une voie de chemin de fer . 
Les orifices s'ouvrent et se ferment en quelques secon des sous l'ac­
t ion de l 'eau on de l 'ai r sous pression. Les cend res des réchaulfeun 
et carneaux surélevés sont amenées, par le courant d 'eau qui a 
servi au nettoyage, dans la trémie principale ou clans des r igoles 
du sous-sol. Le travail manuel est pour ainsi dire supprimé. Dans 
Lme des usines les plus récentes, possédant 19.000 mètres carrés de 
surface de cha,uffe, un seul homme assure en un poste 1'6vacu ation 
de toutes les cendres. 

D 'autre part, les frais occasionnés pal' le soufflage des suies sont 
assez élevés. On y attache plus d'importance en Amérique que 
chez nous, parce q11e cette opération mnltiplic la durée de serv ice des 
d1a11dières,supprime les adhérences aux tu bes e t favorise la marche 
économique. L e personnel nécessaire pou r une puissance en poiuLc 
de 1.000 kw. est, C' n Allemagne, de 3,45 hommc:s par jour, soit plus 
du double du personnel ul;ilisé eu Amérique, qui est de 1,45. La 
préoccupation d 'économiser la main-cl'œuvre se montre aussi par 
l 'emploi de téléphoues r eliant les postes importants : salle des 
machines et salle des chaudières, tableau et bureau de l'ingé-

<+ 
' 

- '~ 

1 • 
1 

l\i 
, t'1::111rnle 

(t ~ 

1 

i 
-
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111eur, etc. En ou( rc, les dilTércnls postes sont munis de t r ausmet­
leurs de signaux. C.:eux-ci non seu lement éparg nent beau conp de 
cou rses, mais ils angmclltenl la sécurité en évit ant les inexactitudes 
cl les maleutend11s. To11 tcs les grandes chanfl'eries possèdent des 
monte-charges pour le transport du personnel et des matériaux. 

La d urée de fon ctiounemènt des cha.udières varie de 1 à 9 mois 
cl est en moyenne de 78 jours. Cet.te durée est limitée par l 'encras­
sement des tubes 11011 à l' intérieur mai s n l 'extérieur, arn s1 que 
par l' usure des g rilles et des maçonn er ies. L es tubes brûlés sont 
rares, i~ cause d u som apporté à l 'épurat,ion de l'eau . En Alle­
magne, le faible volume des chambres do combustion et l ' insuifi­
s;u11.:e des maçon neries pour les cond itions actuelles de travail sont 
sou ven t la cause de frais cl 'entretien élevés. 

Le relevé ci-dessus donne la consommation de chaleur de trois 

ccutrales - américaines : 

Su r face 
dc .:haull'c 

par 
chaudière 

012 

1300 

2840 

1570 

-
Rapport 

de la su 1 foce 
,Jcs réchaull eur~ 

it la surfuce 
de' chaudière • 

62 

65 

78 

de chau ffage 

gri lle à chaine 

charbon µu lvérisé 

char bon pu! vérisé 

Pression T c mpé­
des chnu · rature de 

d iè res vapèu r 

28 

2!) 

19 

370 

370 

320 

F a.:1eur 
d e 

ch orge 

52 

Les 
bas c l 

11
ombrcs indiqués ~t hi dei:nière colonne sont extrêmement 

Jourraicnt difficilement êi re atteinLs en Allemaguc. 
ci est la centrale bieu connue de L akeside à Milwa ukee, où 

vtt favorable signalé a été obt enu après des années d'efforts. 
,; grandes i n sLall atio1~s , des labo1~at oi rcs, des disuositifs de 
ot un groupe d ' ingénieu r~ aLtac~es ~l'.x re~herches assurent 

1; 11si.!1e 

Il' r\>su I 
!)ans le 
ll! l'Stlre 
lll!C' SUI 

'li ce constante et arnencn t 1 amohorat1on de la consom­·vei .an 
inalion de chaleur. 

Tl n'est pas d' usage, en Amérique comme ~n Allemagne, d: te~ir 
les r·e'sult.ats d 'ex ploitatiou ; on y estime que la pubhcat10n 

secreLs 
.6sLil tats favorise le progrès et. l 'émulat ion des directeurs. 

do ces 1 
Les salaires aux E tats-Unis sont 3 à 4 fois plus élevés qu'en 

Co nsumma1inn 
de chal eur en 
cal or i1::s par 

kilo wott·heure 

4360 

-1040 

3960 

' 
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A llem agne et lem importance da.us les frais de réparation et d'ex­
ploitation est donc beaucoup plus grande. P our cett e raison déjà, 
! 'économie dans les dépenses de consLruct.ion est moins recherchée 
qu'en Allemagne. Il peut même être avant agellx de construire une 
machine plus lourde et phis compliquée, si cela permet d 'épargner 
do la main-d ' œuvre. Les hauts salair es sont la cause principale ck 
la mécanisation. Celle-ci permet d 'obtenir à meil leur marché cer­
taines ma.rch andises fabriquées en masse, mais non les apparei ls 
lom ds t els que les chaudières. 

Compar aison de l'industrie de l a construction 
des chaudièr es en Amérique et en Allemagne . 

L es Américains ont fai t de grands progrès ta.nt en pratique 
qu'en t héorie durant les dix dernières années. Dans la constr uc­
tion des grandes chaudières et de l'ensemble du matér iel n écessai re 
à leur fonctionnement, ils nous clépassei1t de beaucoup. Leur supé­
riorité en ce qui concerne ce matériel se t raduit surtout dans les 
grands foyers mécaniques, les maçonneries pour grandes chau­
dières, les dispositifs d ' évacuation des cendres et les systèmes de 
chauffe a utomatique. 

Pa1· contre, les• chaudières allemandes de moins de 1.000 mètres 
car rés de surface de chau fîe sont plus soigneusement étudiées, et 
clans l'exécution technique, l 'Allemagne est supér ieure, si on com­
pare les quatre à cinq meilleures fi rmes de chaque pays. 

L ' Américain est un maît re dans la conduite des employés et 
des ouvl'iers. Eutre les chefs et les subordonnés, i l règne des rap­
ports ag réables, faci lités par la circonstance que le t ravailleur amé­
ricain n ' est pas imbu de l' idée de la lutte de classe et ne voit pas 
dans son chef UJl ennemi. Il cherche, par son zèle et en se p'erfec­
Lionnant lui-même, à s'élever en travaillant. Une bonne enten te 
existe égalemen t ent re les fournisseurs et les acheteurs. Les uns 
et les au t res t ravaillen t de concert. au progrès technique et épar­
guent a insi du temps et de l' a rgent. Chaque Lravailleur a con­
science de sa responsabilité et. ressent. une cerLai 11 e fieL=té d ' appar ­
teu'i r au personnel de te lle usine. De nombreux périodiques vulga­
r i s~nt la technique parmi le peuple qu i s ' in téresse vivement;~~ tous 

les progrès. 
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' Résultats d'exploitation de centrales électr iques à vapeur américaine~ 
et allemandes . 

Q) Chef de chau f­
fe r ie . premiers 
chauOeur s, chauf­
feu rs, aides, ali­
menteu rs . 

b) Evacuation ~es 
cendres et scories 
(sulnires). 

c) Entret ie n (sa lai­
res). 

ci) Soufffoge des 
suies (salai res). 

e) [ ngénieurs . de 
chaufferie (traite­
ments). 

f) T otal d es salai res 
et t raitements. 

JO 

7 

3 

3 

6 

3 

I. - Salaires. 

A MÉ RIQU E 

:!4600 

26500 

29000 

29000 

28000 

29000 

m 2 pf. 

1 
600 1 41,5 

1 

2840• 1 

1305 

97!> 

21,2 

28 ,2 

]!\ ' 5 

1,0 2830 

1510 

1395 

2830 

1500 

1395 

2830 

1930 

975 

1 2830 

1495 

1395 

1395 

1930 

4.4 

2 , 2 

0,8 

1,4 

8, 2 
1 

1 13 ,3 

10 .7 

2,0 

6 ,2 

3,4 

1 45, 9 

.n,2 

46 ,5 

347 

470 

314 

ALLEMAGNE 

143 ,5 1 

.JS, 2 

97,6 

29.5 

13 . 5 1 

20,7 

370 

5130 

490 

370 1 

soo 
490 

87,7 :no 
11 , ï 560 

56 .6 1 490 

~~ 
::s ·;;; 
"':::i .c '­
CJ" ., o.. 

-0 ., 
., c 
u c 
~~ 
'- ..... 
:::i 0 

rJ) E 
me 

5600 

5600 

5600 

(comp r is da ns a) etc) 

25il, l 

78 , l 

146 

(n'ex istent pas) 

370 

560 

490/ 5600 

5 

5 

5 

5 
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S urface de chauffe 11 
=t ITTO \'enne 
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> 
par ci1audière :;:: 

r=l· 

'° 
Pniss~ nce 

1 

,0 
;;> c:: 
~ en po inte ['%) 

1 

Pe rsonnel par jour 
pour une p u issance en 

pointe de 1000 l\ w . 

~ 
Rapport entre le no mbre 
allema nd e t le no mb re 

a111éri cain 

Perso11n el pa r jour 
pour une p ltlssance en 
pointe de 1000 Kw. 

::-
7, l' uissance e n 
:ô poi n1,t- (!j 

:::: 
;;.. 

Surface de chauffe 
Cl 
% 

m oyenne r:: --;., 
par ch audièr e 

Kom br e 
d 'établ iss"mcms 

consultés 

• 

~ 
~ g 
~ 
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"' C> . g 
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~ 
0 
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"" 
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:;-. __, 
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1 1 
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No mb1e 
d' étnbl issements 

consulté s 

À 
S urfdce de c hau ffe 3 

"' moyenne pnr usine > 

,~ 

0 

:::: 
r=i-
~ 

S urface chnutTe r:; 
9 moye n ne c •< 

par c haud ière r:i 
)> 

Nomb res de tubes 
cnc\om magés a nnuel- , 

lemc nt par 10. 000 

;:: z z 
0 )> 
~ r 
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[T1 

<Ô 
IJ) 

0 
R.. ~ "' 

Nombre de tu bes 
endommag~s a nnu el -
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"' ~ "' ... 0 ~ 
~. [T1 

"' 

S u rfoce de chau ffe ::-
~< 1110\'Clllle 

par cÎiaudièrc ' 
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~ 
tD 
[T1 
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o.; C'> 

"' 
.0 

"' c:: 
ci 

[T1 

:::: 
:.-
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"' 
Cl 

Surface de chauffe 1 
% 
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3 1110) c nnc .. 
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Nom bre 
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Liste des dépôts d'explosifs 
DE LA 

P :R<>VINCE DE HAINAUT 

(SECON DE f: DlT!ON) 

Situation au 31 mai ·1926 

(Sui te) 
(. 

'<: . . ' 
/ --, .. 
l 'j, ' . . 
\ ~ . . . 
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1~==============~- ~- ==:==-=-=-==~====-====-----~-~- ~- t~~==~~=============;===============~======~· 

COMMUNE NOM. 

où Emplacement du dépôt 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

, 

• 
NATURE ET QUANTITÉS 

DE~ 

produits qui peuvent être conservés 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

./. •' 

Magas ins D : 

1° 'MAG ASINS D AN NEXÉS 

Dépôts journaliers. 

AUX CARRIÈRES 

Baudour 

Bois•de-Lesslnes 

id. 

id. 

Id. 

1 
Société anonyme Manufnct w·e d~s glaces e t 

produits chimiques ~le S t-Gobain, Chauny 
et Cirey. 

Société anon yme dca Carrière~ de porph yre 
de Lessines. 

Id. 

Id . 

Socié té anonyme des Carrières de !'E rmitage . 

1 Explosifs brisants (consommation journa- Députation 8 juill et 1921 illlmi tée 
liè re) . permanen te 

Carr ière. 

1t 
Carrière de porph yre (siège P oudre, dynamite e t détonateu rs. 

Emi le Lenoir ) 1 • 
id. 7 aotlt 1903 illimitée 

1 

1 
11 

Car rière de porphyre (siège Nou indiquées. id. 10 fév. 1893 illimitée 
Lenoir frères) ' 

1 
1 

1 
1 

. 

Carrière de 
St-Roch) 

porphyre (siège 1 I d. 
id . 22 juillet 1909 illimitée 

1 

l 
1 . " ' Carrière de porphyre (siège Il id. 4 janv. l !ll> l illimitée 

Id . de I' Ermitage) ! li 
1 . 

Observations 
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COMMUNE 

! où 

le dépôt est situé 

Bois-de-Lessines 

id. 

Calonne 

Couillet. 

Gaurain-Ramecroix 

Gougnies 

ANNALES DES 
0

MINES ·DE BELGIQUE 

• 
NOM 

nu Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

Sociélé a11011y111 e des NouvtJllcs carri èl"es de Ca1 11èrc Je porphyre 
porphy1·c de Lcssiucs. 

Société anonyme des anciennes carrières Carrière de porphyre 
A. \' a ndeve lde, A. d ' Harven g ot Cie. 

Sociélé n.nonyme des Cimen ts Portl and de 
l 'Escau t . 

Soci~Lé anonyme Solve.y et Cl•. 

Carriè rl's Dumon-Duquesne el Ci•. 

S nciélé anonyme 1\hrmor. 

• Section U, no 254E 

Dépendances de la carrière 

Carrière du Vi gnoble 

Dc!penda nces des ca rrières 

1\ 

1. 

1 

11 

1 

i 

STATISTIQUES 

• 
NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

1 10 11 i 11diquéc~ . 

' 

Co11tiu1111a:it.iun do 24 h euros d ' explosifs do 
t.ou tes Ct\ t6gorics . 

E~plosifs difficilcm~11 t iufll\mmn.blcs 
sommBtioo jounBh ère). 

Consowmat.ion de 24 heuros. 

(con-

. l (consormnat.ion journa-
Exp losi fs br1s1t11 s 

lière) . 

) ' 

1, . l . le 2-l heures (c111mngusiuagc Cousornm.t 1011 c • . 
. lt. é do 1>011dre et de dynn1111 te aut.o-s 11n u an 

risé). 

AUTORISATION 

-
1 

1 

1 
1 

AUTORITÉ 
1 

dont 

1 

DAlE DURÉE 

elle émane -
1 

Dilputation 1 26 juin 1908 illimi1ée 
permanente 

rd . 10 lêv. l ~!J3 1 i llimitée 

id . 119 mars 1909 30 a ns 

1 

id. 30 juil. 1913 illimitée 

10 mai 1902 illimiréc 

id . 17 ma i !!Ili ilhmirée 

1 4~5 

Observations 

-
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1 

AUTORISATION 

-
COMMUNE NOM ' NATURE ET QU ANTITÉS ·-,4 

AUTORITÉ où DU Emplacement du dépôt Ul· S .. Observations 

le dépGt est situé PERMISSIONNAIRE 1 produits quiJ peuvent être conservés 
dont DATE DURÉE - ; ) 

ello 6mane 
1 

1 

1 ' 
! 

1 

Landelies . . F. W argn y et Cie, de D ampremy. - (;011tiom11111lio11 jow·nalièrc eL 200 déto1m- Députation 31 mai 1907 illimitée 

leurs. permanente 

Lessines M. e t P. Cardon . Carr ière de porphyre Non ind iquées ; magasin l\limen té pa.r un id 19 mars 1920 illimitée 

d épôt o. 
' 

) ,. 
' 

Id. Camille Deltenre . Car rière de porph yre 
Non indiquées ; magasin ali.menté par un id 20 fév. 1920 illimitée 

dépôt o. 
! 

. 
id. Société des carrières Emile Notté. Carrière de porphyre 

I d . id . id. 15 fév. 1907 illimitée 

' . 

id. Société anonyme des Carrières Cosyne. Carrière de porphyre 
Id. id . id. 25 mai 1923 illimitée 

-

" id. ' Société a nonyme des Carrières de porphyre Carri ère de porphyre indiquées ; rungnsin allluoul é par un id 20 juin 1920 ill imi tée 
du Mouplon. Non 

dépôt o. 
-

. 
- -



1428 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé · 

Lessines 

Saint-Symphor ien . 

Vaul x-lez-Tournai . 

. 
id. 

' 

Id. 

Wihéries 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

.ou Emplacement du dépOt 
PERMISSIONNAIRE 

SociÇté des Carrières Willocq. Carr ière de porphyre 

Société des P hosphates de S~-Symphorien Carrière de craie ph ,.sphatée 
(p récédemment H ardenpont, :M:aigret et 
Cl•) . 

D uquesne et C10 (actuellemen t Société ni10- Carrière Champ)" 
nyme des Produits calcaires du T ournai-
sis) . 

I d. Carrière de la Lapinière 

Société an onyme des Carrières de Vaulx et Carrière des Vignobles 
de Gaurain-Ramecroix. 

Société a nonyme des Carr ièros de grès de Carr iè1c 
Wihé1·ies. 

.. 

STATISTIQUES · 

NA TURE ET QU ANTITÉS 

l>ES 

produits qu i peuvent être conservés 

Non ind iquées ; 
dépôt o. 

n1agasi n n.l iinonté par un 

Non indiquées. 

., • 1 ·rs d ifficilement iuflammables (con-.c.xp os1 . . 
sommi.it.ion journahère) · 

' 
I d. 

~ 

I d . 

l!ixp losifs brisants. 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

ello émane 

Dépurntion 
permanente 

id. 

id . 

id. 

id. 

id. 

1 

DATE 

30 janv. 1914 

9juin 1905 

' 

10 mai 1!)02 

10 mai 1902 

l sept. IH22 

13juin l tll5 

Observations 
DURÉE 

1 

illimitée 

. 
id. 

. 
i~I. 

id. 

id. 

id . 



1430 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Bray 

Carnières 

Chapelle· lez·Herlaimont 

Est innes-au-Val 

1 
Haine-St-Paul . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

h== - ~.t ll 
NATURE ET cjUANTIT~S 

m; Emplacement du dépôt DES 

PERMISSIONNAIRE 

• 
Société anonyme des Chnrbonnn.gcs de Mn.- Puit s I.e Placard 

riemon t-Bascoup. 

Id. Puits no 7 

.... 

S oicé té uo uvello des Clmrbonnageij dn Siège n° l 
Leva.n t d e Mons. 

8ocié lé n.nonyme des Chn.rbonnages de Res- S1êge n" 9-1 0 1 l loussu) 
saix, Leval, P éronnes, S t•.A!degonde e t 
Genek (anct de Boussu) . 

produits qui peuvent être conservés 

A.UX CHARBONNAG~S 

du Centr e 

Non iu cliquées. 

Id. 

Id . 

Ici. 

' 
ConsummnLi on cle 21 heures. 

STATISTIQUES 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

Députation 1 10 juil. 1925. ~ i lli mitée 
p e rmanen te 

id . -1 mars 1921 id . 

·id. 25 fév. 1921 id. 

id . 14 sep1 JP2:l id . 

id . id 

143·1 

Observations 

Î 

' 



,; 1432 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE. 

COMMUNE NOM 

où nt: 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Emplacement du dépôt 

--

,. ~ ' 
1 

~ 

1 
NATURE ET QUANTITÉS 

n l!S 

produits qui peuvent être conservés 

STATISTIQUES 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE 

1433 

Observations 
DURÉE" 

Non i11 diq11é1'S. 
~~T--~~~~-~-----Utl~----~~--7--~~--
H ai né-St-Pierre 

l>~puiu1i"n 2.J k,· , ( l) \J.3 il limi1ée 

Havré 

id. 

Houdeng-Aimeries 

La Louvière 

Leval-Trahegn ies • 

l:;ociélé a11u11y111c des Clrnrbunn :igcs do i\In- Ptùts Sa int -Fé lix 
r iemont-Bascoup {t111e• de Hnine-St-Pierre 
et Ln Hestre). 

Soc ié té c iv ile des C lmrL011uagcs du Bois-du· l:'ui1s 110 2 
L uc. 

Id . Pui1s Lé.,pold ( Bc"u lieu) 

Id . Puits Sni11t-Em111a11uel 

Société auuuy111c des Cha r bo1111ugcs de L ti S iège n° 5-6 
L9 uvière et S lll·s -Lougcba.mps . 

Soc iGté a nonyme rl es C harbon nllgcs de Res- Siège d e l .cval 
snix, Lev ni, Pérounes, Sain te-A l<legonde 
et Genck. 

~'lc rn1an r.: nt c 

• 

Cunso1n1111itin11 de 24 heures. 
i.\ 30 oct 190:.l id. 

E xp losifs brisant.~. 
iJ . 11 sept. 1 fl25 id. 

Conso mm1d,ion cle 24 heures. 
i,I 3 juil. Hl' 8 id. 

N on indiq11é!'S. 
.5 ~e pt. Hll'9 id 

id . 2i déc l!Hl-7 id 
Irl. • 



1434 

COMMUNE 

OLI 

le dépôt est situé 

Maurage . 

id. 

Mont-Ste-Aldegonde • 

Morlanwelz 

id. 

Id. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N OM 

DU Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

Société nnonyrne des Charbonnages ùo l\fou- :'- iêgc la Gar.,11 11 e 
1·n.ge . 

Id. Siège Marie-J osé 

Sociélé anonyme cl os Char bonnages de R es- s;.:g.., Sai11 ae-:\ 'dt·gomle 
snix, L e.val, P éronnes, Sainto-Aldogonde et 
Genck. 

Société anonyme des Charbonnages c1o Ma- Puits Ln Réunion 
rienion t-B nscoup. 

Id. Pu its Saint-Arthur 

Id. P uits Sa inte-Henr iette 
• 

l 1 
,, 

' 

~ 
1 

NATURE ET QUANTITÉS 

JIES 

produits qui peuvent être conservés 

-
Non i11cli<t11écs 

J d. 1 

-

h l. • 

' 
Id. -

. 

' 
Id. 

; 
Id . 1 

STATISTIQUES 1435 

- -

AUTORISATION . 

1 

1 . ..... 
1 

-
AUTORITÉ Observations 

- dont DATE DURÉE 

elle émane 1 lt 
I! 

--
-- - ~ -

1 ! Ot! putation 2i )11111 !\li !J 11li mt1e1: 
permunen te 

id . \l JO:c JH~; id. -

' 

1J . 27 déc 1 ~·o i id 

1d -1 mars 1921 id . 

1, 

. îd. 3 mar·s 1893 id . 

id . 3 111ars !'8!13 iù. . 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Péronnes . 

Id. 

Id. 

id. 

Piéton . 

Ressaix. 

NOM 

nu Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

Soc ié té 1111011 \ · m u d es C lrnrhonnngcs de R es- l' uits "ui11t-All>e n 
snix . LM•ni~ P é rn11 11cs, S ni11 l1:-A lclcgo nde e t. 
Gcnck. 

Id . P u its Sa int e- Marie 

, 
Id . Siège Suinte-El isabeth 

Id . S iège Sainte- Marguerite 

Société anonyme des Charbonnages de Mi~- Pu its n° 6 
d e111ont.-B11scoup. 

Société anonyme des Charbonnages do Res- Siège de Ressaix 
s u.Lx, Leval, P é ronnas, Sain t.e-Aldcgonde et 
Genck. 

' f NATURE ET QUANTITÉS 

D ES 

produits qui peuvent. être conservés 

N Oil indiq tt6cs. 

I d . 

.... 
I d . 

. 
' 

. 
I d . 

1 

Id . 

nso mmation de 24 h eures . 

. 

' 
' 

STATISTIQUES 1437 

-

AUTORISATION 

AUTORITÉ Observations 
dont DATE DURÉE -

elle émane 

Députnti on 13 mars 1914 illimi tée 
perman t:nle 

' 
id . 27 déc 1907 id 

• 
' 

id 2 ju in 1923 id. .-

id . 20 mars 1 ~2 1 i<l . 
-

id 28 aoù t 19:25 i<l 
1 

i. t. 31 mar~ 1893 id . 

• ' 

' 

. 
1 

' 



. 1438 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 

~ 

COMMUNE NOM. 

où Ill" Emplacement du dépôt 
• 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

jf-R_e_s-sa_i_x -----.~i1-S-'o_c_i~-l-é_;_u_1o_n_y-111_e_c_le_s_C_h_n_rb_o_n_11_n_g_cs_d_e_R_e_8_..l_S_ï_èg_e_S_ni-11~ 
snLx, L eval, P é ronues, Sain t-0-Aldogondc et 
G e[l!)k . . 

St-Vaast . 

Strépy-Bracqueg njes . 

id. 

Thieu . 

Trazegnies . 

Suciélé nnonJlue des Cha r bonna"cs de L n ~iège no 9-IO 
T.ouvière e t Snrs-Longch nmps. " 

• 
Société n.nonym d Cl 

F e es rnrbonunges Hauts- Siège Snint-A lphonse 
ouruen.ux e t u · ' 
. · sines de Str6py-Brncq11e-

gn1es. · 

Id. 1 1 Siège Sa in1-.l 11 1e1 

Ici . . 
Siège Saint-Hen r i 

Roe_ié té anonyme des Charhonnnges de Mn- Sièrrc no 5 
r1emon L-Bnscoup . ,, 

41 

i 

1 

"' l 

... "' 

AUTORISATION 

NATURE ET QUANTITÉS 

DE~ AUTORITÉ 

• 
produits qui peuvent être conservés dont DATE 

e lle émane 

Non indiquées. 1 "''"'"';'" 27 déc. 1907 
. pc1 111an entc 

-

Tel . id 17juin 1921 

-

C:onso111mntion jou1'halière de poudre et ici. 16 ocio b. 1903 

exp losifs brisan ts . 

~ losifs brisants e t détonateurs. oucl rc, exp 
id . 7 oc1o b 1908 

bynamite, e xplosifs brisants, poudre et déto- id. ï fév. 1913 

nateurs. 

}f on indiquées. id 3 mars 1893 

t 439 

Observations 
DURÉE 

ill imi tée 

id . 

id. 

. 

id . 

id . 

id. 

• 



1440 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 1441 

-
AUTORISATION .... 

-

• -
COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

-
où lllJ Emplacement du dépôt ~ DES AUTORITÉ Observations 

I 

le dépôt est situé ' PERMISSIONNAIRE peuvent être conservés 
dont DATE DURÉE 

produits qui 
elle 6mane -

l. 1 

r i ' 1 

Trivières 8ociélé c i ,•il1' des Chnrbonnagcs du Uois -du- :'icge d u Qu esnoy Non indiqu6os. 
Députation 3 juillet 1908 illimitée 

Luc. 
permanen te 

-
. 

1 , 

id. Id. Siège Saint· Patrice Id. 
id. 3 fév 1893 id. 

, 
1 ~ 

1 

,, b) Bassin de Charleroi .. 

Aiseau Sociélé a nonyme des Charbonnl\ges réun is de Siè ge n° 4 
. 

11 Députation 7 mors 1902 
Non indiquées. 

illimitée 

Rotou-lt'nrciennes cl Oignies-Aï'sea u. I · 
permanente 

1 

. 
-

-
l ~!l sept id. Id . Siège no 5 (Saint- Henri) I' r n do 24 heures (emmngnsinnge 1d . 1899 id. 

- Consomma 10 • ·œ 'l 
d . dynl\mite et. explosifs d1 c1 e-

1 

de pou 1 0 1 • • 

t inll l\mmnbles 11utorisé). 
men 

, . 
Id. id. Puits n• ü 

1 id. 2-1juil.1908 
Consommation 

de 24 heures. id. 

. 
Il 

-

' 
Anderlues . • 'ociété anonyme des H ouillères d'Ande rlucs. Puits n• 2 id . 6 )UJIV. 189:J 1 id. . Il Non ind iquées . . 

' 1 
.... 

' - I . 
\ 



1442 

• 
COMMUNE 

où 

le dépOt est situé 

Anderlues . 

id. 

Id. 

Bouffioulx 

Charleroi 

id. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

Emplacement du dépOt 
\ 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme des- Houillères d'Anderl ues . P uits n" 3 

Id. Puits n° 4 

Id . Pui ts n° 5 

Société anonyme du Charbonnage d 'Ormont. Puits Saint-Xav ier 

Société anonyme des Charbont111gcs réunis Siège n° 1 
(Ma mbourg) . 

Id. Siège no 2 (Mambourg) 

STATISTIQUES 

- -·-- -- ---- -

NATURE ET QUANTIT~S 

l>I S 

produits qui peuvent être conservés 

i 011 ind iquées. 

Id. 

Id. 

li 
. 1 24 heuxes (emnrngasi· 

Co11somm11Lio11 ( e 1 ' f 
. simul ln116 de dynami te et . exp os1 s 

uago t 1'nfl11mmables autorisé). 
difficilemen 

C...:onso1nmation jo1u·nalière. 

I d . 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Dépmation 6 janv. 1893 illimiiée 
permanen te 

id. 6 janv 1893 id. 

id . 3 mai 19 12 id 

irl I~ auùt 1902 id. 

id 9 mai 1902 id. 

id . 14 août 1896 id . 

1443 

Observations 



1444 

COMMUNE 

où 

le dépOt est situé 

Charleroi . 

Chatelet 

Id. 

id. 

Chatellneau 

Id . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

Société anon yme des Char bonnages réun is Siège n° 12 
(Mambourg) . 

Socié té anonyme des Charbonnages du Cara­
binier . 

Société ançmyme du Charbonn a.ge de Bou­
bie r . 

Id. 

Société anonyme des Ch ar bonnages du 
Gouffre. 

Id. 

Siège 11° 3 

Siège 11° 1 

Siège no 2 

Siège 11" 7 

Siège n° 8 

STATISTIQ UES 

NATURE ET QUAN TITÉS 

OF.S 

produits qui peuvent être conservés 

c;011~0 1 11rnn l iou j ournalière . 

Id. 

Consommation de 24 hfmres . 

Id. 

hcul'es (emmagns i-
(;o J1 tiOlll lll lllÎOl1 de 24 

n rige du clyu nmile ou d 'explosifs d ifficile-

men t in flammables autorisé) . 

Id. 

AUTORITÉ 

dont 

elle llmane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Dêputntion 27 nov. 1903 illi mitée 
permanente 

id . 27 mai 1919 id . 

id . 22 janv. 1904 id . 

id 22 janv. 1904 id . 

id . 5 tël'. 1904 iJ 

id . 20sept. 191 2 id . 

1445 

Observations 
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1446 ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 
) 

ST A TlSTIQUES 1447 

- ·- - -

1 ~. 
l AUTORISATION 

Il 
-

-
COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITES 

O\l Ill : Emplacement du dépôt ("! m::s AUTORITÉ Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE j 1 
peuvent être conserv_és 

dont DATE Œ DURÉE2 
produits qui 

ollo émane 

i 1 

-
Chatellneau Société anonyUJc des Cli nrbuuunges du :Siège n" 9 (.'0118llllllll!\l ioll de 2-1 heures (en11nngnsi- Députa 1 ion 5 fé\' , 1904 illimi1ée 

Gouffre. ua.gc de dynnmilc ou d'explosifs difficile- pennnne!HC 

mon t inflammables autorisé) . 

\ 1 

id. Id. Siège n° l û ' id. 6 mni 1921 id . 
1 : Id. 

1 : 
1 1 

..: 

id . Société auonymo clos C lrnrbounagos du Triou- S iège no 4 (Sébastopol ) l ~ Co usommation de 24 heures (emru!\gnsi- id. 21 octob.1904 id. 

Knis in . de dynnmite ou d 'oi..-plosifs diffic ile-
nt~ge 

' ment inflammables a utorisé). 
1 
u 

Id !ri. Siège n° 8 (Pays-Bas) 
id. 7 )Uil. 1905 id. 

~ 
I ci. 

1 ' . 
1 
1 

Courcelles Société anonyme des Cltarbon11 1~ges de Cour - . ii:gc 11') 3 1 id. 6 janv. 189J i,!. 

celles-Nord. Non indiquées. 

, 

Id. Id. . ~ id. 6 janv. 1893 id. 
Siège 11° 6 

I' Id. 

l 

' 1 

. 
11 
Il 

1 

! 
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l'j'::::=!::=!::=!::=!::=!::=!::=!::=!:==-===-===-~-=-=-===-=-====-=======-=--=-=-=-======-==============~:=============~::::~ =ttl --- -· 
AUTORISATION 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Courcélles . 

id. 

Id. 

id. 

Farciennes . 

id. 

NOM 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme des Chn1·bonnngcs de Cour­
celles-Nor cL 

Socié té t1uonyme des Ch ar bonnages du Nord 
de Charleroi. 

Id . 

Id. 

Sociélé anonyme des Chnrbounagcs cl' Aisen.u­
Presles. 

Société nnonyme des Cha.rbonnnges RéLmis 
de Roton-Fnrciennes et Oignies-Aiseau 
(divi sion de Roton-Farcionnes). 

Emplacement du dépôt . \ 

Siège n":,: 

Siège 110 2 

Siège n° :1 

Siège 11" . ; 

S iège de T ergnéc 

Siège des Auln •ats 

NA TURE ET QUANTITÉS 

l>ES 

produits q ui peuvent être conservés 

-
1 . 1· . 

Nu11 111c HJlll!t' :-;. 

Id. . 

Id. 

. 

Id . 

Cousommatio 
s imuitam" < 
risé). 

n de 24 heures (emma~nsinage 
1 t do clynn1uite nulo-

le pOllf l'C C 

(cromngns,i-
de 24 heu res 

Il 
d 'explosifs cl i ffi cilc-

•11!\llli LC' Oll 
n.u torisé). 

Consommntio 
11 agc de ri) 
ment iullnm in ables 

AUTORITÉ 

dont DATE 

elle émane 

Dépuiatiou ô j311\' 1893 
permanente 

id 30 octob. 1903 

id. 30 octob.1903 

id . 2:'i mars 19 10 

' 

id. 16 nctob.1903 

' 

id . 28 no v. 189:\ 

1449 

--

Observations 
DURÉE 

1 
j 

1 
' 

illimité<: 

1d . 

id. 

-
id. 

id 

id . 



1450 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Fa rc iennes . 

Id. 

id. 

Fleurus. 

Id. 

id. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société n.nony mc <les Cha r bon u ngcs R é unis 
de R olon ·F nrcie nncs e t Oignies-A isen.u 
(d ivis io n de R otou-Fn.rciennes). 

Socié té nnouyme d es Houillères Unies du 
bnssiu de Cha r leroi (Ch nrhonn a\ge de 
Mnssc-St-Frn.uçois). 

I d . 

Emplacement du dépôt 

Siège Sa in :c- C:a ihc ri nc 

Siège no 1 (Sa in t-François) 

Siège Sainte- Pauline 

S oc iété anonyme dos Hcuillèr es-Uru'es du s· · 1cge no 3 (Marqu is) 
bassin d e Ch a rle roi (Charbonnage d' Ap-
paumé e-R ansar t) . 

Id . 
Siège no 4 (Saint- Auguste) 

S ociété anonyme du C ha r bonnage <ln Bois 
Com munal. Si~ge Sainte-H e nriette 

1 

< 

1 1 

' 

,. 

1 
1 

1 

" ( 

1 

L, 

1 

1 

. 
STATISTIQUES 

- · -· -

NATURE ET QUANTITÉS 

ES 0 

produits _qui peuv ent être conservés 

' 'on!'!O lltrlla t iou dt' 24 heure~ (c111 mng11si­
u d 'explosi fs <lifll c ilc­

11 agc de dy1rnm i to o 
autorisé) . me n t infln. mm n.blos 

Conso mmatio n d e 24 
s im u lta uo d e <ly1rn111 
c i le mon t i11 f1 1\mrn1d1l 

I d. 

Consom m ation de 24 

50 kg. clc ton teR c nt 

I d. 

Consom ma t ion de 24 

he ur es (emmn.gnsinnge 
il P c l d ' ex plosi fs cl iffi ­
cs autor isé) . 

heures (au mnximum 

égor ies). 

s iu1u ltnué d o poud re 

he u res (e111n111gnsiunge 
cl. d 'exp los ifi brisanLS 

a u torisé) . 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

1 

DATE 

1 

DURÉE 

Dèrutatio n 29 avril l fl04 illimiti:e 
pe rmane nte 

i.I. 129 d éc. J ~93 

id . 26 no v. 1909 id . 

id . 28 a vr il 1893 ici . 

j,! 28 avr il 1893 id 

id 7 octob 1921 !d . . 

145i 

Observations 

. 
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1452 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE <l STATISTIQUES ·1453 

-

~ - - : 
1 AUTORISATION 

' 

C0
1
MMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

~ ' 

1 

où llU 
Emplacement du dépôt ~ DES AUTORITÉ Observations 

dont 1 DATE DURÉE 
' 1 le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 1 produits qui peuvent être conservés 

I . elle émane 

ii # 

I~ 
~ 

Fleurus 8ociélé 1u1onyme clu Chnrbounnge <lu Nord r)ui1 s •. 0 1 Il 1

11 
C sonuuation de 24 heures (emmngnsinage l>éputation 24 n\'ril 1914 illimi •ée 

~le Gilly. 
01

•
1 

ltnno do dynn.mite et d' exp losifs diffi· permonente 
I - j Sllll ll . -, eilement inflammables outorisé). 

Forchles-1.a-Marcho Société nuouyme des Chj'rbonnages de Mon- Siège nO 8 i::onsommation journalière; 2.000 détonateurs. id 22 mai 1912 id . 
ceirn-li'on tainc. . 

1 . 

"' I~ Id. Id. 
Siège n° 10" Id. - id. 1 a.vril 1921 id 

. 
I• I• 

1' . 

Gilly Société n.nonyme des Charbonnages de Noël- Siège Saint-Xavier 1 t' n de 24 heures (emmagasinage id. 30 octob.1908 id Consomma 10 • diffic ilement Sar t-Culpar t. cl dynamite et d'explosifs 
i: flammables autorisé). 

id. - Société n.nonyme des Charbonnages dn Trieu- Siège n° l (Viviers) 1· Id. 
id. 22 janv. 1904 id . 

Kaisiu. · 

' 

I 

Société anonyme des Houillères Unies du 1 -id. Siège des V11.J lées 
·~ 

id . 1 sept. 1922 id. bassi n de Charleroi (Charbonnages du Id. 
Centre de Gilly). 

J 1 

Il 1 
, 

1 

. 
- 1 

i 
n 

~ ·' 
1 

,, - I ~ . 



1454 

COMMUNE 

Olt 

le dépôt est situé 

Giily 

Go1selles . 

Id. 

Gozée 

Goutroux . 

Jumet . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N O M 

PERMISSIONNAIRE 

Société a11nny1ne d t•s l l ou i llèn~s-Uni l·~ clu 
bl\SSin de Charleroi 
C:cn trt:> de Gilly). 

(Charbonnages du 

Socié lé anonymr de~ Cl11~rbonnngc~ des 
Grnn rl- Con ty et S pinois. 

Id. 

Société anonyme des Charbonnage~ 
t o.ine-l'Evêque. 

de ll'on-

Sociélé anonyme des Charbonnages do Mon­
ceau-F ontaine . 

Socié té anonyme des Cho.rbonnnges d' Amer­
cœur. 

-

Emplacement du dépôt 

'i iège St-Bernard 

Puits St-Henri 

Puits .Spinois 

Siège no .j 

Pui ts no 14 

Puits Chaumonceau 

' 

j 
1 

r 

, 

1 

ST A TISTlQUES 

NATURE ET QUANTITÉS 

produits qui peuvent être conservés 

'onsommnlion de 24 heures (emmagasinage 

de dynamite t:l cl ' cxplosi fs d ifficilement 

inflnmmnblcs autorisé) . 

•QJ180111 1unliou journalière ; 2.000 détonateurs. 

Id. · 

incl iquées. 

onsommo.tion journalière; 2.000 détonateurs. 

jourMlière. 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députation 
permanente 

id. 

id. 

id . 

id. 

id 

DATE 

o mni 1893 

15avril 1910 

23 fév. 1894 

8 déc 1\)22 

13 juil. l !l06 

27 oct. 1893 

i455 

Observations 
DURÉE 

ill iJnitée 

id 

illimitée 

id 

id. 

id 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Jumet 

Id. 

id. 

Id. 

id 

• 

Lambu1art . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

nu 

PERMISSIONNAIRE 

Snciéli> 1\nnn vrnt: d1·s Chnrbonnngr~ d' A n11' l '­

c..eur . 

Emplacement du dépôt 

Puits Belle-Vue 

Socié té anonyme des Charbonnages de Masse- Puits no 5 

Dinr bois. 

Société a nonyme du Charbonnage du Centre Puits Saint- Lou is 

1 

de .Jumet.. 

I d. Pui t~ Saint-Qu.:ntin 

Société anonyme rlea Chn.rboune.ges R éunis Puits des H amendes 

(M:n mbourg). 

Société a non yme des Charbonnages du P etit­

T ry. 

Puits Sainte-Mar ie 

STATISTIQUES 

, 
• 

1 

11 

1 

1 

NATURE ET QUANTITÉS 

OF.!'I 

, 

produits qui peuvent être conservés 

1 

Conso111 11w t ion journalière. 

Il 

Conso1umntion de 24 he ures et 2.000 déton11-

teurs. 

1 

Co"'"'"'""°" journ a lièr e. 

. 
Jd. 

~ 

Jd. 

~ 
Conso1om l\tion do 24 heures (em~ng~sinage 

1 
.t t d'explosi fs d1ffic1lement 

de c ynamt o e · 
intla nunables 11utorisé) · 

AUTORISATION 

-A-uT_o_R-1T_É __ 1 ~--~~--~~~ 

dont 

eue émane 

DATE DURÉE 

Députation 25 mai 1906 illim itée 
pe rma nent e 

id. 30 se pt . 191 0 id 

id 1 déc 1893 id . 

id . l déc. 1893 id. 

id . 2i 110\' . 1903 id. 

id 3 1 O<I Hl(l2 id. 

1457 

' 

Observations 



1458 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
STATISTIQUES 1459 

l 
· 1"--" 

AUTORISATION 
1 

l • 111 

COMMUNE NOM ' NATURE ET QUANTITÉS 

où ' 
Emplacement du dépôt 

,,l AUTOR ITÉ 
Dl: 

LH·S Observations 

le dépOt est situé PERMISSION~AIRE produits qui · peuvént être conservés 
dont DATE DURÉE 

1 

Il 
elle émane 

1 

Lodelinsart Société anonyme 
(Mnmbourg) . 

des Chnrbonnnges Réunis Siège 110 2 (S F.) 1 11 Consomnrnt ion rio 24 heures. Députntiou 27 nov. 1903 ill111 itée 

i 
p<!rmenante 

' 

1 
! 

' 
id. Id. Siège no 7 l d. id . 14 août 1896 id. 

. 
. 

Marchienne-au-Pont Société anonyme du Charbonnage de S!\cré- Siège Sa:11t-1\ugus1e Consomnrntion journalière. 
id lü juil. 1896 id . 

Madame. 

. 
' 1 -• 

Id. Id. Siège Saint-Cho ries 
id. l 0 jui l. 1896 · id . 

Id. - \ 
~ 

- ... 

t . 
id. Société anonyme des Chnrbonnnges do Mon-

l 
Coasonanrntion jourunlière; 2.000 dé.tonnLeurs. 

j,(. 28 janv. 1915 id. 

cenu-Fontnine. 
Puits 11° I ~ 

Id. Id. 
: id. 7 août 191.J id. 

Puits no 19 Id. 

-



l460 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Monceau-sur-Sambre . 

Montignies·le-Tiiieui 

Montignies-sur Sambre 

id. 

id. 

Id. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

Société o.nonyme des C ha r bonnnge s de Mon· Siè ge no 4 
ceo.u-Fontaine. 

Socié té anonyme fro.nco·be lge du Charbon- Puits E sp inoy 
nnge de Forte-To.'ille. 

Société anonyme des Ch o.rbonnnges . du S iège Sainte-Zoé 
Grnnd-Mambourg-S o.b lonnière, d ite Pays 
de L iége. 

Id. 

Société anonyme des Charbonnages du· Poi­
rier . 

Id. 

Puits R ésolu 

Puits Sain t-And r é 

Puits Saint-Charles 

STATISTIQUES 146 1 

·--= 
AUTORISATION 

- -

NATURE E T QUANTITÉS 

OHS AUTORITÉ Observations 

vent être conservés dont .DATE DURÉE 

elle é mane 
produits qui peu 

. 
1 1 

.J heures d'exp losifs b ri- Dép11 1a1io11 1 a vril 1921 ill im itée 
ono.teu r s. perma nt:nte 

1 
Con~um 111 11L ion de 2 

snn ls el. 2.000 d6t 

' 
. 
' 

Jd. id . 27 fé,·. 1 P14 30 an s 

-

~ 

4 he ures ( emm ngnsino.ge id . 8 oct. 190\l i ll im i téL 

d 'explosifs d ifficilement 

risé). 

Co nso111 mo.tion de 2 
d e dyn n.mite e t 

infln.mmo.bles o.uto 

• 

I d. 
id. 24 oct. 1919 id . 

. 
. 

id .: 5 janv . 1894 id . . Id . 

. '\ . 
1d . 23 sept. 1910 id. 

1 Id . 

' -

-
. 

• . 
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COMMUNE 

oli 
1. 

le dépôt est situé 

Montignies sur-Sambre . 

Piéton . 

id. 

id. 

Pon l·cle-Loup . 

Ransart 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

PERMISSIONNAIRE 

Société a11ouy1110 rieH Clrnrbo111mgos <le 'J'rieu­
Knisin. 

Société anonyme des Charbonnages de Bns­
coup. 

Emplacement du dépôt 

S iège 11° G ( Duc hère) 

Pu its n° 6 (avaleres5e) 

Société imonyme des Ch arbonnages de Puits no J(j 
Monceau-Fon1ai ne. 

Id. 

Société n11ony111c des Cha r hnunagcs du Cara­
binie r . 

Société n11on.v1110 des Cha rbonn11ge.; do i\lnsse· 
Dio.rbois. 

Siège no 1 î 

Siège n" :l 

Siège n° ~ 

... 

STATISTIQUES 

NATURE ET QUANTITES 

U ES 

produits qui peuvent être conservés 

, . clo 9•1 heures (cmumgusinage Co11 som1111~"10 11. ~ . . 
cl c ch·nnmito ou d'explosifs difficilemen t 

inflai~mnbles rmtorisé). 

Non indiquées. 

Consommat ion journalière et J .000 détona­

teurs. 

t . le 24 heures d'explosifs bri-
Cousommn. ion c 

sants et 2.000 détonateurs. 

. 24 heures ( o1111nagnsinagc 
Consomrnnt.J~n de , x losifs difficilement 

de dyunm1lc e t cl 6 · P 
inflammables autorisé). 

1., 0 et 1 000 détona· 
Con sommntion journo. 10r . 

tours . 

r . 

AUTORITÉ 

dont 

ellel émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Députati on 2 déc. 1904 illimitée 
pe rmanente 

id. l ijan v. 1896 id. 

id. 2 octob. 1925 HJ. 

id 9 août 1907 id. 

iJ 27 .;,ai l!ll 9 i d. 

id .. 31 janv. 1913 id . 

1463 

Observations 
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.1 
COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Ransart . 

Roselies 

id. 

Rou x 

Souvret. 

Wanfercée-Baulet. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

IH' Emplacement du dépôt 

PERMISSIONNAIRE 

8uciélé a11on y111c des H ouillères·U11iûs du 
bnssin de Charleroi (Clmrbonni\ges d' Ap­
pi\umée-Ri\nsi\rt). 

Siëgc 110 7 (,\ppaumée) 

Société nnouyrnc du Churbon nngo cl' Aiseau- Siège Ponama 
Presles. 

Id. Siège Panama 

Société. anonyme des Chnrhoonages d'Amor· Siège Naye à Boi~ 
cœur. 

Société i\nouymc des Clmrhonoages <l u Nord Siège no 6 
de Ch i\r leroi. 

So<:iété anonyme clos Charbouuagcs Elisa- Puits Saintt:-Barbe 
belh (Charbonnages dt~ Battlct). 

I 

l 

' 

[ 
[: 

~ 

1 

f 

1 

1 
1)1 
F 

l 

N ATURE ET QUANTITÉS 

produits qui peuvent être conservés 

STATISTIQUES 

AUTORISA Tl ON 

- - - - --- - - -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

. 

1465 

Observations 

------- ------------;-1 ------i-----~~--~-;---------~: 
11êpu1n1oi11 28 :w1 il 18fl3 ill im itée 

('011so111111»li 011 cil' 24 h<'lll'PS . permo11en1e 

Go 11 ~0 111111 nLi 

s i111u ltnné 

\ 
o11 cl•• 24 heures (en11nnga~i nnge 
do poudre c l do cly111w1i te :\tüo-

:lO ·CIOl'. l fl03 id i 1. 

risé). 

i.l 
·on de 2~ hrurcs. (;011~0 111 111 11t 1 

1 

itl . 27 o~tob 1893 itl 

Id. 

~ 

id . 

Id. 
, 

Co11~ommati 
sim ultané 

21 ser t. 1906 id. id . 
cl 24 1 Cures . cmmf\gnsinage 

on e 1 
' • • 

1
. t d'ex1ilosifs brtsnn~s 

de pouc te e 

a utorisé . 



COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Asquillies . 

Baisieux 

Baudour 

Bernissart 

Boussu . 

id. 

NOI\'..C 

l)lT 

PERMISSIONNAIRE 

Sociél6 11nonyme du Charho1111nge de H you­
Ciply. 

Socié té nnonyme des Ch a r bonnages Unis ùe 
l' OuesL de Mons. 

Société anonyme d1is Cb11rbon 1111ges du H11i ­
unut. 

Emplacement du dép!it 

r·) Bassin du Cou 

Sii:ge d"Asquil11.:s (sur face) 

Siège n° 12 (Baisieux) 

Siège de I' Espérance 

Sociélé 1111onyme des Cha rbonnages de B er - Pied du terril du siège oo 2. 
nissa r L. 

S ocié lé 1mo11ym., des Charbon nages Uuis do 
l'Ouest de Mons (Charbonn. du Bois-de­
Boussu). 

Jd . 

Puits no 4 (Alliance) 

Puits no 5 (Sentinelle) 

STAT ISTIQUES 

NATURE ET QUANTITÉS 

OES 

d ·t qui· peuvent être conservés pro u1 s 

ch ant de Mons 

\ 

8xplos ifs bt·isnnls ,.1 cl(•lo11a1!'ur~ ; C'Onso111 -

m fllio .1 rlc 24J 1e 11 res . - -...._ _ 
( 

Ex plos ifs 
Jièr e) . 

hriSl\111 8 (cnnso 11111111l.ion j011r1111-

. ' 'ffi c ile me nL in fl nn111111bles; 
Explos ifs ul .. 

con -

sommai ion journahcrc. 

P 1 C
x11losifs b r isnuls e t dé tonl\teurs ; 

OIH r c, . . 
il ion J·ourno.h ère . co11Hnu11111 

"Explo~ifs 

li ère . 

l d . 

. l ... . c1011~01111u 1\Liu11 jcn u·nn· 
h1·1~1\U !' • 

1 ~ 
..... 

--
AUTORISATION 

. 

1 
1 1 

AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 
1 

1 

1 1 

l)êputntio n S juillet i 921 illi mi tée 
permanente 

7 juillet l !J22 i i 

2:\ oct. 191 2 

Io mai 19ll1 Id . 

i .I ~ octo b. 1 \1:.! I 

id 10 mars 18l13 iJ. 

1467 

\ 

Observations 
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1468 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 4 

STATISTIQUES ' 1469 
- . 

·-=:: 
AUTORISATION 

' ·' . 
-

COMMUNE NOH 
NATURE ET QUANTITÉS . ' 1 oi1 

l>U 
Emplacement du dépôt ~ 

OF.S AUTORITÉ Observations 
' dont DATE DURÉE 

' 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

produits qui peuvent être conservés ' 
elle émane 

1 1 

I· . Boussu. Société nuonyme des Chnrbonn ngcs Unis de l'uil6 no 9 (Sni11t-:\nto1 nc\ 
bris1rnls ; ..ponsoiumntion journn- Députution 15févr. 1924 illimi 1ée l ' Oue~l de l\lons (Chnrbonn . du Bois-de- 1 1 Explosi f~ 

Permanent e Boussu). 
·• li ère. 

,, 
1 

' 
1 

1 , k . id. Id . 
Puits no 10 (Vedette) id . 10 mnrs 1893 id. 1 Id. . 

- 1 ' 
1 j 

' 1 :1 

Ciply Soc. anon. du Charbonnage de Hyon-Ciply. Siège de Ci ply (Sur face) i ~ 1 . détonateurs; consom- ici . J juill . 192 1 - id. ~Explosifs br1snnt_s et 
mf\tion journo.h ère. -

' 
. 

. 
Cuesmes Société nuonym\! des Charbon nages du ~i ège no 14/ 15 1 t ici 9 janv. l91-I id. L èv1Lul. du F lénu. 

1 on ind iquées. 
•' 
1 - ' . 
1' Id. Id. Siège no 17 . id . 2-1 sept. 1 120 id . 

Id. 
' 

! . 
id. Id. Siège no 19 ~l id. 24 sept. 1920 id. 

Id. 

1 . l'i ' 



1470 1 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 1471 

-- -- - . . AUTORISATION 

COMMUNE NOM • NATURE ET QUANTITÉS 
' 

où nu Emplacement du dépôt DE~ AUTORITÉ Observations 

1 
dont ' DATE DURÉE 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 1 produits qui peuvent être conservés 
' elle émane 

l 
• -

~ 

. 
-

Cuesme> Snciété :monyme des Ch11rbon111\ i:;es du Le- Siëge Hf rihus Non indiquées. ü éplltation 4 juillet 1924 illimitée 
v1\n t du Flénu. permanenie 

, 
. 

Dour Société anonyme des Ch a.rbonnciges du Bois Puits no 1 - brisnn ts· (consommation journa- id. 22 mai 1908 id. 
de Saint-Ghis lain . Explosifs 

lière). 
1 

1 
, . 

, 
Puit' no 1 (Sainte-Catherine) id. Société anonyme des Charbonnages des Che- et détona.teurs ; consomma.tion id . l 0 sept. 1909 id. 

va lières et cle ln G rnnde Machine à. F eu &:i..1Jlosifs 

de Dour. 
journalière . 

1 

Id- Id. Puits no 2 (Snint-Chnrlos) 
Id. 

id . 10 sept. 1909 id. 

Id Id. Pui ts no l (M achine à feu) • d namite et explosifs difficile- id. 9 déc . 1892 id . 

' 
~O kilog. de Y 3 000 détona.teurs. 

ment inflammables et . 

' Il 
1 ' >I 

id. I d. Pu its 00 z (Machine à feu) 
Id. 

1d . 9 déc . 1892 id . 

, . . 
1 
~ 



STATIST IQUES 1473 
1472 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

< ' AUTORISATIO N 

-

1 

I 

NATURE ET QUA NTITÉS 

COMMUNE NOM 
- i 

- ... 

où nu Emplacement du dépôt 
Dt::!-- AUTORITÉ Observations 

le dépôt est situé · PERMISSIONNAIRE 
produits qui peuvent être conservés 

dont DAT E DURÉE . 

' 

. elle 6mRne 

. 

\ 

. -
1 1 

- " 
Dour Soc. 1rnon . d u Ch nr bo111rngc du G rond l3ouil - Puib no 5 

Exp losifs briso nts; consommnliou journa- Dépu ta t ion 6 ja1l\' . 1893 illimitée -

Ion do Sain t-Ghisla in , ncL. Soc. anon . d u 
Jièro. 

per manente 

Ch llrbonnage du Bois de S llint-G hislnin. - -
. 

- ï 
' 

Elouges Sociélé anonyme des Charbonnages U nis de Pu its no.( (G rande \'ei ne) 
Id. id . 10 mars 1893 id. 

l'Ouest de Mm1s (Charbonnage de B elle-

Vue). 
1, -

' 

id : I d. Pu its no 1 ( Longternc Ferrand) Id. 
id. 10 mars 1893 id . . 

. 
1 • . 

Id . Id. 
! 
' Id. 

id. JO mars 1893 id. . 
' . . 

/ 

~ 

Fl~nu 
Société a nonyme des P roduits. - Siège no 12 

id . 3 fév. 
Non indiquées. 

1893 id . 

' 

, . 1 

id . Id. S iège no 18 1 
id. 3 fév. 189:! 1d. 

I d. I\ 
t . . 

-
1 

' . . 



1474 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
STATISTIQUES 

1475 
- -· -

AUTORISATION . 
1 

1 

~ 

1 

~ATURE ET QUANTIT~S 
COMMUNE NOM 1 

. 
Emplacement du dépôt ~ AUTORITÉ 

où DU 
Ll i s 

Observations le dépôt est sitÜé PERMISSIONNAIRE 
pr~duits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

'I elle émane 

. . 
1 

Flénu Société anouyme des Produits. Siège no 25 
Explosifs brisants (cousom111 n.tio11 journn.- Députation 3 fév. 1893 illimith 

/ 
. 

lière) . permanente 
, 

Frameries . Compn.gnie des Charbonnages belges (Char- Puits no 2 (Ln Cour) 
Id. id. 17 mars 1893 id. bonnages réunis de l' Agrappe), nctt So.c. 

anon . des Aciéries d' Angleur et des Char-
bonnnges belges. 

'· 
. 11 

Id . Id. Puits no 3 (Grand-Trait) 
' 

id . 26 sept. 1919 id . Id. . 
Il 
' 

Id. Id. Siège de Cruchet 
Id. id. 23 murs 1906 id. 

' 
Harchie& Société anonyme des Charbonnages de Ber- Siège d' Hnrchies 

inllnmmnbles (con- id. Il sept. 1921 id . nissart. li:xplosifs difficilemen t . 
sommation journalière) · 

1 

Hautrage Société a.nonyme des Charbonnages du Haï- Siège d'Hautrege ' 

i<l . 12 déc . 1913 id. na ut. 
Id . 

. . 



l476 ANNAL.ES DES MINES DE BELGIQUE 

-··- n 
COMMUNE NOM 

où ou Emplacement du dépôt 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

1 

NA TURE ET QU ANTITÉS 

OllS 

produ its qui peuvent être conservés 

. ' 

• 

STATISTIQUES 

AUTORliATION 

AUTORITÉ 

dont 

l!lle émane 

DATE 

1477 

Observations 
DURÉE 

He nsies . 

1~~~~~~~.-~~~~~~~~~~~~-!..~~~~~~----~-...!!...~~~~~~~~~~~~~r---~~""'ï~~~--;--~~--i""~~~~~-

Députa1 io 11 17 mni 1915 Société anonyme des Charbonnages d'Hen­
sies-Pommerœul. 

Id . 

Hor nu 

id . 

Id. 

id . 

Siège des Sartys 

Id. Siège Louis Lam bert 

Compagnie des Charbonnages belges (Con- N" l 
cession de l'Escouffiaux), actL Soc. nnon. 
des Aciéries d' Angleur et des Chnrbôn-
nages belges. 

Société .anonyme des mines de houille du Puits no 1 (Buisson) 
Grand-Buisson (actL Société anonyme des 
Charbonnages d'Hornu et Wasmes) . 

Société civile des Usines et mines de houille 
du Grand-Hornu. 

Id. 

Puits no 9 

Siège no 12 

ED L 

E xp losifs cl i ffic i leme n L in ff nm rna bles (con· 
sommntion journaliè re). 

I d. 

Id . 

Non indiquées. 

Id. 

Id. 

ill imi1ée 
per menante 

id . 6 juin 1924 id. 

id. 17 mars 1893 id. 

ici. JO juil. 1908 id. 

id. 23 mars 1906' id. 

• 
25 juillet l91 9 id . 

. 

1 

1 

1 

1 

i 
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COMMUNE NOM 

oli Dl' Emplacement du dépôt 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

NATURE ET QUANTITES 

produits qui peuvent être conservés 

STATISTIQUES 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

Id ont 

elle émane 

DATE 

-- ~ 

f 479 

Observations 
~ ÔURÉE 

Hornu 
~'.-~~~~---:-~~~~~~~~~~_;_~~~~~~-----. -.. µ_~------·------~----i'~---i--~--t~~i-~~~~' 

Députatio n 9 déc. 1892 illimitée 
pcrmuncutc 

Société nnouyme des Clrnrbonnuges d' Hornu Puits no ·l 

id . 

Jemappes . 

La Bouverie 

Noirchain . 

Paturages . 

et \Vnsmes. 

" 
l d. Puits no 7 

Société anonyme des Produits . Siege no 27-28 

Comp11g.uie des Charboun11ges belges, acLt Siège no 5 
Société anonyme des Aciér ies d ' Angleur eL 

des Charbonnages belges. 

Id. Pui ts n° 12 (Noirch tin) 

I d. 
Puits no 10 (Grisœil) 

1 

I· ' 

r 

Il 

Non indiquées. 

1 

Jcl. 
id. 1 9 déc . 1892 1d 

Id. 
id. 21 sept. 1906 id . 

1 ·r difficilement inflammables (con-Exp os• s . 
sommation journa lière) . 

id. 24 oct. 19 19 

lei. 
id . l'f mars 1893 j id . 

id . 6 déc. 1912 id . 
l d. 



-
' 

1480 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 1481 
' 

1 

- -- - -
AUTORISATION 

1 

1 l - , 
COMMUNE -

NATURE ET QUANTITÉS NOM 

où Ill' AUTORI TÉ Observations - Emplacement du dépôt , ni-:s 
' dont DATE DUR ÉE le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

1 produits qui peuvent être conservés 
elle éma ne 

' 

. 
' 1 

18931 illimi têe 
Pâturages Société cliu.rbonu iè re d e P ù.Lumges oL W ns- . 

1 Explos i f~ . rl i ffic i lcmc~~t. infh1m 111nblPs (con- Dé putat ion 14 avri l ' Puits no 1 
des (depuis Société rmonyme des Char bon- per mane nte 
unges du Borinnge centrnl) _ som ma t1on J011rnnl!e1e) · 

, 

1 

Qua regnon . - Socié té anonyme des Cbavbonn11ges du Rieu- Pui ts Saint-P lacide 
Il i 

id. 21 avril 1893 1d. 
du-Cœur. Non ind iquées. 

-
' 

1 
- . 

id . ra : id. b nvril 1893 irl. 1 Puits no 2 ... 
( Id. 1 

1 
, 

1 1 

l id . Id. 
Puits no 5 (Couchant de Flé nu) id. 2 déc . 1910 id. 

' 
, ,Id. 

. -
1 1 -1 

1 id . tlociété a nonyme d es Cha rbon nages et Fours 
Puits Sa int- Félix ici . 21 Q\ll'il 1893 id . 

1 

il coke du Sud de Q ua r egnon (net. Société Consommation de 24 he ures. 
d u Rieu-du-Cœ ur). . I• 

Id . Société nnon ym e des P roduits. 
Siège no 20 id. 3 fév . 1893 1cL ' 1 Non iucl iquées. 

'L id Socié té a nonyme du Chnrbonn 11go du Nord - i<'. 10 aofit 1900 id . Siège Nord du Rieu-du Cœur du Rieu-du-Cœ ur (net~ Société anonyme Id. -des Produits) . 
' ' . 

. 
-

' 

' ' / 
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COMMUNE 

Oll 

le dépôt est situé 

Quaregnon 

Wasmes 

id . 

id . 

Id. 

id . 

id . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

llU 

PERMISSIONNAIRE 

Société métallurgique de Gorc.1• (Charbon­
nage du Fief de L ambrech ies) . 

- -

Emplacement du dépôt 

Puits d u P1ef 

Compagnie d es Charbonnages b elges (Char- Pu its no 7 
bonnagp de l' E scouffiaux) , actt Socié té 
anonyme des Aciéries d 'Angleur et des 
Ch arbonn ages belges. 

Id. Puits n° 8 (Bonne-Espérance) 

Socié té anonyme des Charbonnages d'Hornu Puits 110 3 
et Wasmes. 

Id. Puiu no 6 

Société anonyme des mines d e houil le du p · Ulis no 2 (Buisson) 
Grand -B uisson (depuis Socié té nnonyme 
des Charbonnnges d 'Hornu e t Wnsmes). 

SociéLé charbonnière de P atu rages e t W as- Siège no 2 
mes (dep ui s Société. 1i non yme des Charbon-
nages du Bor in age cen tral ) . 

- r: 

-· 
11 ST A TlSTIQUES 

1 
;-

I' 

1 

" 1 

1, 
1 

1 

r 

- - -

NATURE ET QUANTITÉS 

• nES 

' 

produits qui peuvent être conservés 

E xplosifs d iffic ilemen t iuflnmnrnble~ 
scuu mn.lon journa lière) . 

I d. 

Id. 

Non indiquées. 

Id. 

I d. 

(con-

. 
1 

t in flammables (con-
E xp losifs cl iffl ct eme.~ 

so rn1111üio11 j ournid iere) . 

AUTORISATION 

-
1 

..--.. 
! 

1 
AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

1 1 

LJepu1a t1 on 17 u .. ù t 1906 il:imitée 
permanente 

15 " " .,,.1 id . 

id. 28 oct. 1910 id . 

id . 9 déc. 1892 

1 -
1 

id . 9 déc. 1892 

1 

id . 10 jui l. 1908 

id . 14 avr il 1893 

1483 

Observations 
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-
- PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS NATU RE ET QUANTITÉS DES 

AUTORISATION 

.. 
'~~-

~ 
Classe ·VI : 

COMMUNE - ~ - M UN_ITIONS DE SURETÉ 

NOM EMPLACEMENT o'.:5~ 
' "' - e c::i .§ ~ ë ~ .. "' "-- .o .. .. .. .., ~ ., AUTORITÉ "' ;i i:: 0 ·- - QJ 

. 
où ~ .. - := ;; :> 

., 
~ - " - "'i::- - ~-g E " ~ >-.~ ""'~~~ OBSERVATIONS 

f)t.; IJU C3 -;:,; ~ Qj) -
~" 

, ~ 12 . • "' I~ "' • ;:l ~~/.Il C,J ~ ~.:;: ~t.> 

"' - :..., :;:::_.QJ "' 1 :;::~ ~ "' "' " dont DATE DURÉE en ., 
§ -s~ f g ~.::~~~ 

le dépôt est situé PERMISSIONN AIRE DÉ POT 
., 

"' ~ ·E ·= 
., ~ i:; ·;;; ., ., 

~ 
., .. c 

~: 
.. os "l:S 5.E] ~ 0::$0-;:: 

ë3 ~ = os ~:;:s :s .., ë3 ::::...; i:: ë3 .Q .., ~ .s;::~a . 
Ql -~}] q ., ~ "> 0 ç: elle émane " 

' 
en ~ ·f3 g -<! ~ c.. o -<;"<:S <:3"8 ., 

~~ 
- ·"'" ~ ll't 

.., 
~ ......... u s"r::. a ~ ...... .., 

ë3 1 ~ ~ 
~ 

1 
Kilog. Ki log. Ki log. Pièces ({ ilog. Ki log. Ki log. Pièces 

\ -' 
M A<1 . .\S l l'iS /!,': l> l~ l'OTS D I~::; l) J;~B lTAN'fS PA 'fRNTÉS 

a) Ar; ondi11se 1 lhent d 'Ath 
1 

. 
Anvaing Alexo.ndre Sénépo.r t, négocia.n t, Place 20 - - - - Collège 19 nov . 190~ 20 ans 

(remplacé po.r son fils Achille - -

\'., 
- , échevinal 

Sénépart) . . -
Ath .1 Albert B rognon, armurier. Rue Ernest Cam- 50 - - - - id. 25 OC!. 1907 20 :ms 

1 

- - - !OO id 7 oct. l 903 
bier , 17 I il 

• '~ 1 

. 

id. Maurice Chaumont, 
l - 100 20 000 id . 21 dêc. 1923 illimi•.!c armurier . Rue du Moulin, 3 :'JO -- - -

' - - lt .-

Basècles . ,. ' 200 000 ' 
Emile Cardon-Bocquet. Rue Grande, 368 50 50 500 kilog. 500 id. 29déc. 1912 illimitée 

- - -
(rue Gustave Ba-- taille uctuelle) ' ~ 

, 
1i' 1 

Buissenal . An toine Fiévet . Place, 16 50 

~ 
- - - id . 14 févr. 1912 illi mitée 

-- - - -;- . 
' 

1 

1 Flobecq -' Amédée Rolland-Papignies, quin- Café royal, il - - id. 8 janv. 192<! 10 ans 
25 -

caillier. - - - -

1 

Grand'place .. 
, 11 -

1 - i . 
Quevaucamps Liétart et Cocu (actuellement 1, f 200. 000 id. 10 janv. 1910 20 ans Rue de la Gare 50 - -

Emile Cocu seul. - I• ·- - - cartou-

1 
. \! ch es 

1 
-

, 1 1 
. 

j 

jl 
' 

~Il 

r ... .f ..... 
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COMM UNE 

où 

le dépôt est situil . 

Aiseau . 

Charleroi . 

id. 

Id . 

id. 

id . 

• 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM EMPLACEME NT 

Oü nu 

PERMlSSIONN AIRE OÉPOT 

J .-B <• Sonuuereyus, armes e L rnu - Rue d'Oignirs , l 02 
n i Lions . 

R. Delcourt, chasse et spor ts. 

Pie1·re Gosuin, armurier . 

H . Legrand , jouets. 

Léon Lenglez, armurier. 

Auguste Momigny, jouets. 

Hue du Collcgé , 
15 

R ue de Dnrnprc-
1ny , 15 

R u e Neuve, 22 

fl ue de 1 >nrn prc­
rn _, .• 16 

11·~ 

1 

' I 

' L1 STATISTIQUES 

Il 

NATU RE ET QUANTITÉS DES r PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

, 

~ 1 ~ 
2E s 
<.> 

Ki log 

b ) 

50 

30 

25 

5 0 

0 

.. 
:g~~1 . ~ ~Il .. - ~~~ <> -- .,, 

~ &~.!: .. ~~Q) 

b ... ~p, · :: <::<:: E .. 
::! ë3 ~:::. tJ """' "' 

' > v > ' - (,J - ~~:~ "' ..:: r::::.. '<! I ~ (/) ~ ~-;;; (/) 
1 

CD 

"' "' 1'i 
(/) 

"' ~ - "' ~~ :l en "' - ~ " ë3 .... ':::.ü "' "' -.: 
Q) ~~§ _s.E ~ 1 ë3 ë3 
"' ~ (/) 

<'-~et $:>. -~ ~:;:;- ~ ? <.> 

Ki log. l(i log. 
Pièces ({i log. 

Arrondissemen tl 
d e Charleroi 

~ - -
fi(\ -

1 
. 

- - 1 - -

'il' 

IP • 
- -

\ - -
1 

J 

- -
- f>Ô 

. 
- - --

~ 

- -
--

~ 

l li ._ 

Classe VI : 
~ I UNITIO:<S DE SURETÉ 

"" " AUTORITÊ 
~ - "' "" :...~ ~~~6~ •::: "' ~"'l en (J dont DATE ,, u~ù "";... 

- - " =' " ~~~ ;:; ;.. ~ =~ ":j 
'<:! ~~~}15 
"' ()•;:! ::s - elle émane " ~ Ill g.g ~~ ~-2~ 

"Zi <:! ~u 
!5 "''"" .., \..) :;; 

Kilog. Ki log. Pièces 

500 k il. f>O(I 200 .000 Collège 
éehc,·innl 

23 aoftt 19 21 

- 500 -- iJ . 31 janv. 1908 

- -- id. 17 ju in 1919 

- -- id . 2-1 jui n 1921 

- -- id. 6 sept. 199.0 

~ 

- -- id . l~r Q\·ril 1909 

. 

. t 487 

1 

1 

OBSERVATIOt~S 

DURÉE 

1 

' 

1 

1 

illimitée 

30 ans . 

30 nns 

. 

illirni1c!e 

3<1 aus 

' 
30 a ns 
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NATURE ET QUANTITÉS DES 

' .. ,.::."' ~ .,..... ::.)_ 
- :.o: - v 

E ~~ cor,, MU NE NOM EMPLACEMENT 
0 -<>-

a:> - c:s ~ 
::: ~~.g .. ~~ Ë .. 

"' 
où 

. - ~ "' " !:: - - !!::: " .. m ; DU a:> I~ 0 , t;;~ C.O a:> 1·-b ::: .... ~ 1'::::,·llJ "' 
-::s,.,, ...... 

~ ~·~·= "' 1':"' 
le dépllt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' ~ "' ~~:5 ë3 - ~ . c: ë3 

a:> §~ ;3 §.E ~ 
"' Cl) "i!:::O' l'l. ~ 
<Il 

~~- H 
ë3 ~ 

1 
Ki log. Kil_og. Ki log. 

Nicolas Stomp, armurier et 
1 1 Charleroi . qnin- Rue N"uve. 69. ;,u - - -

caillicr (net . la Veuve). ( 11° 71 actuel) 

- . 
1 

Chatelet Alexis Dupont-Baudelet, quin- Place St-Roch, 15 50 - -
cnillier (act . J oseph Piérard) . -

1 

1 . • 
id Camille Lorent, quincaillier (act. Rue de lu ~ l onta- 50 - -

M. Drapier) . g ne, 1 

1 
1 
1 

Fleurus Ernest Dculin, quincaillier (net. Chaussée de Char· 50 - -
I 

M. li'rère-Deulin). leroi, 198 

.. 

id . Paul Henry, quincaillier. Chauss~c . 158 r.o --
. -

Fontaine-l'Evêque Augus te L ecocq, armurier. Grnnd'Rue , 45 2fl -- -
, 

1 

1 
.. 

1 
1 

1 
1 

1 

· ~ 
1 

I' 
1 

1 

~ 

l' 

, . 
1 

f 

I 

' 

:I 

1 

11 1 

1 

j 

1 

1 

" . STATISTIQUES 

PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI: 
~ ! U' ll IOS> Ull SURCTÉ 

.. ~ .. 
~ ::l AUTORITÉ > > ~ " - .., -

I ~ 
~ ~î ti~ ~â~ 

"' 1 "' 
• ;:'. ii"\l f. V 

::: ::;i 0: ....1 - CJ ::: ~ .~~~~ dont 
-~ 

,., Z; ~ - c 
<Il r: -<: "" g.::"'§ ~ ~~~~ 5 ë3 q 0 ~ - v. c c:: ·- ~ oi::. elle émane 

~ ;.. c.. O 4(~~~ <:l ~u 
~ " '"; 

(>iè,cs l( ilog . Ki loi:: Kilr> ! l' ièccs 

-- 1 1 - - Collège - - -
t.!chcvinal 

1 

1 

50 500 ki; . 500 200 .000 iJ . - . 
1 

1 

id . f\O 500 kg . 500 200 .000 
- 1 

1 
. 

1 

1 50 kg . :?00 . 000 pièces tel. - -

1 
t 

f\O kg . 200 . 000 p ièces id. 
- - 1 

1 

- -
0

5 .000car . - 1d . 
- chasse 

1489 

AUTORISATION 

OBSERVATIONS 
DATE . DURÉE 

.J 

1 1 
21 juin lS!lS ill iuii téc 

1 

26 fév .1 909 
1 

id. 

I • 

id . 

1 

. 
id . ' . 

, 
.1 ' 

27 juil. 1909 30 ans 

Il nuv . 1910 30 ans . 

-8 j.i il. 1921 30 ans 



1490 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

i!========================f========p=============i) 
"' 

COM MUNE NOM EMPLACEME NT 

où m; Ill 

le dépôt est situé PERMISSIONN AIRE DÉPO T 

Forchies-la-Marche . Ernest Villairi, marchnnd de Rue de la Station 
jouets en gros . 

Frasnes- lez-Gosselies 

Marcinelle 

Ransart. 

id 

id . 

Seneffe. 

Adelson Depelcbin, fo rgeron t-t 
cafetier (ad. Louis Depelcbin, 
son fils). 

Aimé André, armurier . 

Vital Andr é, quincaiJlier (net. son 
fils Jules). 

Camille Asselaer , quincaillier. 

Léopold Bautbier fils. 

Alphonse Braun-Ledrut, quincail­
lier . 

Place C'>mmumile 

Rue des Francs .118 

ll ue de la Station, 
38 

Rue Mnsses-Diar­
hoi~. 25 

Rue d'Appauméc. 
59 

Rue de la 
Ch us~éc, 280 

NATURE ET QU MlTITÉS DES 

.. 
~~- fi = - 6::= ...t= 

Sr.~ "' F~~ "' .. .. "' ~~ Ë - ~ .!! -
"' 1 ~ 

(".} -;: ~ t~ 
C> ~~~ "' ~ ;-. ~·= "' "~'Vi E ~ "' ~ ~·= "' - "' ~:j :i 

(.) -
~~~' 

C3 ·-;:::;.u 
~ S.E ~ 

"'- -.!! .5·~ - il u ~ 

-

t 
1 

i 

~' '-'"' ~ 
1 

ëiO 

50 

1 

50 

50 

50 

50 

PRODUI TS 

.. ~ =: 
el 1? 
"' 0 

"' ·~ C3 ~ 

Pi~ccs 

-

-

-

-

-

-

-

Il 

ST A T!ST!QUES 149i 

. 
QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTOR ISA HON 

Classe VI: ~ 

~! u~ITIO~S m: >Ul\l:.'TÉ 

.. 
iJ ~ 

" AUTORITÉ 
OBSER VATIONS > '"' ~ ""' :.....-;: 

EH!~ ., 'i •::: ~·\) r. ~ dont DATE " DURÉE ::; '"' _ ., ::l ,_, 
~ ~~ ~ "' -.: 

""' ~~~~~ u "' 5·::: ::l - ells émane " !~;,. § f'o ~ ""' o:::.. . 
"S -<=): S::-t:s ~v 0 ..., 
:': '"' "" )( ilnµ Ki lof! J< iloµ Pièces 

1 
~ 

50 - - ~ Collège 8 nov. 192-! illimttée 
échevinal 

50 500 500 200. 000 id . 3 oct. 1908 ill:mitee 

i 

- - 500 W0.000 id ill j"\llV . l \l l 3 illimitée ! 

1 

1 . 
- - - - id 28 juin 1592 ill imitée 

50 ëiOO 1'00 200. 000 id 2\> juil !. 192fi 30 nn~ 

' . 

50 500 500 200.000 itl . .5 oc t.1921 illimitée 

. 
- - 500 200. 000 id . 25 juil!. 1907 illimilée 

; 
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. 
, , 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où DU IJll 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

' 

' 

Audregnies 1Augustin
1
Glineur, négocia.nt. Rue de la Ville, 8 

Dour Arthur Colin, quinco.illier. Rue Grande, 24 , 

. 

Erquennes Louis P erriez, négociant. Rat d'eau 

. 

Givry François T aragon 
gniez-Taragon). 

(act. Vve Gro- Bruyère' 

Hensies Elima D'Henin, négociant (act. Les Sartis (Canal Altard-D'Heni;i) . 
de Mons à 

' Condé) 

Mons Pierre Gerbehaye, armurier. Rue Neuve, 15 . 

id .. Georges Van den Broucke. Rue Grande, 34 

. 

NATURE ET QUA NTITÉS DES 

.. 

iiI § -1 -
"' ~ -

·~:-: = .. ~ .. 
~:g ~ - =--· "' = 

d C3 ~~ :.r .. - ~~~ CJ 

~ ~ :-:~·:i 
CJ .;:: ~ :-
(Il 

-e·~ 

"' p ~ ~·= "' ë3 .... - "' ~~ :J -
~~~I 

C3 ·;;,~] CJ 

~ !: ·t: :J 

.!!! ~ -
c.> ::.~ - ~ 

1 
Ki ln" I< ilog l(1log. 

" --
(') Arrondissement 

50 - -
Il 

50 - -

2!> - -

50 - -

50 --

-50 -

I• 

1 -50 -

STATISTIQUES 1483 
( 

~"'='"'"""'=~======================;================-=======;,~-===-=======-~il 
1 PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERV ÉS AUTORISATION 

f I' 

~' . .. 
j ~ 

• JI G) 
(Il 

0 ; 

è:) 

!: 
::i ;$ :> 

~ <> 
1 "' 

., 
1 ? ;:: "' 

~ "' ~ "' 
~ ë3 

..., 
~ 

•;:! ., .., 
""' ., 
"' .::: 
<> 

~ 
Pièces Ki log. ,Ki log. 

de Mons 

100 

- . 

25 
1 

Classe VI : 

<> 
"::! ~..,,.. 

" '· ., ,,.., 
-~ :J 
"tl~ 
- ;...--;i 
-·;:: ~ ~ 
~~~§ 
<::! --u 

"' 
Kilo<:. 

(500) 

200 kil. 
cartou· 

ch es 

~~H~ 
~~H[ 

0 .... 

Pi .! .. ·~$ 

(200.000) 

200 .000 

1 

AUTORITÉ 

dont 

elle ém<1ne 

Collège 
èchcvimtl 

id . -

id . 

DAT E OU?.É E 

3 juil!. 1908 30 ans 

24 mu rs 1908 15 on ~ 

5 féw. 1899 :JO ans 

id. 12 juil!. 1909 illimitée 

id. 11 n-ril Hl12 illimitée 

ici . 'l7 sept. 19 19 illimitée 

id. 13 juin 1902 ill imi tee 
et 

OBSERVATIONS 

' ~ 
24 )Uill 1913 

1 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Mons 

id. 

Id 

id. 

Montignies-sur-Roc 

Paturages. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N OM 

Pï;RMISSIO NNA IRE 

li'ranc;ois L aku.ye, armurier. 

1 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Huc de ln 
Chuussée, 64 

Lenoir, Libert et J ossou, 11rmes et Grand Place, 28 
munitions. 

E t ienne rifal"in, négocii111t. 

Ch. Sporcq, n.rmurier . 

• 
Guslavo i\1.ahicu-L ejcnno, 

eau t cl' armes. 
fobri-

Vve Arthur Béraud. 

Rue des Orphe­
lins, 3 

R ue Grande, 12 

Rue dt: la Bas,;e-
Boulogne, 1 

R:ie de l' Eglise. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 1! 
1 

,, - lm = :-:::-~- § ~ . ., ~~"* S% ë ~ VI 

E~E 
.. ~~~ 

~ 
VI 

"' - ~~~ ., 
I~ 

c:; ~~ eo 
"' .::::::. , I 

VI ~ ~~·.: "' 
VI .. ï::.;;; 

0 a> "' ns .~· .... ·= "' ~~ :J 
ë3 Cl. = ~~ ; ë3 ·§~~ "' VI ::iu :l --" VI :::~ "'- - 1 

"' ~·~~ t ë3 
Ki log. Ki log Ki log. 

111 

li(\ 

·IÙ 

50 

Ml 

~. 
50 

1
11 

j 

_____ .........__.. _ _i 

' 

STATISTIQUES 1495 

PRO DUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORIS ATION 

Classe VI : 
l\ l u~n ION~ l>F. 't.;l<ETÉ 

~ 

2: ;; > l;l ~ .., AUTORITÉ 
" "' ~ "" :... - dih OBSERVATIONS 

~ 
;; "' 1 §- .;: 

~~ !- '· 
~ 

VI " ~ dont DA:~ DU RE E .. "' ;.. -- :J ns ns .., 
ù~-

c:; ë:5 <Il 'l:I - ;..-i:i ;:; 
q ~ t;·~:;, .... ::.::;;:~~ 

.<: ~·'·g_g ~~~~ 
elle émane 

~ ~ ~u 

"" Pièces l<ilog. Ki log Ki lo~. P iè.:, ~ 

1 
200. 000 Collège l cr fèvr . 1908 illimitée fiO : 500 500 

échevinal 

~ 

100 500 200 .000 id , 21 11où1 1925 30 ans 

f 
' 

50 id. 29 août 1922 ill imi tée 

1 

' 

500 500 200.000 id. 8 déc. 1925 ill imitée 

aO 5ù0 500 200.000 id. 4 juil!. 1908 30 311~ 
e t 

7 juil!. 1910 

iiO !iOO 500 200.000 iJ. 22 avri l 1921i illimitée 

I 

... 



1496 ANNALES DES MINES DE BEl~GIQUE ST ATISTJQUES 1497 

-
N.ATURE ET QUAN TITÉS DES 

r 
ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA TIO.~ PRODUITS QUI PEU VENT 

j --.. 
~:3- ~ 1 Classe VI : 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT - CS~~ i:: "::" 

i. ~ 
~1 u~rrtONS DE SURETÉ 

0) ss.~ r: .. en 'l :::: ..o .. ~~ ~ ~ en .. -... AUTORITÉ - ~ ... ~~2 ~~ E "' ~ 
, .., 

~ " OBSE RVATIONS où - " JIU ou 
I ~ 

ë:i ~~CO :;; > .., '::: ~~ î 8 ~~ ~;: Cl 

"' :::: =: ~ Jg I ~ en - ~~:; "' "' ·:: ~~ ~ ~ DATE DURÉE "' "' 
en - ~·v. ., 

"' V. dont 
le dépôt est situé DÉPOT 

() "' PER:tllSSIONNAIRE "' '!, - "' ..:;,,:;:: :J "' ~ 
en 

~ "' "(::: ~ .. ~ ;.. <:: :::-:- ';:! c:.; - ~~; c:.; ·g}~ ~ "' '::: ~·Ë] § 
O tio ~::: 

C> 1 (,,) q c:.; V. ~.E!'.~a elle émane -
en <:!u ::l " ~~ ~s en s.§Q' 

- ... ~ 
~ 

..; "ti<:!- . 
"' 

R '- -3 -v s (,) t; 
c:.; ~ '>::: ~ .:: 

t .... 
' I< ilog Ki log l(ilog. Pièces Ki log. Ki log Ki log. P ièces 

' 
1 1 1 1 

Quévy-le-G rand ·Louis Vnu Hnssel, boutiquier. Coron de I' Amonr 50 - - -
1 

- - - Collège If! clét·. l qf15 9ili imi1ée 

l 
(ch~u&séc I• - - échevinal 

Bruuehault); 1 

1 

1 

1 . 
1 - 1 1 

• 1 

1 Quiévrain . Marcel L ed uc, nrmes e t muni Lions. Rue 1Jebn6t, l 8 50 - - - f>{I ;,Ofl . :>00 :200 . 000 id. 2:1 déc l !l lO ill1nii 1éc 

1 
' 

1 
1 1 ~ 1 ~ 

1 
' ' . 

Roisin . Valère Delsa.rt. Rue la Station, 5(1 - - 1 - id. 2-1 OCI. 1912 illi 111 it t e . 

1 
-

IG9 - - -
1 

1 1 
1 

1 
1 ~ 1 

' . 
, Saint-Gh islai n Georges Carpe11 Lier-Lng1~, 11égo- Grand' Rue, ôO id . 23 avril 1910 30 ~ns -

1 - - - 1 - -
ciaaL (ncL. Emile Stiéveuaer t.-

1 

50 --Juven t.) . 
1 

' 1 
~ 1 ' 

, 

'I 1 

1 

1 
id . Adolphe Grum ia.ux, qu incnillier. Rue Gr~nde, 73 50 - - 500 200 .000 id :, juill 1913 illi mit é<: 

1 - 50 500 

· ,1 
I' 

1 

"' li 
1 

. 
1 

I , ~ 
1 

• 

~I • 1 

·~· i' 

' 
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I< 

l
r=========;=====:=_ ========f========f============Jf.f.~··~~~==-==========~===============--:---~-~~~-,, 

NATURE ET QU ANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÉTRE CONSERVÉS AUTORISATION 1 
======;======:=====:::::Y~!ili;::=:================================I - ~ 

Classe VI : 1 

COMMUNE 

le dépôt est situé 

Braine· le-Comte. 

Casteau 

Enghien 

id . 

Gottignies. 

NOM EMPLACEMENT 

' nu DU 

.PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Vve • .A.ui:;us te Vanderhoudelingen, Ru e de la St:i t io n. 
q uincmllière. 73 

Vve Alber t Brnun, négociante . 

Benoît Devroede-Wnrens quin-
caillier (net. son fils Arthur) . 

Pien e Vekens. 

Benjamin Flamme, quinc1üll ier P.t 
forgeron. 

Grand' Ro uie, 4 1 
(n° 4 7 ac tuel) 

Rue d"H éri nn ~s, 
38. 

(Rue de l'Y ser 
<lCtuelJe) 

Rue d e Bruxelles, 
57 

Ru e de Soign ies, 
3. ( l .es Tri~ux) 

/ 

' 

.. 
~~-- ~- eJ o~-

"' ?::~ c= .. 
"' 

::: G'.:: ..D 

- ;.> ~ ti E~ 
0) I~ 

c..> 't ~en 
~ - c., "::::.·v 

~ c "' ~-!: ·= Cl.. -0 - ~~ g 0) 

"' :j"~ ::J 

"' s}§Q'. "' ë3 Q~ 

.. "' .. 
§ " ,, :> ;;;.. "' - ~ '"' ., 

1 <:$ "' \ ~ "' s "' "' "' "' :.: "' ..; 
C3 ~ 

ë3 

Ki log. Pièces Ki log . 

d) Arrondissement de Soignies. 

50 

fi 
~ 1 

1 

25 - 1 

l~(l • 
1 

1 1 
l 

-10 -
' 1 

1 
1 

5 Il 

1
11 , Il .-- -
~ 

--JO 

Il '1 1 1 

: \ 
t ~ 
( • 

1 

\ 

~ I U~ ITIONS DE SURET É 

~ 
~ 
·~ 
"' " "<> 

"' " ~ 
~ 
"'· 

Ki log 

1 

" "<> -. .. î 

~~i g 
~·~ g Ë 
~ o.. o 

.~ -.-u 
• ...J 

Ki log. 

20 . 000 
. car­
touch~s 

800 
1 car-

1r,"uch es 

2 000 
car ­

touches 

~ "' t..>V. fi: 

a~~~~ 
;:....:::;::"":'-'~ 

~ -S~~g 
..;:~~~-

c ...., 

Pièces 

AUTQRITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
éche vin al 

ici. 

id . 

id . 

id . 

OBSE RVATIONS 
DATE DURÉE 

' 

12 avril l92 1 20an~ 

26 "'1. 1907 illimitée 

3 jui11 1902 

10 aHi l 1 9~6 illimitée 

3 :tOÛI 190!J illimitée 
1 

1 
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ST A TISTIQU€.s 1501 

.l 

NATUR E ET QUAN TITÉS DE~Y( PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
' . .. ·.::'.:.v. § ~ l Classe VI : 

N OM EMPLACEMENT - g~~ M USITI0 1'S DE SURETÉ COMM UNE 0 s:.~ ~ 

~ u ~ .. ::l ~~~ ·l .. i= AUTORITÉ - ~ .. 
~ 

. . ., ~ 
"' 'JÙ . 

~ "' ~ - ., OBSERVATl01'4S nu , DU 
"' I~ 

0 ~~Cl. ' ,...tJ ;;; > <> "' .... ~ " "' i:: ' c.> ..:: ~;.. 

I ~ "' ~~~~~ DURÉE ::: Q ~~:~ (/'J - ~·-

~ "' Jg G) .;:: ~ VI U 

dont llATE DÉPOT ~ 
Ul ~ J' "' " ~~ ~ ;j le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE "' ë3 ~~.? "' .. "' ~~~ ~ f.. ·= :::~ 'tS ë3 - ... 

~ Io - b ~ .. "' -:: 'l:$ E ~~~ 5 "' ~.~~ ' ü ~ 0 ., é)•;$ ==' - elle émane ::l ~<- :l ::. ... ~ ~ "' ~ Col) 0 ~ ..:~§.9 ~ $~q .<: ;... o.. o "' .. <> <:! ~u !> r.r. ' ê3 ~"t: ~ · ~ u . 
Kilng Ki log l\ ilog 

Pièces Ki log. Ki log. Ki log. Pièces 
1-

1 Less ines Vve Gnston D autcourt . négo· Chaussée Gabrielle 50 - - 50 500 500 200 .000 C:ollège 12 août 1925 illimitée cian te. Ri chet, 151 - ~chev inal - ù 

1 
" , 

' id. Georges Dubois-Hondermarcq. Rue de l' Hâtelle- 50 - - 50 500 500 200 . 000 id . 31 juin 1921 id . ri e, 95 - -
1 

. 
1 . 

-
~ . 
\ ' 

1 Rœulx Gustave Formule, armes et muni- Rue des B:aves, 5 50 - - - - - id . 30 sept. 1921 id. tions. - - -
• 

I ,, 

- 11 

Soignies Viclor Miche l, quincaillier (net. Grond'place. 9 10 - - 11 - - - id . 12 juin 1909 30' ans la Veuve1. et 1(1 1 - - ' ' J ;t' . ~ 
" l!',J Il 

li 1 :1 
id · Ju les Rombnux-Bougeuil. Rue de la Station , ' 12 - - J ~ - - - id 17 juil. 1909 illimitée Il 80 (n° 74 actuel) ~ - -, ,. , 

'~ 
' ' 

Strépy-Bracquegnies Vve Adolphe Ca.ucheteur, quin- Rue de l' industri e, 50 - - - 50 200.000 1d. 12 août 1909 id . caillière. Bracquegnies - -
1 1• 

1; I• 

œ -~f 1 \ ~ 

1 • 
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1502 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 'r 
===============r====r====~~~~==========F===============.=====· 

NA TURE ET QU AN TITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ËTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. 
-

NOM EMPLACEMENT Q) 

COMMUNE 
~ .. >. 

"' - :w c::; 
DU 

Oil CJ I~ où ~ Gi 
DÉPOT "' ~ = 

le déprit est situt, PERMISSION NAIRE. ë3 
"' "' "' "' c::; 

~~ è -... ~ ~.- ~ - ~ c~- ~ ~ t: Q.~ ~ 

~~~ ; ~~~ 
-~ cD - ~~~ ..,::;: 

C> 1:::"' :> %~-~ en ....,,,_ . .... 

t·g ~ ~E ~ 
E ·;.%-~ 

l:::<.> :l S·t: eu 
s.§9'. i::. -

!l 
Q"::l \'.:: 

.. > 

Classe VI : 
M UNtTIO:<S DE SURqÉ 

======::;=============! 
"' -::: ;..~ 
~ ,,,, x;, 
~~ ~ ~ 
6·É] § 

~ '-)'°? 0 c: 
~ l; ~3 
~ \.J 

AUTORIT É OBSERVATIONS 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

' 1 

Ki log. J( ilog J<i log. 

.. 

Pièces Ki log. Ki log. Ki log. Pièces 
U-~~~_J------~------~ .. -1--------_!..--~!...---_:....----- •·..._ ____ :...-__ ........ ____________ __... __ ~----~------~--------~i 

Beaumont. 

Bersillies-1' Abbaye . 

Il 
id . 

1 

" 
1 

1 
id . 

1 
Il Id. 

11 

i Binche 

L ouis Suslendal-P it.ot, a t·murior. 

Emile Canon. 

Auguste Leblanc, négocie.nt. 

Jules Legrand, négociant. 

Alex1mdrc Mahieu, a.rines e t mu­
nit ions. 

Armand Daumeries-Leclercq,. 
quincnillier . 

actuel) 

Rue d"En-Haut, 1 
20::lb (no 14 

Route de ..:olleret 

Route de Marpent 

Rue de Cousolre, 
17"7 

Nouvelle Route , 
241 (n° 73 actuel) 

Rue Grande , 4 

e) A rrondissement 

25 

50 

50 

50 

50 

de Thu in. 

50 500 

. 

!)0 500· 

500 

500 car­
touches 

200 . 000 

(1000 -
Cll l"· 

touches) 

(l OOOcan. 1000 car 
de chasse F lobert 
1000 cart. 

de 
r evolver 

500 200 . 000 

Collège \ 5 sept. 1912 
échevinal 
Députation 115 nov. 1912 

permanente 
illimitée 

Collège 
échevinal 

id . 

id . 

id. 

id. 

23 août 1908 30 ans 

23août1 908 30 ans 

23 août 1908 illimi tée 

15 févr . 1909 illirnirée 

20 juil 1925 illimitée 



1504 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

1 e;.,., 

1 

Chimay 

id . 

Forge-Philippe (pré-
cédem. Seloignes) 

Grand-Reng . 

- , 

. ' 

ANNALES DES MINES DE B ELGIQUE 

NOM . 

Dli 

PERMISSIONNAIRE 

Charles Wasterlain-Dcliég~ 
mes et cycles. 

ar-

- - ' 

Charles Dcloul'l'ex. 
, 

Mme Vve Ed. Jouber t (act. son 
fils Charles). 

' 

Alphonse Buisset 
denne). 

(net. Lué Dar-

--

.Iules L ecr on-Bouly, négocin1u t. 
Armes et cycles. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

EMPU. CEMENT 

1 

DÉ POT 
~ "' 1 "' .fü :;; 

c.:> 

Kil ng . 

Rue Gr andc, 19 5'0 

Chausè 
vin, n 

e <le Cou- , 50 
0 7 

Grand' p lace et 
des Ar-ruelle 

chers 

Cendror 1, 4'l 

PlaceC 
63 (Gra 

ommunale, 
nd'llue, 2, 
uellemtnt) ect 

50 

50 

5û 

.. 
·~~~ - ~ ~ 

"' H~ t~~ en .. 
"' "' = ë3 't ~en ~~Q) 

"' ~~·~ Q :-'·~·~ "' 

iil ::! "~ " = ë3 '.":-~ü ., 
s.~ ~ Cii 

"' ,,_ ~ 
"' ~~- è ë3 

Ki log. Ki log. 

' 

• 

4·' 

ST A TISTJQUE.$ 

PRODUITS QU I PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. t 1 
> -., 

1 ::: 
~ "' ë3 " .::: 

Pièces 

-
-

.. 
% 

> '"' "' ., 
1 ~ Cii 

"' "' -:: ë3 

f(ii ;l~ 

50 

:\0 

50 

50 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

' 

l 

Classe VI : 
1\I U'ITIO:\S tn.: ~t:JU·~TÉ 

-.. 
~ 
·;:: 

" ~ 
" " -<:: 

~ ..,.. 
1( ilnt.; 

1 
r,oo 500 

500 500 

500 500 

500 500 

1 

1 
1 

AU TORITÉ 

dont DATE ' DURÉE 

elle émane 

200 . 000 · Collège 13111oùt 1922 illimitée 
é~hevinal 

/ "' .000 
id. 15 janv. 192 .J illimitée 

1 . 
200.000 id. 14 mai l PCl9 :10 ans 

' 

id 3 nov . 1892 30 ans 

1 200 .000 id 25 août 1909 illimitée 

1505 

OBSER VATIONS 

1 
I• 

1 
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NATU RE ET QUANT ITÉS DES 

.. "' ~t3 - ~ = v.- u <:; - o-s- E -:::-COMMUNE NOM EMPLACE MENT "' ~~] ~~c .. ~ .. 
~~~ - ~ ,. '.! !<2 = où ë3 Q ~ CO -m; I ll ., 1.] ~ t:~'.:1 

0 :::.-:: :;. 
Q "' - Eër. 

DÉPOT CU ~ ~ -:: ·= "' le dép!lt est situé PERMISSIONNAIRE - "' ~"'::l ë3 - ~~ g ë3 ·;;, ~~ "' "' ..9- QJ 

"' :::o:;ci >'::. -CU 
~~- :\j ë3 

Kilog. Ki log l(ilog 

-
Lobbes René H aumont. Rue (d'Anderlues, 25 - -

315 (n° 66 actuel) 

Macquenoise. . . Edmond Dineur, négocia.n t . Formatot, 178 5ù - -

id . Léon Roget, négociant (remplacé - 50 - -
pa.r D anvoye-L eroy, H enri). 

id. Julien Thirifays. Rue d'en Haut, 97 10 - -

1 

Momignies Arthur Moreau-Divry, négociant. Chant des Oiseaux 50 - -

I 

id . Georges Thiéba.ux-Deflorenne, né· Les Culées 50 - -
gociant. . 

1 

Nalinnes . Cha.ries Deroy. Village, 51 <50 - -
I 

PRODUITS 

.. t • =: 
I~ :;? 

"' ~ .!!! 
~ 

0 ;::i 

Piëccs ...___... . 

f· 
~ , 

1 

. 

~ 

1 

-

-

-

-. 

-· 

-

-

-

STATISTIQUES 

QUI PEUVE NT ÊTRE CONSERVÉS 
-

Classe VI : 
t. l UN!TIO~S DE SURETÉ 

.. 
" 

-.. AUTORITÉ > '-' ~ " 
g~f !~ 

.., 'ts >..~ 

I~ "' "' ·;: "- r.n CU 

dont ::: V. ~~~ ~ 
" CU ..: '<::! ~,~] ~ ~~~~ ~ ë3 0: elle émane "' ..... ~ 0 ~ ~~~~ ~ .. -s ;.. o.. o 

~ ~ u ô- ' :':; \.) ..,. 
l\ilog. Ki log. Ki1og. Pièce~ 

- - 50 25. 000 Collège 
échevinal 

- - - - ici. 

- - - ici . -

- - - 1d. -

- - - id -

- - iü. --

50 500 500 200 . 000 ici . 

t507 

AUTORISATIO N 

OBSERVATIONS 
DATE . DURÉE 

7 juil. 1913 20 ans -

- 1 

12 août 19~ 1 15 ans 

30 nov. 1908 30 nus 

31 juil. 1923 illimitée 

4 UOÙ I 19(18 30 ans 

4 a Ollt 1908 30 ans 

' 

: 
1 

12 déc . 192:> 20 ans 1 

1 



1508 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE ET QU AN TITÉS DES 
-

.. ~ '§ - ~~~ - - ~ - ~~~ COMMUNE NOM EMPLACEMENT "' ~~ ë .. 
~ 

::l t~~ ;; ~~ Ë - "' où DU Oll 
"' I~ 

C3 ~~~ - C::,'::! ... 
"' 1 ·- i:: :;. ::l Qi 

r,,,; ~·C) 
(1) 't: ~·-

~ ~-= "' ""' le dépDt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT "' &: ~ ~~ .. § Q = ~ c 

"' ~"E 5 c:.> §.~ ~ 
"' "' ~~o R -os 'l ë3 ~-~- «: 

K il •. g. Ki log l<ilog. 
. - ----

Rance . Arthur Fostroy-Buchet, quincail- Rue de la Star ion, 50 -- -
lier . 42 

' 

Rièzes . P hiloxime Champenois (n.c t. ln. Rue de la Fron- 25 - -
Veuve, négocin.nte) . tière 

' 

Id. Co.mille Dupont, négociant. Rue Bouriand 25 - -

-
id. Edmond L n.llem n.nt. R ue de la Station 21' - -

Sélolgnes ( 1) Vve Charles Willn.in, née E milie Grand' Rue 276 50 
1 

- -
Germn.in (n.ct. Mme L e blond-
Germain) . 

' 

1 Sivry Oscar De jardin, négo~ia.nt. Hue de la 
zelle, 45 

Mar- 50 - - !I 

.. 
(l) Voir également Forgc-Ph1hppe. 

-

STATISTIQUES 1509 

""""o-===,,.,,,,, ~-=======================f=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_~=-=_=_=_=_=_=_=_=_=_~,;======_======;1~ 
PRODUITS QUI PEUVENT ËTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

-

Classe VI : 
M UNtTlO:'IS DE sunETti 

Pièces I<ilog. 

1 

- - -
1 

. 
- - -

- - ---
' -

' 25 ki l . -· - -- canouch. 

1 

1 
1 

1 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
j échevinal 

id. 

id. 

id . 

id . 

id. 

' OBSERVATIONS j 
DATE CURÉE '• 

3 juil. 1925 illimitée 

21 août 1 !!02 30 ans ~ 

21 août 1902 30 ans 

21 août 1902 30 ans 

22 oct. 1921 30 ans 

18 sept. 1907 20 ans 

' 

' 
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- -

I 
-

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QU I PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTOR ISATION 
- ~ -.. 

~~- § Classe VI: 1 
: 

COMMUNE NOM - rj- iu 
SE -o ~! UNITIONS DE SUllh"TÉ 

1 
EMPLACEMENT "' - "ile; 

' ~ §-~.o .. "~ Cl .. ~ .. ~~~ .. .., 
AUTORITÉ 1 ~ ..!:! .s~ 0 = ::::: = .., 

~ " 1 où - ~ " ~~~~ ~ llti DU 

I~ 
<..> ~§°CD - <;,<::a "' " ... ,__ _ 0 '3SEHV ATIONS 

"' "' :::!:::. 1/ 1 ~ 0 I ~ ·= r. 

"' ;i ':::.•<> : ~~t ~ DATE 1 OU .~ EE "' Q "' ..... fE .Vi .-:: "' 
., dont le dép6! est situé PER1~ ISSIONNAIRE DÉPOT ca ~ :-:: ·S·; .,, 

~ "' ~ "' â-§5~1 ë3 - "' ~t:j !:l "' "' ... ::~..o t - a:~ ; ë3 ·;;;~] ë3 .... ë3 ., q ] o·;:::; ~ - ~~6~~ elle émane -
"' "l<> ::l ~-~ ~"= ~ § 
"' E:.~O' s::. -.... se..~ "' ~ ~ ~ - u 

ë3 2i'~- :::i . Ki log 1.: i1og l<ilog. Pièces Ki log. Kilog. Ki loi;. Pi ê~cs 1 
1 . 

Sivry Drugmanne-Ifaziu·d, depuis Rufi.n· Loripette (Moulin 50 - - -- - - ~5 kil. - Collège 12 sept. 1907 20 ans 1 , Poucet. de Clerfay1) cartouch . échevinal 

- -

' . 1 

id. Goris-Detourbe. Touvent 50 - - - - 50 kil. - id . 23 mui 1912 ill imi1ée - cartouch. 

> , .. 1 

l ' 
id . .Ju les LeloreL, cordonnie1·. Grand'rue , 15 f)O - - - - 25 lcil. - id . 2 OCIOb 190: 20 ans - cartouch. 1 

1 1 

1 
' 

id. j\[ nrcel Mrm sy· Vestier , Dégocian t. La Lo~i pettc 50 - - - 25 ki l. - id 12 sep!. 1907 20 an~ -- cor touch. 

, 1 

Miot·âncl ré, uégociaut. 
l. 

id . Viclor 1 n Marzelle 50 - - ~ 50 500 500 200.000 id 4 sept. 1922 illimi1ée 
-

t' 
' 
r 

Thuin . Vi t b Ancümx, forgeron et (l,flllll · Rue du Mousty 50 - - I ~ 500 - ici. 6 mars 1914 illimi1ee 1 
rier . -- -. 

1 

~ ' 

l' 
1 

1 

( 1 

-
.w 
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COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où DU DU 

le déprit est situé PêRMISSIONNAIRE DÉPOT 

1 

1 

\' ·1 

NATURE ET QUANTITÉS DES~ 

à 
;::: "'=" 

.:.: ~~ ~ 
= ~~ ~ . • , 
~ ~~.::! :C i 

~ ~§2 
c.> ~' U Il 

~·E _f 
~ 11 

STATISTIQUES 1513 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISA 1101~ 

Classe VI : 
~\ U'ITIO:<S DE SURETÉ 

.. ~ .. 
i;l > ::> - " "' 

"' 1 ~ 
., 1 ~ "' "' "' ;; "' ~ "' "' 
ol 

(3 Q • 
(3 

AUTORITÉ 
0 BSERVATIONS 

DURÉE DATE dont 

elle émane 

Kil nf.: I<"" '.? l\ilog ' P ièces Kilog. Kilog. Kilog. Pièces , 
\1-----.:...-----~----------·---·----.11,u~l1l...:_:::_.L,....::.....l...~:._...!,,-..,...,:._-...:.-___ ~--~--.:..----11~ 1 11" ~ 

li 
11 La Glanerie 

11 
Il 
11 

li 

li 

Il 
11 

id . 

Leuze . 

id. 

1 Péruwelz . 

Rongy . 

Emile Fou n uy-Maton, négocinnL, Ru~du Bas-Préau, 
r emplacé par E vrnrù F our my- 20 
D etroye. 

Léopold Mirlier, négociant, rom- Rue du llas'Pr~:iu, 
pincé pa r Alfred Mirlier. l!J 

Antoine Blairvncq, remplacé par l{uc de Conde. -1 
Léon Delcnmpe-BatLn, négo-
ciant. 

Emile Renguet. Rue de la Liberté. 
6 

J eim Robette, armes et munitions. Rue de la St:tti un . 
,17 

François Facq-Michel (net. Cou- Rue d'Omdric. 7 
plet-D elanoy) . 

/) A r rondissement 

50 

50 

oO 

50 

'• 

50 

11 1 
500 

Il 500 

r~ 
1 
1 

1 

50 500 500 200 000 

Collège 
échevinai 

iJ 

id . 

ld 

20 août 1908 30 ans 

20 no[u 19011 30 ans 

20 aoû• 1892 :rn ans 

4 sept. 1899 30 ans 



15i4 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STA TISTIQuEs 1515 

~~ 

NAT URE ET QUANTITÉS DES l . PRODUITS QU I PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
- -

.. ~") ~ 
Classe VI : 

COMMUNE NOM - ·;;.~"ë;' M USJTIONS DE SURETÉ 

EMPLACEMENT ..9~-c:; " -::-"' ~~~ 
t,,) ~. c: 

{~ 
.. ~ AUTORITÉ .. ::: .. ~~i:J 

.. ~ 
IJÙ ~ > ~ '- - ., 

DU - "' ~,_ 

~~ E - ;; > <> ~ "" ,..._~ 

~~~§t.) OBSERVATIONS DU (3 -
"' I ~ 

~~en - <J I] ' È •:::. 
.,, 

DU RÉE "' 
., 

~"\) '· CJ DATE ::: c.;.'::::.•V "' :::;<;::;.. 
"' "' 

., (,)~'QGO:;.,. dont le dépOt est situé Qj "' <w~· ;;; ""' '°V ~ 
PERMISSIONNAIRE DÉPOT !!: ~ ~.S·= "' "' ·~ "' " ~ ~-0 ~ 

;....:::;:::~"::3 ... ~~ :s • "' "' -<: "'! o~o~::: = (3 0 ~.~~~ 2. Q ~~ § (3 ·;;~] ~ "' ~·~ ==' - elle émane "' "' ..... .,, 0 = 
"' ~;: ::J S·"" li .::: ;.. o., O -.:~ 8r;:; 
"' .... ~CJ g '- <> ~ ~u 

!!: ~~- ~ :.,, 0 

Q -. - Ki log Ki log l\ ilog. Pièces Ki log. Ki log Ki log. Pièces 
1 

Rongy . Palmyr Vincent-Lechnntrc, rem- 4"sept. 1899 
1 

Rue Ù<: l .acelles, 50 - - - 50 ~.oo :-.oo 200.000 Collèg.: 30 ans 
placé par son fils Vincent. 7 éche" inal 

1 

li 
Tournai Louis .Bou1·geois, armurier. Quai \ïfquin, 13 50 :,o ;-.oo 500 200.000 id. 16 nnl11192 1 illimirêc - - -

' 11 1 

I ~~ .. 
! 

id . Alexandre Galichet , négociant (>•Cl. Grand' Pince, 5,j - - 50 - - - ici. 21 fé, .. 1910 :Juans 
son fils Robert) (n° 53 acmel) - - 1 

'I . , 
1 

1 
1 1 

Id . Alexandre Galichet, négociant Rue Royale, 33 . - ;;o - - - id 21 c.;,., 19 10 :io ans 
(act. son fi ls Jean) . - - -

. 
1 i 

Id René Bnuvnrlet-Degin, armes et Rue de l'Yser, l :10 500 rioo 200. 000 id. Hl juil. 1920 illimitée 
munj tione. - - - 50 

i'\ 
' ri l 

id . J. Lesage et L. Bontemps. Rue Gallnit , 1 

' 
. - - id . 10 ma i 1926 illimi lee 1 - - - 50 --

1 . . 
1, 1 

1 ~ 

~ 
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w==========="'f'=======================f============;=================,,.,,,. l,,, 
PRODUITS QUI PEUVENT ÈTRE CONSERVÉS 

NATURE ET QU AN TITÉS DES 

COMMUNE 

où 

le dépllt est situé 

Tournai 

id. 

. 

Vaulx . 

Wiers . , 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

J. L esage et L. Bontemps. 

Charles R~my, armurier. 

-
Oscar Lefebvre. 

Oscar Vilain-Dewasmes, 
quier. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue Royale, 68 

Place Crombez, ,& 

.. 

Rue Cheny 

bou ti- Vergne, 195 
(no 12 actuel) 

Ki log. 

50 

-

50 

- J !.i 
::::- - Il) 

.:.; ~~ § 1 ?! ; 
= .1:~E Cl> )~ 
"' 1 ~;: ;> .., • i: 
~ ~ i::·~ ~ 0 
!: it:,:: :: (.) ~ 
c.> ·~~o 

.S ·~ ~ 
~ .... 
~ 

Ki log. 
Pièces 

- I 

1 

1. 

1 
-- -

.i j . 

!~ 
l / . 

1 --- -

f 
1 
} 

Î 

_ _ _ __:__-i 

Ki log. 

50 

-
' 

-

-

Classe VI : 
M U~lTIO:SS DE SURETÉ 

tl 
~ 
~ 

Kilog. 

:-.oo 

!'100 

Ki log. Pièces 

500 200.000 

- -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 
' 

Collèee 
échevinal 

id. 

id, 

id. 

' 

15 17 

AUTORISATION 

-
1 

: 

1 

1 

DATE OU RÉE 
OBS!:RVATIONS 

1 

1 

- l 
10 mai 1926 illimitée 

25 j11il 19l0 illimitée 
, 

... 

17 avr il 1909 30 uns 

' 

15 an~ 



\ 
• 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL ET DE LA 
PRÉVOYANCE SOCIALE 

DIRECTION GÉNÉRALE DES MINES 

POLICE DES MINES, MINIÈRES 
E 'l' CARRIÈRES 

Installations superficielles des mines, minières et 
carrières. - Arrêté royal du 15 septembre 1919. 
- Dispositions complémentaires. 

Arrêté royal du 9 juillet 1926 

ALBERT, Roi des Belges , 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Vu la loi du 5 juin 1911 complétant et modifiant les lois du 
21 avril 1810 et du 2 mai 1837 sur les mines, minières et 

carrières souterraines ; 
Vu }'arrêté royal du 5 mai 1919 portant règlement général 

de police sur les mines, minières et carrières souterraines ; 
Revu l'arrêté du 1 5 septembre 1919 relatif aux installations 

suprficielles des min~s'. minières et carrièr~ soute~raines; 
Vu l'avis du 18 JUin 1926, du Conseil des mmes; 
Considérant qu'il y a lieu de prévoir la possibilité de déroger , 

dans des cas exceptionnels, aux dispositions dudit arrêté royal 

du 15 septembre 1919 ; 
Sur la proposition de Notre Ministre · de l' Industrie, du 

Travail et de la P révoyance sociale, 

' 
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Nous avons arrêté et arrêtons : 

Artide premier . - L'a rrê.té royal du ·15 septembre -191 9, 
relatif aux installations superficielles des mines, miniè res e t 
carrières souterraines est complété comm e suit : 

Art. 76bis."- L es députations permanentes des conseils pro­
vinciaux pourront, à la demande des intéressés et sur avis d e 
l' Ingénieur en chef-Directeur et d e l' Inspecteur général des 
mines , accorder des délais ou des dispenses conditionnelles 
pour r observation des dispositions qui précèdent. 

Art. 76ter. - Notre Ministre de l'industrie, du Trava il et de 
la Prévoyance sociale s tatuera sur les pourvois awéquels les 
décisions des députations perm anentes donneront lieu, tant d e 
la pait de l'administration des mines que des exploitants des 
mines, minières et carrières souterraines. 

Art. 2. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail e t de la 
Prévoyance sociale est chargé de l'exécutio n du présent arrêté. 

Donné à Bruxe lles, le 9 juillet 1926. · 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 
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PO LlCE 0 ES .VI l N ES 

ECLAIRAGE DES MINES 

Verres des lampes de sûreté. 
Hauteur : tolérance. 

L E MINISTRE DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAii ET DE 

LA PRÉVOYANCE Soc1ÀLE, 

R evu ses arrêtés des 19 août 1904, 7 a vri\ 19ô 5, 9 novem­

bre 1906, 26 octobre 1908, 14 janvier et 18 août 1909, 
17 août 1910, 8 juin 1911. 5 août 1912, 6 décembre 1913, 
15 juillet 1914, 30 août 1919 et 16 mars 1923, pris en exé­

cution de l'article 3 de \'arrêté roya! du 9 août r904. sur 

!. , \airage des travaux souterrains des mines de houill e, arrêtés 
ec l ' l · d · admettant des appareils de divers types pour éc a1rage e toutes 

les mines à grisou ; 
Considérant que ces arrêtés ne prévoient ~ucune tolérance 

pour la hauteur des verres, alors que,. dans la pratique, il est 

impossible de réaliser des verres ayant neoureusement la hauteur 

prescrite ; . . . . 
Vu l'avis du Service des accidents m1mers et du gnsou; 

Vu l'avis de la Commission de revision des règlements miniers ; 

ARR~TE: 

L h uteur des venes des lampes de sûreté ad.mises par 
,.a, a inistériels pour r éclairage des mines à grisou, pourra 

a rre tes m 
112 

.11. , , . . f, . , 
" ·nimum de . m1 1metre supeneure ou m eneure a 
e tre au nu ' ,.. , La h 

h Prévtre dans les annexes a ces arretes. auteur 
la auteur 
' •f me sur tout le pourtour du verre. 

:;era u ni or 
Bruxelles, le 7 octobre 1926. 

J. WAtrrERS . 

• 
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POLICE DES ·APPAREILS A VAPEUR 

Emploi des soudures par fusion dans la construction 
des chaudières à vapeur. 

CIRCULAIRE 

à MM . les Ingénieurs en c:he/, Chefs de service 

pour les appareils à vapeur. 

BRUXELLES, le 31 ...oût 1926. 

MONSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF, 

Les procédés de soudure par lesquels il est possible d e 
réaliser l'assemblage des éléments constitutifs des chaudières à 
vapeur rentrent dans l'une des catégories suivantes : 

a) les soudures de forge, qui réimltent du martelage é nergiqu e 
de pièces portées au blanc soudant par un feu de forge ou par 
la combustion de gaz à l eau; . 

b) les soudures par fusion, que ]'on réalise en portant à la 
tempéra ture de fusion les bords des pièces à réunir e t éven· 
tuellement une èertaine quantité d e métal d'apport. 

La température nécessaire à la fusion est obtenue soit par un 
courant électrique, soit par un chalumeau alimenté d' oxygènt> 
et de gaz combustible. 

Les soudures par fusion portent le nom de brasures lorsque 
l~, mét:I d'apport n'est pas de même na ture que celui des 
p1eces a assembler; tel est le cas des joints d'éléments en cuivre 
brasés à l'aide de laiton en limaille. 

. ~ors~ue le métal d'apport est de même nature que celui d es 
p1eces a assembler, sans toutefois avoir exactement la m ême 
compos1hon, ou. lorsqu'on n'a pas recours à l'apport de métal, 
la soudure est dite autogène· tel est le ca d · · t d t Al · d' , . , .. , ' s es 101n s e o es e n 
ac~er sou ees a l electnc1te· certains proce'd' d d 'l . · , ' es e sou ure e ec-
tnque comportent 1 emploi d 'électrodes f · t ) 't I 
d • ourmssan e me a 

apport. 

• 
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Au point de vue de la sécurité des appareils, il convient 
d •assimiler aux soudures p ar fusion celles qui sont parfois exé­
cutées par martelage des pièces portées au b lanc soudant à 
J'aide d'un chalumeau oxyacétylé nique. Il est à craindre, en 

ff t que par suite d e la haute température donnée par le 
e e, 1 · 
chalumeau , on ne provoque volontairement ou invo ontaire-
ment la fusion 'des bords des pièces. , 

L'instruction ministérielle du 31 juille t 1919 considère comme 
un vice de construction la soudure autogèn e; il faut y assimiler 

la brasure . 
Cette instruction admet cependant le premier d e ~es procé dé:i 

p our l'assemblage d'éléments p eu importants. 
D •autre part, la circulaire du 1 <•r octo~re 1921 a permis d' e n 

, l dre ]'emploi, sous certaines conditions , aux réparations de,, 
e en . , I , . . 
chaudières de locomotives e t a autonse a repa rabon par 
brasure des tubes en laiton de ces appareils . 

S. l rogrès réalisés à ce jour dans 1' exécution des soudures 
1 

es P ffi l l '' 
f · n ne paraissent pas encore su sants pour ever mter-par USIO . • • 

d . ..: de principe qui frappe ce mode d asemblage, ils per-1cuon . • d 
tt nt cependant d' en autoriser, sans qu une d em a nde e 

me e , 1 . d 1 . 
d , . a tion soit exigée, 1 emp 01 ans a construchon pour 

er0g . , . . d' , 1 1 . 
. · 'oints b ien détermines qu1 seront m 1ques pus om c t ce1 tains J ·, , 1" 
· t ouramment exécutés de cette m amere a e tranger. q m son c . . • . . 
Au préalable, il convient d athrer 1 attention sur les particu-

lar ités ci-après : 

L ., es à souder é tant portées à haute température , sont es p1ec . . . . 
1 ·, de phénomènes de d1la ta t1on e t de retrait qu1 sont 
e s1ege • d " h uff , . 
. · bl d'un endroit à 1 autre es p1eces c a ees e t qui 

"ana es , d · f · ' 
d t !'eu après refroidissement, a es tensions par ois tres onnen i ' , . 
, 1 , dans les pièces assemblees; ces efforts mtemes pour-
e evet>s . , ' b' 1 ' · . • · te aux efforts que les p1eces auront a su 1r u teneu-ront s aJOU r , , L · 

t rovoquer des ruptures prematurees. es parties 
rem ent e p . f . d' A 

d
, d · ent être recmtes pour a ire 1sparn1tre autant que 

sou ees olV ' d d' 
· 'bl tensions dangereuses. Il est a recomman er em -

poss1 e ces • , . . 1 , d , 
1 e'dé de ] arc electr1que qtn a , sur e proce e loyer e proc . 

p , l' · ]'avanta ge de localiser davantage la ch auffe €.1 oxyacety ernque . 

d 'd · e les effe ts de re trait . e re mr d 
, h ' oxydante ou réduct11ice . selon le cas, ans 

L atrnosp ere · d h ' 
li 1 f ion du métal est produite, provoque es p eno­la que e a us 
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mènes d' oxyda tion , d e carburation ou de décarburation qui 
p euvent a ltérer fortement les qualités du m étal et nota mment 
sa ductilité. L 'em ploi d'électrodes enrob ées de qua lité reconnue 
constitue, dans le cas de la soudure à !'arc é lectrique, un 
moy~n d 'éviter, da ns la mesure du possible, ces phénomènes. 

Mais ces précautions ne suffisent pas pour empêch er la pro- · 
duction de certa ins défauts. tels que soufflures ou collages. O r, 
il n e faut p as oublier qu 'il n 'est pas possible de juger p ar 
l'aspect extérieur de la résistance et de la qualité d'un e sou­
dure , que les modes de prépara tion et d 'exécution ont une 
grande imp ortance et que c ' est surtou t l'habile té de louvrier 
soudeur qui assure un b on assemblage. C'est pourquoi les 
soudures devron t ê tre exécutées dans des ateliers montés pour 
ce genre de tr avail , p ar des ouvriers sp écialisés, surveillés e t 
contrôlés par un p ersonnel technique compétent. 

P our se garder de tout mécompte . le constructeur doit ,· avant 
d'adopter un procédé ou avant de modifier un procédé, en 
changeant p ar exemple le typ e d 'électrode, effectuer des essais 
mécaniques sur des éprouvettes de tô les soudées dans les con­
d itions qu 'il se p rop ose d 'ap pliquer . 

Sur avis conforme de la Commission consultative p erm anente 
pour les appareils à vapeur, j'ai décidé qu'à titre d ' essai, la 
soudure au togène p ourra ê tre employée sans au torisation 
sp éciale, dans la construction de chaudières verticales à foyer 
intérieur. p our les jo in ts ci-après désignés : 

a) joints des bouilleurs transversaux avec le tube foyer; 

b) joint du ciel avec le tube foyer; 

c) joint du ciel avec la cheminée; 

d) contour de 1'01;fice de chargem ent du foyer; 

m oyennant !'observation des conditions d'exécution qui pré­
cèdent e t 'pourvu que ces jo ints soient disposés de m anière à 
n 'être pas soumi~ à d es effo rts importants de tract ion ou de 
flexion . 

Pour que cette dernière condition soit r emplie, il faut : 

a) que le ciel soit formé d'une tô le emboutie d'é paisseur 
suffisante pour résister à la pression indépendamment du ren­
forcement dfi à la cheminée ; 
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b) que les joints du ciel d 'une p art, avec la chem inée ou le 
tube foyer d ' autre part, soien t exécutés contre les bords 
emboutis -du ciel dans des plans normaux à l' axe du foyer et 
qu e , par conséquent, il n' existe pas d ' angle à l'endroit de ces 

jomts ; 
c) que le tube foyer ait une épaisseur suffisante pour résister 

à la pression indépendamment du re~forcement. dû aux bouil­

leurs ; 
d) que le s tôles du corps extérieur et du foyer intérieur soient 

convenal:lement entretois'é~ a utour d e l'orifice du ch argement 

du foyer. 
L ' emplacement exact des joints exécutés par soudure devra 

être clairem ent indiqué e t coté sur le plan prévu à l'article 52 

du règlement. 
Il app.artiendra aux fonctionna ires chargés des épreuve; de 

s 'assurer, tant p ar des constatations directes que p ar des deda­
rations é crites des constructeurs , que les conditions indiquées 

· d nt rem p lies Les déclarations des constructeurs c1- essus so · 
seront mentionnées sur les procès-verbaux d',épreuve. 

L • 1 · de soudures p ar fusion dans d ' autres cas que ceux 
.. e mp 01 , b d ' ' 

' ' fi ' · d us reste comm e par le passe, su or onne a spec1 es c1- ess . . . 
une dérogation octroyée dans les conditions p rescrites par 

l'article 81 du règlement. . 

V d ez hl.en Monsieur l' ingénieur en chef. vous baser 
O U S V OU r 1 d' , ' 

· ' e' de pour instruire les demandes epreuves qui sur ce qm p rec . . , . 
t d esse, es et p orter ces mstruct1ons a la conna1s-vous seron a r . . 

sance des fonctionnaires sous vos ordres e t des pnnc1paux 

constructeurs de vo tre ressort, . 
L e Min istre , 

J. W AUTERS. 
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Emploi de l'acier coulé pour la construction 
de ~écipients de vapeur. 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingénieurs en chef , Chefs de service 

pou.r les appareils à vapeur . . 

BttUXELU:s, le 24 septembre 1926. 

MoNSIEllR L
0

I NcÉNÎEUR EN èHEF, 

Il m'a été demandé si un récipient de vapeur peut ê tre 
construit en acier coulé e t, dans l'affirmative, à quelle pression 
d'épre~ve un tel récipient doit ê tre soumis. 

Le règle ment ne s'oppose p as à la mise en œuvre de J' acier 
coulé dans la construction des récipients de vapeur. . 

Quant au taux d'épreuve , j'ai décidé, sur avis conforme de 
la Commission consultative permanente pour les appareils à 
vapeur, qu'il y a lie u d"appliquer a ux récipients en métaux 
coulés, les prescriptions du 2" paragraphe d e l' article 47 du 
règlement, c'est-à-dire de les soume ttre à une pression triple 
du timbre, sans que la surch arge soit supérieure à 15 kilogram­
mes par centimètres carré . 

Le Ministre, 

]. WAUTERS. 

Vérification des épaisseurs des tôles au cours 
des visites des chaudières . 

CIRCULAIRE 
à MM . les In génieurs e n ch e f , C h e fs de serv ice 

pour les appareils à va peur. 

B RUXELLES, le 2) septembre 1926. 

MONSIEUR L'INGÉ.NJEUR EN C HEF. 

J'ai l'honneur d'attirer votre a ttention sur la cause de l'explo­
sion d 'une chaudière verticale à foyer intérie ur survenue !'an 
dernier. 
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La tôle du corps cylindrique' e t la tôle du foyer de cette 
chaudière se sont déchirées à peu près suivant la circonfé rence 
et un peu a u-dessus du cadre qui les assemblait à leur partie 
inférieure. 

Il a é té reconnu que ces tôles, d'ailleurs anciennes. présen­
taient en ce t endrnit un sillon d e corrosion avec lequel la ligne 
de rup ture coïncide en grande partie et que r explosion, qui 
s'est produite dans des conditions normales de fonctionnement 
de l'appareil, est due à cet affaiblissement des tôles. 

La formation de semblable silion de corrosion paraît fré­
quent<" dans les chaudières de ce type e t semble avoir pour 
origine une fissure due aux dila tations inégales des d eux tô les: 
celles-ci sont en effe t soumises à des tempéra tures différente11 
et variant brusquement sous r effet de r alimentation qui se 
fait généralement en 'cet e ndroit. 

· Une détérioration de ce genre échappera le plus souvent à 
l?. vue et au toucher d e !"agent visiteur. 

Il convient <lonc que celui-ci use, en pareil cas, d'autres 
moyens d ' investigations. La Commission consultative perma­
nente pour les apparei ls à vapeu!· a é mis !"avis que le forage ële 
trous s 'impose en vue de la vérification de !"épaisseur de sem­
blables parties de tôles, si la chaudière est en s.ervice depuis 
un temps suffisamme nt long pour qu'on puisse soupçonner une 
corrosion importante . D 'Rprès un ·rapport de !"Association 
Vinçotte pour les exercices 1909-191 O. le tem ps au bout duquel 
la tôle est p ercée en un de ses points. ·serait de 15 à 20 ans . 

Les chaudières ne fonc tionnant que p ar intervalles sont sou­
vent les plus suspectes de corrosion . 

Le Collège précité estime égaleme nt que .le visiteur devrait 
en tout i::as toujours mentionner dan:> son procès-verbal, lf's 
moye~s qu'il a employés pour l'exa me n de la chaudière . 

Je me rall ie, Monsieur !'Ingénieur en chef. à ces avis e t vous 
prie de bien vouloir donner des instructions aux fon ctionmiirc- o:; 
sous vos ordres, a fin q u'ils atti rent au besoin L ; tkntioD des , 
p ropriétaires e t des visiteurs d'appareils à vapeur sur !" uti li té 

des mesures précocisées ci-dessus . 
Le Ministre, 

J. WAUTERS. 
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Recharge par le procédé de la soudure autogène 
de parties corrodées des chaudières. 

CIRCULA IRE 

à MM. les Ingénieurs en chef, Chefs de· service 

pour les appareils à vapeur. 

BRllXELLES, le 2~ septembre 1926. 

MoNsIELR L 'INGÉNIEUR EN CHEF, 

La circulaixe du 1•·•· octobre 1921 vous autorise à admettre, 
sous c:erta ines conditions, la rech arge , par le procédé de la 
soudure autogène , des p arties corrodé~s des tô les des chau­
dières. 

Des doutes se sont flevé-; .L.111.-> certaÎi!S cas .,.·.1r la solidité 
des ap parei ls ainsi réparés. 

JI importe de remarquer que , si des expériences ont permis 
de constater la résistance de certains assemblages exécutés par 
soudure autogène. il n'est p as démontré que le méta l apporté 
par ce p1océdé à la surface d'une tô le puisse faire corps avec 
celle-ci, de manière, à la re nforcer. 

Le seul avantage, d 'a illeurs importa nt, qu'on puisse recon­
naître à la recharge des parties d'une ch a udière amincies par 
corrosion , est de soustraire ces parti<:>s à une attaque ultérieure. 

Il faut donc faire totalemen t abstraction de l apport de métal 
lonqu'on recherche si un e cha ud ière a ins i réparée présente 
encore 1.me résistance suffisa nte ; en d'a utres termes, l'appareil 
doit offrir une résistance suffisante avant l,a réparation . 
Pou~ qu' il en soit ains i, il n'est pas nécessaire que les tôles 

usagées orésentent encore en tout point l'épaisseur indiquée 
par les formules iéglementaires. Il convient, dans l'appréciation 
de la résistance de l'a ppareil , de Le nir compte de la situation, 
de l'é te ndue et de la répartition des parties a mincies. Le 
~isite~r doit donner, avec son avis, toutes les indications utiles 
a cet egard . 

Vous voudrez bien , Monsieur lTngénieur en chef , vous baser 
sur ces directives, lors de l' examen des cas qui vous seront 
soumis , et porter ces instructions à la connaissance d es fonc­
tionnaires soi,is vos ordres . 

Le Miniatre, 

J. WAUTERS. 

DOCUMENTS .A.DMINISTRATIFS 

RÈGLEMENT GÉNÉRAL SUR LES 
EXPLOSIFS 

Règlement général .du 29 octobre 1894 
sur les e?t-plosifs. - Modification. 

A rrêlé. royal du 29 juillet 1926 

ALBERT. Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SA LUT. 
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Vu les lois du 1 5 octobre l 881 et du 22 mai 1886 sur les 

matières explosives : 
R evu r arrêté royal d u 29 octobre 1894 pris en exécution d e 

1 · t ortant réQ'lementation généra le sur la matière ; 
ces ois e P ~ . . , , 

Revu les arrêtés royaux qm rmt success1veme~t. complete et 

modifié le précédent, ,et no tamment ceux d~ 3 JUm 1900, du 

'3 I juillet 1906 et du 25 nov.emhrc 19 lfO.; A l ' ·i· , 
r 'd, nt que I' expénence a ait reconnaitre uh 1te 
1~,ons1 era . . . . . 

d
• aux dispositions réglementaucs actuelles un certam 
apporter . b ' . d . l . 

nombre de modificatwns ayant pour o ) ~t, s01t de s1mp
1 

es. fm1se
1 
s 

· qui concerne la reconnaissance es exp os1 s, a 
au pomt en ce . 1. l · d 

, d 'nuénieurs des mmes et exc us1on u transport 
c:ompetence es 1 ., . , 
· l . ·t des facil ités à a(.corder au commerce en mahere 
par a poi;te , soi 

d t P
ar chemin de fer et de transport par eau ; 

e transpor d l ' l d . d T ·1 
l 

't'on de Nos Ministres e n ustne , u rava1 
Sur a propnsi 1 b · d Ch · 

P 
, socia le d es Tra vaux pu lies et es emms 

t de la revoyance ' T 1 h A 
e M · Postes T élégraphes, é ép ones et éro-
d e fer' 1 a rme, ' 

nautique, . 

Nous avons arrêté et a rrêtons : 

· L rédaction de \' article 3 de 1' an~té 
A · le premier. - a l ' , ·1 
· roc b . 1894 est modifiée e t comp ete~ comme 1 

1 du ?9 octo 1.e 
roya -
suit : 
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cc Reconnaissance o/fici3lle et classement. 

» ART. 3. - Le gouvernement tient à jour e t publie périodi­
quement la liste contena nt la désignation commerciale e t le 
classem e nt des explosifs reconnus officiellement. 

» Les produits explosifs qui ne figurent p as expliciteme nt sur 
cette liste ne peuvent ê tre fabriqués, dé tenus ou transportés, d e 
quelque façon que ce soit, a vant d 'avoir été r econnus officie l­
lement e t classés par arrêté ministérie l . 

» Les demandes en reconnaissance e t en cla ssement, accom­
pagnées des renseignem ents à l'appui , seront a dressées à M. le 
Ministre de l'industrie , d u Travail et de la Prévoya nce socia le . 
qui pourra autoriser le pé titionna ire à expédier au service d e 
!'-inspection des explosifs des éch antillons desdits produits. Les 
frais occasionnés p ar la reconnaissance pourront ê tre mis à la 
charge des demandeurs . 

» Les explosifs don t la fabrication est dé finitivement ah ane 
donnée ou qui n'ont plus fait un obje t de commerce en Belgi­
que depuis dix ans , pourront ê tre rayés, p ar décision ministé­
rie lle, de la liste c itée au pre mier a linéa d u présent article. » 

Art. 2. - La compé tence des ingénieurs d es mines .est 
étendue à la dé tention e t à l'emploi des explosifs dans les 
é tablissements mé tallurgiques dont ils ont la surveillance. 

En conséquence, aux a rticles 8, 296, 325, 341 et 342 d e 
l'arrê té royal du 29 octobre 1894, la mention des mines, des 
minières e t de certaines carrière est complétée par celle des 
é tablissements méta llu rgiq ues dont la surveillance incombe à 
l'administra tion des mines. 

A rt . 3. - L'interd ic tion de tra nsp orter des explosifs pa r la 
poste est é tendue a ux munitions de sûre té. 

En conséquence , l'a rticle 148 du mêm e arrêté royal est com­
plé té comme il suit : 

« Transport sans autorisat ion. 

» Art. 148. - A ucune a utorisation administra tive n'es t néces­
saire p our tra nsporter des m unitions de sûreté. 

» Interdiction du transport par la poste . 

>> Toutefois , leur transport par la poste , en si pe tite qua ntité 
q ue ce soit, est interdit . >> • 
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Art. 4. _ Le dernier a linéa d e l'article 178, tel qu' il a , é té 
modifié p ar r arrê té royal du 31 juille t 1906, est rappoi:te e t 

remplacé p ar la disposition suivante : . , 
• Les explosifs ne pourront ê tre tran sportes , par bateaux à 
, 1 ' ssence ou électriques qu ·en vertu d une disposition petro e, a e . . . · 
xpresse de l' a rrêté d autonsabon . » 

e. Art. 5. _ L' article 196 du règlem ent, dé jà modifié . p ar les 
,.. , . x du 3 J"uin 1900 e t du 25 novembre 1910, recevra 

arretes ioya u 
la nouvelle rédaction suivante : 

D ésignation des produits et limitation . des quantités. 

A 196 _ Les explosifs autres que les munitions de sûrel é 
» rt. . l . , 

d 
· d s ces conditions p our autant que es quant1tes 

sont a mis a n ,.. d' 
1 ( 'd brut) réunies dans un m em e wagon ne epassent 

tota es po1 s 
p as : 

10 p l s poud res , 400 kilogrammes; 
>> our e .1 

20 p les dynamites. 400 k1 ogrammes; 
» our . . R h l 

o p 1 explosifs difficilem en t m amma es, » 3 our es . 
1,000 kilo-

Q'l"ammes; 
40 p 

0

ur )es a~ti fices, 500 k ilogrammes; 
>> so p 0 

l s dé tonnate urs , 1 OO kilogrammes. 
'> our e d . h . , 1 · L' · 1 142 est applicable aux pro mts c arges simu ta­
» art1c e 

ném ent dans un mê me wagon . >: • • 

6 N Ministres de 1 Industrie , d u T rava1l e t de la 
Art - · os d Ch d · · · le des T ravaux publics e t e s emins e 

Prévoyance soc1a • T , l ' h A, . . p tes T élégraphes, e ep ones et eronaut1que 
[ r Manne, os • . d l' , • . d e ' , h cun en ce q u i le con cerne . e execution u 
&ont charges, c a 

présent arrê té. 926 
Donné à Bruxelles ' le 29 juille t 1 . 

P ar le Roi : 
, , d /'Ind ustrie , du T raoail 

! Ministre e . 1 ~ d / P réooyance socra e , et e a 
J. W Al lTERS. 

• . . des Traoaux publics, 
Le Mrnrstre 

H. BAELS· 
d Chemins de f er, Mar ine , PosteJ , 

Le Ministre /· es T .!léphones et Aéronautiq ue, 
T élégraP ies , 

E.. ANSEELE. 

ALBERT. 
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POLICE DES É T ABLISSEMEN'l'S 
DANGEREUX, 

I NSALUBH.ES OU TNCOi\LVlODEF; 

Complément à la liste annexée à l'arrêté royal 
. du 15 mai 1923. 

Arrêté royal du 11 octobre 1926 

ALBERT , Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Considérant que les lampisteries et autres locaux dépendant 
,des inines et des autres exploitations souterrain.es, où l'on mani­
pule des essences inflammables, présentent des dangers, tant 
pour le personnel ouvrier que pour le voisinage, et qu'il y a 
conséquemment lieu de les soumettre à une autorisation adminis­
trative; 

Vu• J ' arrêté roy~I du 1 5 mai 1923, concernant la classif1-
- cation des établissements réputés da~gereux , insalubres ou 

incommodes ; 

Vu l' arrêté royal du 22 octobre 1895 qui détermine dans ses 
articles 4 et suivants les attributions des ingénieurs des mines en 
ce qui concerne les dits établissements ; 

V u la loi du 5 mai 1888, relative à !'inspection des dits 
établissements ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l ' Industrie, "du 
Travail et de la Pré_voyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article pr.emier. - Les lampisteries et autres locaux dépen­
dant des mmes et autres ex~loita tions souterraines, où j' on 
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manipule des essences inRammal>les, sont classés parmi les 
é tablissements réputés dangereux, insalubres ou incommodes et 
rangés dans la Üste annexée à l'arrêté royal du 15 mai 1923, 
sous la rubrique suivante : 

DÉ::. lG:-lATlüN 

Lampisteries et autres locaux dépen­
dant des mines et autres exploitations 
souterraines, où l'on manipule des 
essences inflammables. 

Classe 
Incon· 

vénients 

Danger 
d'incendie 

Art. 2. - Ces locaux sont placés sous la surveillance des 
Ingénieurs du Corps des Mines, lesquels ont en outre à exercer 
à leur égard les autres attributions définies aux articles 4 et 
suivants de l'arrêté royal du 22 octobre 1895 . 

Art. 3. - Notre Ministre de l'industrie, du T ravail et de la 
Prévoyance sociale est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 11 octobre 1926. 

Par le Roi : 
. Le Ministre de /' Industrie et du Travail 

e l de la Prévoyance sociale, 

j . WAUTERS. 

ALBERT. 
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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE, OU TRAVAIL ET DE LA PRÊVOYANliE SOCIALE 
ET MINISTÈRt. DE L'INTÉRiEUR H DE L'HYGIÈNE 

DIRECTION GENERALE DU TRAVAIL 
ET 

ADMINISTRA 'I ION DE L 'HYGIÈNE 

Arrêté royal du 12 novembre 1926, organisant la 
participation des demandeurs et des opposants 
dans les frai!? d'instruction des demandes en auto­
ri.sation des établissements classés comme dange­
reu.x:, insalubres ou incom~odes. 

ALBERT, Roi des Belges , 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu le décret loi' du 15 octobre 1810 relatif aux manufac­

tures et aux ateliers insalubres ou incommodes; 
Vu l'article 2 de la loi du 21 mai 1819 ; 
Vu J 'arrêté royal du 1 5 mai 1923 concernant la police des 

établissements classés comme dangereux, insalubres ou incom­

modes; 
Considérant qu'il sèmble équitable de faire participer les 

demandeurs en autorisation et les opposants aux frais occa­
sionn~s aux diverses administrations par l'instruction des 
demandes et des recours relatifs à l' autorisation des établisse-

ments dangereux, insa~ubres ou inc~mmodes.; ., 
Considérant toutefois que cette mtervention financ1ere des 

intéressés n'apparaît actuellement comme opportune qu'en ce 

qui concerne les entreprises rangées dans la première classe des 

dits établissements ; 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie, du 
Travail et de la P révoyance sociale et de Notre Ministre de 
l' intérieur et de }'Hygiène, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - Tou te requête visant l'obtention, la modi­
fication ou le retrait d'une décision en matière d 'établissements 
dangereux, insalubres ou incommodes rangés dans la première 
classe, fera 1 'objet du paiement des sommes déterminées c1-
a près : 

1° 100 francs en cas de demande en autorisation; 
2° 200 francs en cas d 'appel formulé pàr le demandeur en 

autorisation, contre la décision intervenue en premier ressort; 
3° 20 francs en cas d'appel individuel ou collectif formulé par 

des tiers opposants. 

. Art. 2. - Tout demandéur ou tout appelant établira la 
preuve du paiement des sommes ci-dessus indiquées par la 
production du récépissé du versement effectué par lui au 
compte chèque postal du département ministériel compétent. 
Ce récépissé devra être joint à la demande ou au recours en 
cause, sous p eine de non recevabilité de celui-ci . 

Art. 3. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail et de la 
Prévoyance sociale et Notre Ministre de l'intérieur et de 
l'Hygiène sont chargés, chacun en ce qm le concerne, de 
)'exécution du présent arrê té . 

Donné à Bruxelles, le 12 novembre 1926. 

Par le Roi: 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 

et de la Prévoyance socia le, 

J. WAUTERS. 

Le Ministre de /'Intérieur el de /'Hygiène, 

H enri JASPAR. 

ALBERT. 
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